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1.
 
 
Les premiers rayons du soleil filtrent à travers mes rideaux, éclairant ma chambre alors que je me prépare pour cette journée décisive. Mon cœur bat avec une intensité égale à celle des papillons dans mon estomac. Enfilant une tenue soigneusement choisie, je revisite une dernière fois mon CV et ma lettre de motivation, cherchant à calmer les tourbillons d'excitation.
Je tiens fermement dans ma main l'adresse de Goldhouse, une invitation vers un avenir incertain. Les rues défilent tandis que je me rapproche de l'édifice prestigieux. Les portes en bois massif s'ouvrent devant moi, révélant un univers où chaque mot a son importance.
Dans le hall, une secrétaire souriante m'accueille, dissipant quelque peu mes appréhensions. "Mme. Williamson vous attend dans son bureau," me dit-elle gentiment. Le nom résonne dans l'air, et je sens une bouffée d'émotion m'envahir.
 
 
Le bureau de James Williamson se trouve au bout d'un couloir orné de succès littéraires. Devant sa porte, je frappe doucement. Sa voix forte m'invite à entrer.
James, concentré sur son bureau, lève les yeux pour découvrir qui je suis. L'instant semble suspendu, nos regards se croisant pour la première fois. Un échange silencieux de reconnaissance s'opère, comme si le destin avait tissé un lien invisible entre nos histoires.
 
— Bonjour, M. Williamson. Je suis Nadia, ici pour l'entretien, déclare-je d'une voix calme, dissimulant habilement mon effervescence intérieure.
James, imperturbable, me fait signe de m'asseoir. Les questions fusent, chaque mot de James révélant une perspicacité forgée par les années d'expérience. Je résiste à la pression, répondant avec assurance et passion pour le monde de l'édition.
 
Au cours de cet échange, un subtil ballet se joue entre le fer de James et le bois qui me compose. Ma résilience face aux épreuves semble susciter une curiosité chez lui, une curiosité qui va au-delà des réponses professionnelles habituelles.
L'entretien approche de sa conclusion, et je ressens un mélange d'épuisement et de fierté. James, d'un regard énigmatique, m'annonce qu'ils me contacteront sous peu. En quittant la pièce, je me demande si ce moment marque le début d'une transformation, non seulement pour moi mais aussi pour James.
 
La porte se referme derrière moi, et je me retrouve à nouveau dans le hall. Je contemple l'environnement qui pourrait devenir mon quotidien, sentant que chaque mot échangé a laissé une empreinte indélébile.
Après mon entretien tendu chez Goldhouse, je décide de prendre une pause dans le parc pour me ressourcer. Alors que je me perds dans la tranquillité des lieux, une voix douce m'interpelle.
 
 
— Excusez-moi, je n'ai pas pu m'empêcher de vous observer. Vous dégagez une énergie inspirante.
Je me tourne pour voir une jeune femme assise sur un banc, ses yeux pétillants trahissant une passion pour l'écriture.
— Merci, c'est gentil. Je m'appelle Nadia. Et vous?
— Enchantée, Nadia. Je suis Emma, une auteure en herbe à la recherche d'une maison d'édition. Et vous, quel genre d'écrivaine êtes-vous?
Un sourire se dessine sur mon visage alors que nous entamons une conversation animée. Je partage avec Emma les défis de mon entretien chez Goldhouse, décrivant l'atmosphère singulière et la rencontre avec James Williamson.
— C'est incroyable ! Je rêverais d'avoir une opportunité similaire. Vous pourriez peut-être m'aider à en savoir plus sur Goldhouse et sur ce qu'ils recherchent chez un auteur, suggère Emma, ses yeux brillants d'excitation.
— Absolument, Emma. Je suis prête à partager autant que je peux. Dites-moi, quel genre d'écriture vous passionne?
Emma partage avec enthousiasme son amour pour la fiction contemporaine, ses histoires ancrées dans la réalité mais teintées de poésie. Elle évoque ses aspirations, rêvant de voir ses mots toucher les cœurs des lecteurs.
— C'est fascinant, Emma. Je suis persuadée que vos histoires ont quelque chose de spécial. Si tout se passe bien pour moi chez Goldhouse, je vous promets de faire tout en mon pouvoir pour vous aider à y trouver votre place.
Emma me regarde avec gratitude, ses yeux reflétant l'espoir.
— Vraiment ? Merci, Nadia. Cela signifierait tellement pour moi.
Bous quittons le parc, liées par une nouvelle amitié et une promesse de collaboration. Les pages blanches de notre avenir semblent désormais s'éclairer de perspectives passionnantes, où nos histoires individuelles pourraient se tisser en un récit commun, entre les murs de Goldhouse.
 
 
 
 
 
2.
 
Le téléphone vibre dans ma main, interrompant le doux brouhaha de mes pensées. Une sonnerie qui résonne comme le prélude d'une nouvelle ère. Je décroche, et une voix familière se fait entendre.
— Bonjour, Nadia. Ici James Williamson de Goldhouse. J'espère que vous allez bien.
Mon cœur s'emballe, une cascade d'émotions se mêlant à mon souffle.
— Bonjour, Monsieur Williamson. Oui, je vais bien, merci.
Sa voix reste imperturbable, professionnelle.
— Nous avons décidé de vous offrir une dernière opportunité de discuter avant de prendre une décision finale. Pouvez-vous venir demain pour un dernier entretien ? Soyez prête à défendre votre vision et votre passion pour l'édition.
 
 
 
Le rendez-vous est fixé, et je raccroche, un mélange d'excitation et de nervosité parcourant mon être. Cette chance inattendue de prouver ma valeur chez Goldhouse me remplit d'une énergie nouvelle.
Le lendemain, je franchis les portes de Goldhouse avec détermination. James Williamson m'attend dans son bureau, l'expression sévère qui le caractérise. L'entretien débute, chaque question ressemblant à un défi à relever.
— Vous avez une passion pour l'édition, c'est indéniable. Mais la passion seule ne suffit pas ici. Pourquoi devrions-nous vous choisir parmi tant d'autres candidats?
Je réponds avec conviction, dévoilant mes compétences et ma vision pour Goldhouse. Les échanges sont tendus, mais je résiste à la pression, me servant de chaque question comme une opportunité de montrer ma détermination.
Finalement, un soupçon d'approbation se lit dans les yeux de James. Il me tend un contrat, lourd de promesses et d'attentes. Avant de le signer, il lève un doigt.
— Ceci n'est qu'un début, Nadia. Chez Goldhouse, nous attendons excellence et dévouement. Êtes-vous prête à relever ce défi?
Je réponds d'un simple "oui", signant le contrat qui scelle notre alliance. L'instant suivant, la sévérité de James s'estompe, laissant place à une lueur de satisfaction.
— Bienvenue chez Goldhouse, Nadia. Nous attendons beaucoup de vous.
Après la signature, je suis conduite par le chargé d'accueil dans les dédales de Goldhouse. Les couloirs tapissés d'œuvres littéraires célèbres me guident vers un univers où chaque pièce respire l'art de la narration.
— Voici la salle de rédaction, l'endroit où naissent les idées, annonce-t-il avec un sourire. Et voici la bibliothèque, un trésor de savoir et d'inspiration.
Chaque recoin de Goldhouse semble regorger d'histoires, d'opportunités et de possibilités infinies. Je m'immerge dans cet univers littéraire, prête à façonner mon propre chapitre au sein de cette prestigieuse maison d'édition.
James m'emmène à travers les couloirs chargés d'histoire de Goldhouse. Les portraits des auteurs phares ornent les murs, leurs regards semblant transmettre la magie des mots. Des étagères de trophées littéraires et des photographies des salons du livre témoignent du rayonnement de cette maison d'édition.
— Voici nos joyaux littéraires, ceux qui ont écrit l'histoire de Goldhouse. Ils ont su captiver le monde avec leurs mots. Nous aspirons à maintenir cette excellence, déclare James, son regard scrutateur évaluant ma réaction.
Je m'efforce de masquer ma légère timidité, émerveillée par cet univers littéraire qui s'ouvre à moi.
— En tant qu'assistante éditoriale, votre rôle sera crucial pour assurer le succès continu de Goldhouse, poursuit-il. Vous serez le lien essentiel entre les auteurs et l'équipe éditoriale. La rigueur et l'attention aux détails sont impératives. Ici, chaque mot compte.
Je prends des notes mentales tout en absorbant chaque information que James partage. Mon rôle s'annonce comme un équilibre délicat entre passion et discipline.
— Je suis conscient de votre potentiel, Nadia. C'est pourquoi je vous donne cette opportunité. Cependant, chez Goldhouse, la rigueur prime. Vous devrez tenir le rythme, suivre les normes d'excellence que nous avons établies.
Sa voix, bien que sévère, porte une note d'encouragement. Je sens que chaque mot qu'il prononce est une invitation à grandir, à m'élever au niveau de cette institution littéraire.
— Si vous avez des questions, n'hésitez pas. Notre succès dépend de chaque membre de l'équipe, et j'attends beaucoup de vous, conclut-il, son regard affirmant que la route devant moi sera à la fois exigeante et gratifiante.
Je réponds d'un simple "merci", ma détermination intérieure se mêlant à l'excitation de cette nouvelle aventure. Alors que James retourne à ses responsabilités, je reste là, imprégnée par l'aura de Goldhouse. Mon rôle d'assistante éditoriale prend forme, chaque défi devenant une occasion d'apprendre, de grandir et de contribuer à cette histoire littéraire prestigieuse.
 
 
 
 
3.
 
 
Les jours chez Goldhouse s'écoulent, chacun porteur de nouveaux défis et de découvertes passionnantes. Un après-midi, je croise Emma, son manuscrit soigneusement entre ses mains.
— Nadia, j'ai terminé mon ouvrage. J'aimerais que tu le lises, si possible. J'espère que ça pourrait trouver sa place ici.
Son regard exprime un mélange d'espoir et d'appréhension. Je prends son manuscrit avec gratitude, reconnaissant le courage qu'il faut pour partager ses créations.
— Je te promets de le présenter à Monsieur Williamson au moment opportun. Goldhouse est toujours à la recherche de nouveaux talents, et je suis convaincue que ton travail mérite d'être découvert.
Emma me sourit, reconnaissante, et nous nous séparons, chacune reprenant son chemin au sein de l'univers littéraire qui devient de plus en plus familier.
En rentrant à la maison, ma tante, curieuse de ma journée, m'interroge.
— Comment se passe tout chez Goldhouse, ma chérie ?
Je lui souris, partageant avec elle le tourbillon d'émotions et d'opportunités qui inondent mes journées. Les mots s'échappent de ma bouche, dessinant les contours de cette nouvelle aventure.
— J'ai eu une conversation avec Monsieur Williamson. Il est exigeant, mais je pense que je peux m'adapter. Et j'ai même eu l'occasion de rencontrer une auteure prometteuse, Emma. Je lui ai promis de présenter son manuscrit à Monsieur Williamson. C'est une opportunité en or pour elle.
Ma tante, toujours attentive, affiche un sourire empreint de fierté et de soutien.
— Tu fais du chemin, ma chère. Rappelle-toi toujours que chaque opportunité est une porte qui s'ouvre vers quelque chose de nouveau. Et si tu peux aider cette jeune auteure, c'est une belle façon de payer en avant.
 
Les paroles de ma tante résonnent en moi, leur sagesse s'insinuant dans mon esprit. Goldhouse devient plus qu'un lieu de travail, c'est un terrain fertile pour les rêves et les aspirations.
La soirée s'écoule entre discussions animées et moments de réflexion. Le manuscrit d'Emma repose sur ma table, une promesse silencieuse de futures collaborations. Alors que la nuit enveloppe la ville, je contemple le ciel étoilé, consciente que chaque étoile pourrait représenter une histoire, une opportunité, une page encore à écrire dans cette nouvelle aventure chez Goldhouse.
 
 
4.
 
 
 
Intriguée par la personnalité de Monsieur Williamson, je décide de m'adresser à Ingrid, la chargée d'accueil, qui semble être une figure clé dans les méandres de Goldhouse.
— Ingrid, est-ce que Monsieur Williamson a toujours été aussi sévère et exigeant ?
Elle lève les yeux de son ordinateur, visiblement surprise par ma question.
— Nadia, je ne connais pas grand-chose de la vie personnelle de Monsieur Williamson. Il est réservé, professionnel. Et, entre nous, il fait peur à plus d'un ici.
Je sens une pointe de curiosité mêlée à une certaine appréhension. Cependant, avant que je puisse en savoir davantage, la porte du bureau de Monsieur Williamson s'ouvre brusquement.
— Nadia, dans mon bureau, tout de suite.
Sa voix résonne, dure et impérieuse. Je me lève, m'engageant dans le couloir en direction de son bureau, sous le regard inquisiteur des autres employés.
En entrant, je trouve Monsieur Williamson debout derrière son bureau, son regard scrutateur posé sur moi.
— Asseyez-vous, Nadia.
Je m'installe, sentant une tension palpable dans l'air.
— Vous devez cesser de vous tenir debout comme un clone dans le hall. Vous travaillez chez Goldhouse, pas dans un défilé de mode. Vous devez projeter une image de sérieux et de professionnalisme.
Sa réprimande est directe, et je prends note mentalement de ses attentes. Malgré sa sévérité, je décide de lui faire face avec assurance.
— Je comprends, Monsieur Williamson. Je m'adapterai immédiatement.
Il incline la tête, signe que la discussion est close. Alors que je quitte son bureau, je ressens le poids de ses attentes sur mes épaules. Dans le monde exigeant de Goldhouse, chaque détail compte, même la manière dont on se tient dans le hall. Une leçon qui me rappelle que l'image que je projette est tout aussi importante que mes compétences éditoriales.
***
 
 
 
De retour à la maison, je retrouve la quiétude familière de l'appartement. Ma tante, toujours prévenante, a préparé un délicieux repas qui embaume l'air. Nous nous installons à la table, et je commence à raconter ma journée chez Goldhouse, chaque événement prenant vie à travers mes récits.
— Aujourd'hui, Monsieur Williamson m'a appelée dans son bureau. Il m'a reproché de me tenir debout comme un "clone" dans le hall. Il est vraiment exigeant, mais je suppose que cela fait partie de l'environnement chez Goldhouse.
Ma tante m'écoute attentivement, son visage exprimant un mélange d'orgueil et de préoccupation.
— Chérie, travailler dans une grande maison d'édition comme Goldhouse peut être intense. L'excellence est souvent accompagnée de défis. Mais tu es forte, Nadia, et tu sauras tenir le rythme.
Je me plonge dans les saveurs réconfortantes du repas cuisiné par ma tante, laissant ses mots résonner en moi. Cependant, une pointe de doute persiste.
— Tante, je me demande si je suis vraiment prête à tenir le rythme ici. C'est exigeant, et parfois, j'ai l'impression de me noyer dans les attentes.
Elle pose sa main sur la mienne avec douceur.
— Nadia, tu as déjà surmonté tant d'obstacles dans la vie. Goldhouse peut être un défi, mais n'oublie pas que chaque défi est une opportunité de grandir. Tu es là pour une raison, et tu es capable de bien plus que tu ne le penses.
 
Je m'abandonne à ses paroles réconfortantes, puis laisse mon regard errer à travers la fenêtre, contemplant les lumières de la ville qui brillent dans la nuit.
— Peut-être as-tu raison, tante. Peut-être que je peux apprendre à danser avec les défis, au lieu de les craindre.
Elle sourit, comprenant le fil de mes pensées.
— C'est ça, ma chère. La danse de la vie peut être complexe, mais avec chaque pas, tu découvriras de nouvelles facettes de toi-même.
Nous continuons à partager ce repas, les paroles apaisantes de ma tante enveloppant l'appartement comme une mélodie rassurante. Au fil de la soirée, je prends conscience que, même dans l'agitation de Goldhouse, j'ai une ancre de soutien solide dans ma tante, prête à m'encourager à relever chaque défi qui se présente sur le chemin de mon aventure éditoriale.
 
 
5.
 
 
Le bureau de Goldhouse vibre de l'effervescence quotidienne lorsque je me retrouve face à l'ordinateur, prête à coordonner l'impression du prochain ouvrage de Mers Enselz. Cependant, une maladresse inattendue se glisse dans mes actions. Au lieu d'envoyer son manuscrit à l'imprimeur, c'est un autre ouvrage qui atterrit dans la boîte de réception du professionnel chargé de l'impression.
 
L'erreur ne tarde pas à être découverte. L'imprimeur, alerté par la dissonance entre le contenu et le titre, contacte directement Monsieur Williamson avant de lancer la machine. Je sens le poids de mon erreur alors que la porte du bureau de Monsieur Williamson s'ouvre brusquement.
— Nadia, dans mon bureau. Maintenant.
Sa voix, sévère et inflexible, résonne dans le couloir. Je m'empresse de me lever, parcourant les quelques mètres qui me séparent de son bureau.
— Une substitution d'ouvrage à l'impression ? Sérieusement, Nadia ?
Monsieur Williamson me fixe d'un regard incisif, son expression marquée par l'agacement.
— Je suis désolée, Monsieur Williamson. C'était une erreur de ma part, et je prends l'entière responsabilité.
Il soupire, semblant mesurer la gravité de la situation.
— Une erreur que nous ne pouvons pas nous permettre, surtout avec des auteurs aussi renommés que Mers Enselz. Cette négligence aurait pu coûter cher à la réputation de Goldhouse.
 
 
Je hoche la tête, comprenant la portée de mes actes. Cependant, avant que je puisse formuler une excuse, il enchaîne avec une nouvelle directive.
— Je vous donne une chance de racheter cette situation. Vous devrez fournir des avis complets sur dix ouvrages que je souhaite potentiellement publier. Dans deux jours. Sinon, attendez-vous à voir votre salaire diminuer.
La nouvelle tâche qui m'est assignée s'annonce comme un défi de taille, un moyen de racheter mes erreurs passées. Je quitte le bureau de Monsieur Williamson avec le poids de la responsabilité sur mes épaules, consciente que ces deux prochains jours seront cruciaux pour l'avenir de ma carrière chez Goldhouse.
 
 
Après ma rencontre avec Monsieur Williamson, je décide de m'aérer l'esprit en passant voir Ingrid à l'accueil. Elle lève les yeux de son ordinateur en me voyant approcher.
— Salut Ingrid, tu as une minute ?
Elle sourit, reconnaissant ma présence.
— Bien sûr, Nadia. Qu'est-ce qui se passe ?
Je lui raconte brièvement la situation avec Monsieur Williamson, soulignant le lourd fardeau qui m'incombe dans les deux prochains jours.
— Il a vraiment été sévère, et cette nouvelle tâche est un véritable défi. Je ne sais pas comment je vais m'en sortir.
Ingrid prend une pause, puis me propose quelque chose d'inattendu.
— Ce soir, on organise une sortie entre collègues. Ça te dirait de nous rejoindre ? Ça pourrait te permettre de décompresser un peu.
Je souris, touchée par son geste.
— Merci Ingrid, c'est gentil, mais avec cette tâche qui m'attend, je crains de devoir décliner.
Elle hausse les épaules avec compréhension.
— Pas de problème. Si jamais tu changes d'avis, tu sais où nous trouver. Et pour ce qui est de tenir ici, eh bien, on s'adapte avec le temps. C'est comme une danse, chacun trouve son rythme.
Je la regarde avec admiration, me demandant comment elle a pu naviguer dans les méandres de Goldhouse pendant toutes ces années.
— Je ne sais pas comment tu as fait pour tenir le coup aussi longtemps ici.
Elle sourit, esquissant un rire léger.
— On apprend à jongler avec les exigences, à composer avec les hauts et les bas. Et surtout, on trouve des petites échappatoires pour préserver sa santé mentale.
Je la remercie pour sa perspective, et tandis que je retourne à mon bureau, je réfléchis à la manière dont je pourrais relever le défi qui m'attend. Peut-être que, finalement, une petite pause ce soir pourrait être bénéfique.
***
Alors que la journée chez Goldhouse touche à sa fin, mon téléphone vibre avec un message d'Emma. Curieuse de prendre des nouvelles de son ouvrage, elle m'écrit avec une pointe d'excitation.
— Salut Nadia, je me demandais où en était la soumission de mon manuscrit. J'ai hâte d'avoir des nouvelles !
Je prends une profonde inspiration, me préparant à lui répondre avec honnêteté.
— Salut Emma, je suis vraiment désolée pour le retard. J'ai eu quelques complications, mais je m'engage à soumettre ton ouvrage très bientôt. Merci de me donner un peu de temps.
 
 
Elle réagit avec compréhension, exprimant son soutien.
— Pas de problème, Nadia. Je sais que tu fais de ton mieux. Prends le temps dont tu as besoin, et donne-moi des nouvelles dès que tu le peux.
Après notre échange, je me retrouve face à une nouvelle préoccupation : comment aborder la tâche colossale qui m'attend avec Monsieur Williamson. La perspective de fournir des avis complets sur dix ouvrages en deux jours me semble presque insurmontable.
Je décide de m'immerger dans cette mission avec détermination, consciente que la qualité de mes analyses pourrait influencer non seulement ma carrière chez Goldhouse, mais aussi l'avenir des auteurs dont les œuvres sont entre mes mains.
La nuit s'étend devant moi, chargée d'écrits à explorer et de critiques à formuler. Je m'installe devant mon bureau, prête à plonger dans l'univers des mots, espérant que cette nuit de travail acharné sera récompensée par des analyses pertinentes et une performance qui satisfera les attentes exigeantes de Monsieur Williamson.
Alors que je m'immerge dans la tâche herculéenne qui m'attend, ma tante vient frapper à ma porte, son visage rayonnant d'un mélange d'orgueil et de bienveillance.
 
— Nadia, je voulais juste te féliciter pour le travail acharné que tu accomplis chez Goldhouse. Je suis vraiment fière de toi.
Je lui adresse un sourire, reconnaissante de son soutien constant.
— Merci, tante. C'est un défi, mais je fais de mon mieux.
Elle s'installe sur le bord de mon bureau, exprimant son optimisme.
— Tu sais, le fait que Monsieur Williamson te donne autant de travail, c'est bon signe. Cela veut dire qu'il te fait confiance. Les grandes responsabilités sont souvent le reflet de la confiance qu'on accorde à quelqu'un.
Je laisse ma tante baigner dans cette illusion, décidant de ne pas lui révéler toute l'ampleur du défi qui m'attend. Parfois, la réalité peut être trop lourde à porter, même pour ceux qui nous veulent du bien.
— Tu as raison, tante. Je vais continuer à donner le meilleur de moi-même.
Elle me lance un regard empreint de tendresse.
— Je sais que tu es capable de relever tous les défis qui se présentent à toi. N'oublie pas que je suis là pour te soutenir, peu importe ce qui se passe.
 
Nous échangeons un sourire complice, et alors qu'elle quitte ma chambre, je me retrouve à nouveau plongée dans le monde des mots, des pages à écrire et des critiques à formuler. Le travail acharné, même s'il est parfois difficile, devient une lumière guidant ma route chez Goldhouse.
 
 
 
 
 
6.
 
Le jour tant redouté arrive où je dois présenter à Monsieur Williamson les résultats de mon travail acharné sur les dix ouvrages qu'il m'avait assignés. Le stress me serre le ventre alors que je pénètre dans son bureau, portant avec moi le fruit de mes longues nuits de lecture et d'analyse.
 
Monsieur Williamson m'accueille d'un regard scrutateur. Je lui remets le dossier, essayant de maintenir une expression neutre malgré l'anticipation qui me submerge.
Il feuillette les pages avec une intensité qui ne laisse rien passer. Puis, son visage se durcit, et il lève les yeux vers moi.
— Nadia, certains de ces avis semblent bâclés, superficiels. C'est décevant.
 
 
Je m'efforce de trouver mes mots, mais il enchaîne sans attendre.
— L'auteur dont vous avez retardé les ouvrages pour l'impression se voit maintenant exclu du salon du livre. Les conséquences de vos erreurs ont des répercussions réelles, Nadia.
Son ton est glacial, chaque mot martelant l'impact de ma négligence. Je sens le poids des responsabilités s'abattre sur mes épaules, et je me demande comment rattraper ces erreurs qui laissent une empreinte indélébile sur la réputation de Goldhouse.
— Monsieur Williamson, je suis vraiment désolée. Je ferai tout en mon pouvoir pour réparer les dégâts.
 
Il me fixe avec sévérité.
— Vous n'avez plus droit à l'erreur, Nadia. La confiance que je vous accorde est fragilisée. Vous devez vous rattraper, et vite.
La réunion se termine dans un silence pesant, et je quitte son bureau avec un poids dans le cœur, consciente que le chemin pour regagner la confiance de Monsieur Williamson et réparer les dommages causés s'annonce ardu et incertain.
De retour avec les cafés, la chaleur des tasses n'arrive pas à dissiper la froideur ambiante. Je m'approche du bureau de Monsieur Williamson, espérant que cette petite attention adoucira son humeur. Cependant, son regard glacial me frappe dès que j'entre.
— Voilà vos cafés, Monsieur Williamson. J'ai pris la liberté de choisir ceux que vous appréciez particulièrement.
 
Il prend la tasse sans un mot, ses yeux ne se détachant pas du rapport posé devant lui. Puis, il lève brusquement les yeux vers moi.
— Vous appelez ça du travail de qualité, Nadia ? Vous avez compromis la réputation de Goldhouse et l'opportunité d'un auteur au salon du livre.
Je baisse la tête, regrettant chaque mot qui a pu laisser place à l'erreur.
— Je suis vraiment désolée, Monsieur Williamson. Je vais tout faire pour réparer cela.
Il lève un sourcil, presque avec sarcasme.
— Réparer ? Vous croyez pouvoir réparer des opportunités perdues, des mois de préparation ruinés ? Peut-être que vous feriez mieux d'opter pour une carrière de vendeuse de café. Cela semble être plus en accord avec vos compétences.
Le sarcasme dans sa voix me fait frissonner, et il ajoute d'une manière presque cruelle.
— Vous êtes censée faciliter le travail ici, Nadia, pas le compliquer. Réfléchissez à cela.
Il me chasse de son bureau d'un geste sec, me laissant seule avec mes erreurs et le poids de ses paroles. En refermant la porte derrière moi, je ressens la pression qui pèse sur mes épaules, une réalité brutale qui me rappelle à quel point ma position chez Goldhouse est précaire.
Je m'approche du bureau d'Ingrid, le cœur lourd de l'échange avec Monsieur Williamson. D'une voix chuchotante, je lui lance un mot désespéré.
— Ingrid, je te jure, Williamson va m'achever avec cette situation.
Son regard compatissant croise le mien, et elle me lance un sourire encourageant.
— Respire, Nadia. Tu es forte, tu peux traverser cela. Si tu as besoin de parler, je suis là.
Je lui adresse un sourire reconnaissant avant de retourner à mon bureau, déterminée à affronter les défis qui se dressent devant moi, même si cela signifie affronter l'implacable Monsieur Williamson.
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De retour chez moi après cette journée éprouvante chez Goldhouse, je m'installe dans ma chambre, cherchant un moment de répit. C'est alors que ma tante entre avec un sourire mystérieux.
— Nadia, j'ai une surprise pour toi.
Intriguée, je l'observe déballer un petit paquet, révélant un magnifique collier.
— C'est pour toi. Je pensais que ça égayerait ta journée.
Touchée par son geste, je l'accepte avec gratitude.
— Merci, tante. C'est vraiment magnifique.
Elle s'assoit à côté de moi, semblant préoccupée. Puis, d'un air presque conspirateur, elle entame une conversation surprenante.
— Tu sais, ma chère Nadia, tu es maintenant une femme accomplie. Tu as un travail stable chez Goldhouse, tu es indépendante. Il est temps que tu penses à ta vie personnelle.
Je la regarde, perplexe, ne m'attendant pas à ce changement de sujet.
— Que veux-tu dire, tante ?
Elle soupire, comme si elle s'apprêtait à partager une grande révélation.
— Il est grand temps que tu trouves un homme, Nadia. Quelqu'un de bien, stable, qui puisse prendre soin de toi.
Je reste sidérée par cette suggestion inattendue. Ma tante poursuit, visiblement déterminée.
— J'ai même quelqu'un en tête, un homme parfait. Il est respectueux, stable financièrement, et je suis sûre que vous vous entendrez à merveille.
La surprise se lit sur mon visage, et je tente de formuler une réponse cohérente.
— Tante, je n'ai vraiment pas le temps pour cela en ce moment. Entre le travail et les défis chez Goldhouse, je suis débordée.
Elle me regarde avec insistance.
— Nadia, l'amour ne se planifie pas. Parfois, il arrive quand on s'y attend le moins. Tu ne devrais pas négliger ta vie personnelle.
Je hoche la tête, reconnaissante pour sa préoccupation, mais aussi préoccupée par la complexité de mes priorités actuelles. Ma vie professionnelle chez Goldhouse est déjà assez compliquée, et la perspective d'introduire une relation amoureuse dans ce tableau semble à la fois déroutante et intimidante.
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Alors que je me plonge dans mes pensées, mon téléphone vibre, m'arrachant à mes préoccupations. C'est Emma. Son nom s'affiche sur l'écran, rappelant le dossier que je n'ai pas encore soumis chez Monsieur Williamson.
Je décroche, tentant de contenir l'inquiétude dans ma voix.
— Salut Emma, comment ça va ?
Elle répond avec enthousiasme, mais son ton devient vite interrogateur.
— Nadia, j'ai hâte d'avoir des nouvelles de mon ouvrage chez Goldhouse. As-tu pu le soumettre à Monsieur Williamson ?
Mon cœur bat un peu plus vite. Comment puis-je expliquer cette situation délicate tout en préservant la confiance d'Emma ?
— Emma, il y a eu quelques complications, et je m'excuse sincèrement pour le retard. Je travaille sur cela en ce moment, et je ferai de mon mieux pour que ton ouvrage soit pris en compte rapidement.
Le silence qui suit en dit long sur sa déception, mais elle réagit avec compréhension.
— Je comprends, Nadia. Prends le temps nécessaire, mais n'oublie pas que c'est une opportunité importante pour moi. J'espère que tout se réglera.
Nous raccrochons, et je me retrouve face à la réalité. Comment puis-je gérer cette situation délicate avec Monsieur Williamson, cet homme au caractère implacable et exigeant ? Les prochaines démarches exigent une approche méticuleuse et une dose de courage.
9.Au salon du livre, l'atmosphère bouillonne d'excitation, chaque stand rivalisant pour attirer l'attention des visiteurs. Je me fraye un chemin à travers la foule, tentant de rester discrète malgré l'uniforme professionnel de Goldhouse que je porte.
Soudain, un homme élégamment vêtu s'approche de moi. C'est l'oncle de Monsieur Williamson, un homme d'apparence affable.
— Ah, voilà donc la fameuse fiancée de James. Il ne nous avait pas dit qu'il allait venir accompagné cette année.
Je suis prise au dépourvu, les yeux écarquillés. Avant que je puisse répliquer, Monsieur Williamson surgit à mes côtés, un sourire ironique aux lèvres.
— Oui, oncle, laisse-moi te présenter Nadia. Ma fiancée.
Il me bouscule légèrement pour que je collabore à sa supercherie. Je le regarde, choquée, comprenant qu'il a menti à son oncle pour des raisons qui m'échappent.
— Enchantée, Monsieur Williamson, dis-je, jouant le jeu autant que possible.
L'oncle semble ravi et nous adresse un sourire complice.
— James, mon garçon, tu aurais dû nous dire ! Félicitations à vous deux.
Monsieur Williamson répond d'un simple hochement de tête, son regard croisant brièvement le mien, et il entraîne son oncle plus loin, me laissant seule avec la confusion qui règne dans mon esprit.
Plus tard, lorsque nous sommes à l'écart, je ne peux m'empêcher de lui poser la question qui me brûle les lèvres.
— Pourquoi as-tu menti à ton oncle au sujet de notre prétendue relation ?
Son regard froid se pose sur moi, et il murmure d'une voix impassible.
— Parfois, il est plus facile de dire un mensonge que d'expliquer la vérité. Et puis, cela ajoute un peu de piquant à cette journée déjà bien compliquée.
Monsieur Williamson réagit avec une désinvolture qui me déconcerte. Il me conseille de ne pas en faire tout un plat, assurant que son oncle oubliera vite cette histoire. Cependant, mes sentiments ne sont pas aussi facilement balayés, et je lui fais part de mon mécontentement.
— James, je ne trouve pas ça amusant du tout. Pourquoi mentir à ton oncle sur une prétendue relation entre nous ?
Son visage se durcit, et il me réprimande sévèrement.
— Nadia, tu te prends pour qui exactement ? Tu es ici pour faire ce que je veux, quand je veux. Compris ?
Sa fermeté me laisse sans voix, mais une lueur de détermination s'allume en moi. Je ne suis pas prête à être traitée ainsi.
— Je suis ici en tant qu'assistante éditoriale, pas pour être manipulée dans des mensonges ridicules. Je suis prête à faire mon travail, mais je mérite d'être respectée.
Il me lance un regard glacial.
— Le respect se gagne, Nadia. Ne l'oublie pas. Et tant que tu seras sous mon toit professionnel, tu feras ce que je veux, quand je le veux. Est-ce clair ?
Ces mots résonnent comme une menace, mais je redresse la tête, déterminée à ne pas me laisser intimider.
— C'est clair, Monsieur Williamson. J'accomplirai mon travail avec professionnalisme, mais je ne me plierai pas à des jeux de manipulation.
Il me regarde fixement, une lueur froide dans ses yeux, et me rappelle d'une voix menaçante de ne pas jouer à la rebelle. Il ajoute que si je persiste, je le paierai cher. Le ton autoritaire de Monsieur Williamson résonne dans l'air, laissant planer une atmosphère tendue entre nous.
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Épuisée après cette journée tumultueuse chez Goldhouse, je rentre à la maison en quête de calme. Cependant, à ma grande surprise, ma tante m'attend avec une expression énigmatique.
— Nadia, j'aimerais te présenter quelqu'un. Owen, voici ma nièce, Nadia.
Un homme se tient à côté d'elle, un sourire chaleureux aux lèvres. Je suis déboussolée, ne m'attendant pas du tout à cette rencontre.
— Enchanté, Nadia. J'ai entendu beaucoup de bien à ton sujet.
Ma tante semble ravie de sa propre initiative, mais je me sens submergée par cette situation inattendue. Ma vie professionnelle chez Goldhouse est déjà assez compliquée, et voilà qu'un nouvel élément s'ajoute dans ma sphère personnelle.
— Tante, je ne m'attendais pas du tout à ça, dis-je, cherchant mes mots.
— Owen est un homme exceptionnel, Nadia. Stable, respectueux, exactement ce dont tu as besoin. Je suis sûre que vous allez bien vous entendre.
Je reste silencieuse, tentant de dissimuler ma perplexité derrière un sourire poli. La soirée promet d'être riche en surprises, entre les enjeux professionnels et désormais cette introduction impromptue à Owen, l'homme que ma tante a visiblement choisi comme prétendant potentiel.
La soirée se déroule avec Owen à la maison, une atmosphère tendue flottant entre nous. Ma tante, optimiste quant à cette rencontre, m'interpelle dans ma chambre.
— Nadia, je t'en prie, sois gentille et essaie de t'intéresser à Owen. Tu pourrais être surprise.
Je soupire, me préparant mentalement à cet exercice délicat.
— D'accord, tante. J'essaierai.
Je rejoins le salon où Owen est assis, un sourire confiant sur le visage.
— Alors, Nadia, quel genre de travail fais-tu chez Goldhouse ?
Je tente de répondre avec courtoisie, malgré le poids de la journée sur mes épaules.
— Je suis assistante éditoriale. Mon travail consiste à soutenir l'équipe éditoriale dans divers projets.
Owen semble intéressé, mais il ne peut s'empêcher d'ajouter une pointe d'arrogance.
— Un travail fascinant, j'en suis sûr. Mais tu sais, dans le monde des affaires, il faut être plus qu'une simple assistante pour réussir.
Je retiens un soupir et réplique avec diplomatie.
— Chacun a son rôle à jouer, et je suis fière du mien.
La soirée se poursuit entre discussions superficielles et tentatives de trouver des points communs. Finalement, ma tante m'encourage à partager mes passions avec Owen.
— Nadia, raconte-lui ce que tu aimes faire pendant ton temps libre.
Je prends une profonde inspiration, essayant de trouver un terrain d'entente.
— J'aime beaucoup lire, surtout des romans contemporains. C'est une manière pour moi de m'évader.
Owen hoche la tête, mais son regard démontre un manque d'intérêt évident.
— Les romans contemporains sont souvent superficiels, ne trouves-tu pas ?
Je ressens un pincement d'irritation, mais je reste calme.
— Chacun a ses préférences. Pourquoi ne pas me dire ce que tu aimes, Owen ?
Il sourit, semblant satisfait de la tournure de la conversation.
— Moi, j'aime les affaires, la réussite. Le monde des lettres peut sembler charmant, mais il ne mène pas à la véritable grandeur.
Ma tante m'adresse un regard encourageant, mais je sens que cette soirée ne sera pas aussi simple que prévu.
Les attaques subtiles d'Owen continuent tout au long de la soirée. Sa condescendance m'irrite profondément, mais je me rappelle la requête de ma tante : être aimable et patiente. Je suis obligée de faire plaisir à ma tante, de tenir le coup jusqu'à son départ.
— Nadia, je suis sûr que tu trouves ton travail intéressant, même s'il est un peu moins exaltant que le monde des affaires.
Je force un sourire, gardant mon calme malgré l'exaspération grandissante.
— Chacun a ses propres passions. C'est ce qui rend le monde si diversifié.
Ma tante tente d'apaiser la situation en changeant de sujet, mais Owen ne relâche pas ses provocations.
— Et tu n'as pas pensé à des carrières plus ambitieuses ? Travailler dans un domaine où tu pourrais réellement exceller.
Je choisis de rester diplomate.
— Mon ambition réside dans la contribution à la création d'œuvres littéraires significatives. C'est une forme d'excellence qui me tient à cœur.
La soirée se prolonge, chaque minute avec Owen devenant une épreuve. Je m'efforce de répondre à ses commentaires provocateurs avec politesse, mais l'envie de mettre fin à cette mascarade grandit en moi. Je dois tenir le coup jusqu'à son départ, pour le bien de ma tante et de ma propre tranquillité d'esprit.
Enfin, Owen s'en va, emportant avec lui ses remarques condescendantes. Je soupire de soulagement tandis que ma tante m'adresse un regard interrogatif.
— Alors, Nadia, qu'en penses-tu d'Owen ? Un type bien, non ?
Je choisis mes mots avec soin, cherchant à ménager les sentiments de ma tante.
— Il a certainement des idées affirmées et semble être quelqu'un de déterminé dans ses projets. C'est intéressant.
Ma tante sourit, visiblement satisfaite de ma réponse.
— Je le savais ! Il est charmant et a de grandes ambitions. Vous feriez un beau couple.
Je reprends un sourire forcé, jouant le jeu pour apaiser ma tante.
— Oui, il est certainement impressionnant. Merci de l'avoir invité.
Elle me serre dans ses bras avec enthousiasme.
— Je savais que tu finirais par l'apprécier. Il est dans le même domaine que Monsieur Williamson, tu sais. Deux hommes ambitieux, ça ne peut que te porter chance.
Je retiens un soupir et acquiesce pour clore le sujet. Ma tante semble heureuse, et je préfère ne pas lui gâcher ce moment. 
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Monsieur Williamson m'interpelle dans son bureau, une lueur inhabituelle dans ses yeux.
— Nadia, l'anniversaire de mariage de mon oncle approche. J'ai dit que j'y assisterais avec ma fiancée.
Je fronce les sourcils, ne m'attendant pas du tout à cette demande.
— James, trouve-toi une autre fiancée. Je ne peux pas jouer ce rôle pour toi.
Il me fixe intensément, évaluant ma réaction.
— Nadia, je ne peux pas annuler ça. C'est une affaire de famille importante. S'il te plaît, fais-moi cette faveur.
Je secoue la tête avec fermeté.
— Je ne peux pas me prêter à ce jeu. Trouve quelqu'un d'autre.
Son visage se durcit, et il change de tact.
— Nadia, ce n'est pas une demande. C'est un ordre. Sois prête demain soir. Tu es ma fiancée pour la soirée.
Je le regarde, incrédule devant cette exigence soudaine.
— Vous ne pouvez pas m'obliger à...
Il m'interrompt d'un ton sévère.
— Si tu tiens à ta place chez Goldhouse, tu feras ce que je dis. Sois prête à me rejoindre demain soir à l'anniversaire. C'est non négociable.
La pression monte, et je me retrouve coincée dans une situation que je n'aurais jamais anticipée. Une soirée en tant que fiancée de Monsieur Williamson pour un événement familial. C'est un prix lourd à payer pour garder ma place chez Goldhouse.
— James, si c'est ainsi que tu traites les femmes, tu as encore beaucoup à apprendre. Tu n'es pas aussi doué que tu le crois.
Je lui lance un regard ferme, refusant de me plier à ses exigences tyranniques.
— Nadia, ne te mets pas en travers de ma route. C'est un simple arrangement pour une soirée. 
Son arrogance transparaît dans chaque mot qu'il prononce.
— Arrangement ? Ce n'est pas comme ça qu'on traite les gens, James. Tu devrais apprendre à respecter les autres, surtout les femmes. 
Je maintiens mon regard, déterminée à ne pas me plier à sa volonté.
— Nadia, je n'ai pas le temps pour tes leçons morales. Sois prête demain soir, point final.
Il s'apprête à quitter la pièce, mais je ne peux m'empêcher de lancer une dernière réplique.
— James, tu as encore beaucoup à apprendre sur la manière de traiter les gens. Et ce n'est pas en les commandant comme des employés que tu y arriveras.
 
 
Il quitte le bureau sans dire un mot de plus, laissant derrière lui une atmosphère tendue. La confrontation est inévitable, et je me demande jusqu'où cela pourrait affecter ma position chez Goldhouse.
Je me dirige vers le bureau d'Ingrid, cherchant un peu de réconfort dans l'humour. 
— Ingrid, imagine que tu doives passer une soirée avec quelqu'un que tu détestes profondément. Que ferais-tu dans cette situation ?
Elle lève les yeux de son ordinateur et me lance un regard curieux.
— Oh, ça serait simple. Je ferais un plan pour l'étrangler. 
Je ne peux m'empêcher de rire devant sa réponse franche.
— Ingrid, tu es géniale. C'est drôle, mais je crois que je vais avoir besoin d'un plan similaire.
Elle sourit malicieusement.
— Les plans imaginaires sont une excellente manière de se défouler. Tu devrais essayer.
On partage un rire complice, un moment de légèreté dans la pression constante de Goldhouse. 
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— Où est-ce que tu vas, Nadia ? me demande ma tante avec un sourire curieux.
Je choisis mes mots avec précaution.
— J'ai un rendez-vous avec Owen ce soir. On va dîner ensemble.
Elle semble ravie.
— Oh, c'est merveilleux ! Amusez-vous bien, ma chérie.
Je souris, feignant l'excitation, alors que la réalité est bien différente. Une fois sortie de la maison, je m'apprête à retrouver James pour cet arrangement désagréable.
Arrivée chez son oncle, l'atmosphère est chargée de formalités et de faux sourires.
— Nadia, permettez-moi de vous présenter à tous. Voici ma fiancée, Nadia.
Chacun me serre la main, et je joue le rôle de la fiancée parfaite pour cette soirée d'anniversaire. Les regards insistants et les chuchotements nourrissent le malaise, mais je continue à sourire, gardant la façade.
En m'éloignant de la foule, James m'adresse la parole.
— N'oublie pas que c'est un simple arrangement pour ce soir. Comporte-toi en conséquence.
Je lui lance un regard acéré.
— Je ne risquerai pas de t'oublier, James. Fais de même.
La soirée avance entre conversations superficielles et rires feints. Les heures semblent s'étirer, mais finalement, nous prenons congé de l'oncle de James.
En voiture, James brise le silence.
— La prochaine fois, essaye de ne pas être aussi distante. C'était un simple dîner en famille.
— Oh, je ne risque pas d'oublier, James. C'était une soirée mémorable.
La tension persiste, et je me demande comment ces arrangements forcés affecteront notre relation déjà complexe.
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Je décide de profiter de cette situation inconfortable pour négocier avec James Williamson. Après tout, si je rends service en me faisant passer pour sa fiancée, je mérite quelque chose en retour.
— James, j'aimerais discuter d'un projet qui me tient à cœur. Emma, une auteure talentueuse, a soumis un livre chez Goldhouse. Je pense que c'est une excellente opportunité de publication.
Son regard condescendant ne laisse aucun doute sur sa position.
— Nadia, je ne publierai jamais le livre d'Emma. C'est hors de question. Tu peux oublier cette idée.
Son arrogance m'irrite, mais je ne me laisse pas démonter.
— James, tu me dois bien ça après ce que j'ai fait ce soir. Emma a du potentiel, et son livre mérite d'être publié.
Il éclate de rire, comme si ma demande était absurde.
— Nadia, tu surévalues ton importance ici. Va rêver ailleurs. Le livre d'Emma ne verra jamais le jour chez Goldhouse.
Son refus catégorique me frustre, mais je refuse de me laisser abattre. Il ne sait pas encore à quel point je peux être déterminée.
Malgré le mépris affiché par James, je reste déterminée à faire entendre la voix d'Emma.
— James, tu peux ignorer Emma, mais son livre a du potentiel. Donne-lui une chance. C'est une opportunité pour Goldhouse d'accueillir de nouveaux talents.
Il sourit avec condescendance.
— Nadia, je prends les décisions éditoriales ici. Et je t'ai déjà dit que ce livre ne sera pas publié. Trouve autre chose à faire.
Ma frustration monte, mais je garde mon calme.
— James, tu m'as demandé un service ce soir, et je l'ai fait. En retour, je te demande d'au moins lire le manuscrit. Si après ça tu veux toujours le rejeter, libre à toi.
Il soupire, agacé.
— D'accord, je lirai le manuscrit, mais ne t'attends pas à grand-chose.
C'est un petit pas en avant, mais je saisis l'opportunité.
— Merci, James. C'est tout ce que je demande.
Il me fixe du regard, comme s'il voulait me rappeler ma place.
— Ne crois pas que ça change quelque chose entre nous. C'était juste un arrangement pour ce soir.
Je lui souris ironiquement.
— Je n'oublie pas, James. Et je ne te dois rien.
La confrontation laisse un goût amer, mais j'ai réussi à obtenir une chance pour Emma. Reste à espérer que son talent saura convaincre même le plus arrogant des éditeurs.
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Le lendemain, James me fait face avec une expression impassible.
— Nadia, j'ai lu le livre d'Emma. C'est une perte de temps et d'argent pour Goldhouse. Nous ne le publierons pas.
La déception m'envahit, mais je refuse de montrer ma faiblesse.
— James, elle mérite une chance. Son écriture a du potentiel.
Il secoue la tête avec mépris.
— Pas question. On ne gaspillera pas nos ressources sur ça.
Tentant de sauver la situation, je change de sujet.
— Tu m'as parlé d'un dîner avec ton oncle. Pourquoi ?
Sa réponse est froide et directe.
— Mon oncle m'a invité à un dîner. Mes parents seront là aussi. Tu viens avec moi.
Il ajoute d'un ton autoritaire.
— C'est la dernière fois que je te demande ça, Nadia.
Face à James, je prends une profonde inspiration.
— James, je ne vais pas participer à ce dîner en tant que ta fiancée. Tu peux te trouver une autre personne pour jouer ce rôle.
Son expression se durcit, mais je reste ferme.
— Nadia, c'est important pour mon oncle. Tu n'as pas le choix.
Je soutiens son regard avec détermination.
— J'ai toujours le choix, James. Et cette fois, je choisis de ne pas être mêlée à tes arrangements. Trouve une autre solution.
Je m'éloigne sans lui laisser le temps de répliquer. Ma décision est prise, et je ne céderai pas à ses demandes arbitraires. Cette fois, c'est moi qui prends les rênes de ma vie.
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Owen avait pris l'initiative de passer voir ma tante. C'était peut-être pour lui annoncer notre non-relation, car elle semblait écoeurée en m'abordant.
— Nadia, pourquoi Owen m'a dit que tu ne voulais pas sortir avec lui ? Je croyais que vous étiez déjà ensemble.
Je me mords la lèvre, cachant la vérité sur cet arrangement tordu avec James.
— Tante, il doit y avoir une confusion. Owen et moi ne sommes pas en couple. C'était probablement une malentendu.
Elle soupire, visiblement déçue.
— J'étais persuadée que tu avais enfin trouvé quelqu'un. Ne me cache rien, Nadia.
Je souris faiblement, lui assurant que tout va bien, mais je sens que ma tante n'est pas dupe. Mon monde complexe semble se tisser de mensonges et de compromis, et je m'enlise un peu plus chaque jour.
Je m'excuse auprès de ma tante, sentant le besoin de calmer les eaux agitées.
— Tante, je suis désolée pour la confusion avec Owen. Peut-être qu'il a mal interprété la situation. Je promets d'être d'accord avec le futur prétendant que tu me dégoteras.
Son visage s'illumine de satisfaction.
— Tu ferais ça pour moi, ma chérie ? C'est si gentil de ta part.
Je lui offre un sourire forcé, faisant de mon mieux pour dissimuler les intrications compliquées de ma vie.
— Bien sûr, tante. Je veux juste que tu sois heureuse.
La soirée se poursuit dans une atmosphère tendue, alors que je tisse des promesses fragiles pour apaiser les inquiétudes de ma tante. Mon monde devient de plus en plus complexe, jonglant entre les attentes professionnelles de James et les aspirations personnelles de ma famille. Chaque mensonge et chaque compromis semblent m'éloigner davantage de la vie que je souhaite réellement vivre.
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James Williamson est hors de lui, une colère palpable dans son regard quand je fais face à ses reproches. 
— Nadia, où étais-tu hier soir ?! Tu étais censée être là avec moi devant mon oncle.
Je me tiens droite, faisant face à sa fureur.
— James, je ne peux pas continuer à jouer ce jeu. Je ne peux plus travailler avec un homme si insensible, si dépourvu d'empathie.
Sa voix résonne de manière glaçante.
— Tu te trompes, Nadia. C'est toi qui ne comprends pas la réalité de ce monde.
Je lui lance un regard déterminé.
— Non, James. C'est toi qui ne comprends pas que je ne vais pas sacrifier ma dignité pour tes arrangements. Si tu veux que je quitte Goldhouse, alors que cela soit ainsi. Mais je ne resterai pas ici à perdre mon intégrité.
Il fixe un moment, semblant évaluer mes paroles.
— Très bien, Nadia. Si tu veux partir, c'est ton choix. Mais sache que tu ne trouveras pas facilement une autre opportunité comme celle-ci.
Je lui souris ironiquement.
— Peut-être. Mais je préfère prendre le risque que de rester ici à jouer un rôle qui ne me convient pas.
La décision est prise, et je m'éloigne, laissant derrière moi un James furieux et une porte qui se referme sur cette étrange période de ma vie.
Je quitte le bureau de James, les émotions encore à vif, et je me dirige machinalement vers le parc. Là-bas, je repère Emma assise sur un banc. Obligée d'inventer une histoire pour lui donner de l'espoir, je m'approche avec un sourire forcé.
— Emma, ça fait un moment. Tu sais, ton ouvrage... il est sur le point d'être publié. Des ajustements sont nécessaires, mais sois patiente.
Elle me regarde avec des étoiles dans les yeux, pleine d'espoir.
— Vraiment ? Oh, Nadia, tu n'imagines pas à quel point cela signifie pour moi !
Je souris, luttant contre le poids de mes propres mensonges. Mon monde semble s'effondrer, mais pour Emma, je dois maintenir l'illusion d'un avenir radieux.
Assise aux côtés d'Emma sur le banc du parc, je continue de tisser cette toile complexe de mensonges pour lui donner espoir. 
— Emma, ton talent est indéniable, et James commence à réaliser le potentiel de ton livre. Il veut en faire quelque chose de vraiment exceptionnel.
Son visage s'illumine d'une lueur d'optimisme.
— Vraiment ? Je savais que tu pouvais le convaincre, Nadia ! Merci, merci infiniment !
Je cache mes propres tourments derrière un sourire encourageant.
— Tout le mérite te revient, Emma. Continue d'écrire avec passion, et bientôt le monde découvrira ton talent.
Cependant, au plus profond de moi, je sens le fardeau de ces mensonges peser de plus en plus lourd. Mon désir d'aider les auteurs talentueux se heurte à la réalité implacable de cette maison d'édition. Pour l'instant, je dois jouer le jeu, jongler avec les attentes et les illusions pour maintenir une lueur d'espoir pour Emma.
 
 
17.
 
La journée s'écoule lentement, ponctuée par les échos de mensonges que je dois tisser pour maintenir un semblant de stabilité dans ma vie. Le soir approche, et ma tante me prend à part avec un sourire énigmatique.
— Nadia, ma chère, j'ai une surprise pour toi. J'ai trouvé quelqu'un d'exceptionnel, un homme qui te conviendra parfaitement. Il s'appelle Henry, et il viendra ce soir chez nous.
Son enthousiasme est palpable, mais je sens une boule d'appréhension grandir en moi. Encore une fois, je suis entraînée dans cette danse délicate entre les attentes de ma tante et les réalités de ma vie compliquée.
Le soir venu, la sonnette retentit, et je descends pour accueillir cet homme mystérieux. Ma tante m'observe avec un regard qui oscille entre l'espoir et l'excitation. Henry se présente, un sourire charmeur aux lèvres, mais mes pensées sont ailleurs, tissées de mensonges et de compromis.
— Nadia, voici Henry. Henry, voici ma merveilleuse nièce, Nadia.
Nous échangeons des politesses, mais mes pensées dérivent vers les illusions que je dois entretenir pour satisfaire ma tante. Au cours de la soirée, je fais de mon mieux pour maintenir une conversation légère, mais Henry est perspicace.
— Nadia, j'ai entendu dire que tu travailles dans l'édition. C'est passionnant. Quels genres de livres aimes-tu ?
Je souris, lançant un regard complice à ma tante.
— Oh, j'aime un peu de tout, de la romance à la fiction historique. C'est tellement enrichissant de découvrir de nouvelles histoires.
Henry semble satisfait de ma réponse, mais chaque mot que je prononce est empreint de faux-semblants. Ma vie se transforme en un ballet complexe de mensonges, où je m'efforce de jongler entre les attentes professionnelles de James et les aspirations romantiques de ma tante.
La soirée s'étire, et Henry se montre de plus en plus charmant. Pourtant, chaque geste de sa part me rappelle à quel point ma vie est tissée de faux-semblants. Ma tante observe notre interaction avec un sourire approbateur, mais je sens que le poids des mensonges écrase lentement mon être.
Alors que la soirée touche à sa fin, Henry se lève pour partir, laissant derrière lui un parfum d'illusion. Ma tante me regarde avec des yeux brillants d'espoir.
— Alors, qu'en penses-tu de Henry, ma chérie ?
Je cache mes sentiments derrière un sourire contraint.
— Il est charmant, tante. Merci de penser à moi.
Elle semble satisfaite de ma réponse, mais au plus profond de moi, je sens que cette toile de mensonges devient de plus en plus difficile à tisser. Chaque compromis me rapproche de l'effondrement de cette réalité façonnée pour plaire aux autres.
La nuit tombe, et je m'installe dans ma chambre, laissant échapper un soupir de soulagement. La véritable question persiste : combien de temps pourrais-je maintenir cette façade avant que tout s'effondre ?
 
 
 
 
 
18.
 
 
Armée de résolution et d'ambition, je décide de me plonger dans la recherche d'une nouvelle opportunité. Après avoir envoyé des CV à plusieurs maisons d'édition, une réponse positive émane d'une autre grande institution éditoriale. Cependant, leurs conditions sont strictes : ils exigent au moins une année à deux ans d'expérience préalable dans une structure éditoriale.
Cette nouvelle perspective me fait réfléchir. Si je parviens à endurer et à tirer le meilleur de cette année aux côtés de James, cela pourrait non seulement renforcer mes compétences mais aussi embellir mon CV. Je décide de relever ce défi avec détermination, persuadée que cette expérience me préparera à un avenir plus lumineux dans le monde de l'édition.
***
 
 
 
Un matin, armée de résolution, je décide de m'approcher de James pour clarifier les tensions persistantes entre nous. Frappant à la porte de son bureau, je le trouve plongé dans ses dossiers, une expression de sérieux étirant ses traits.
— James, puis-je te parler un instant ? dis-je d'une voix calme.
Il lève les yeux de ses papiers, ses sourcils se fronçant légèrement. Un signe pour que j'entre.
— Qu'est-ce qu'il y a ? dit-il sans lever les yeux de ses dossiers.
— Je voulais m'excuser, James, pour mon comportement récent. Je reconnais que j'ai pu être un peu abrupte, et je comprends l'importance de travailler en équipe.
Il m'observe un moment avant de soupirer.
— Nadia, ce n'est pas le moment. J'ai beaucoup de travail.
— Je le sais, mais c'est important. J'aimerais que nous puissions repartir sur de bonnes bases, que je puisse apprendre davantage à tes côtés.
Il pose son stylo et me fixe.
— Très bien, vas-y. Fais vite.
Je choisis mes mots avec précaution, exprimant mon désir de contribuer positivement à l'équipe et de mettre de côté nos différences.
— Je suis prête à jouer le jeu, James, à être ta "fausse fiancée" quand tu le souhaites. Je promets d'être professionnelle et coopérative. Nous avons un travail à faire, et je suis là pour ça.
Un silence plane dans la pièce. James scrute mon visage comme s'il cherchait quelque chose en moi. Puis, il se redresse dans sa chaise.
— Tu veux vraiment jouer à ce jeu ?
— Oui, je suis prête à le faire. Si ça peut améliorer notre collaboration et créer un environnement de travail plus harmonieux.
Il soupire à nouveau, cette fois avec une pointe d'amusement.
— Tu es sérieuse à ce sujet, n'est-ce pas ?
— Absolument sérieuse, James. Je ferai de mon mieux pour que ça fonctionne.
Après un moment de réflexion, il lève les yeux et me fixe intensément.
— Bien, on va essayer. Mais attention, pas de faux-pas. Et surtout, tu restes professionnelle en toutes circonstances.
— Je le promets, James. Merci de me donner cette chance.
Il retourne à ses dossiers, mais cette fois, un léger sourire éclaire son visage.
— On verra combien de temps tu pourras être "bien sage", Nadia.
Ce simple accord apaise les tensions qui ont plané entre nous, ouvrant la voie à une collaboration différente. Mon cœur bat plus léger alors que je quitte son bureau, prête à jouer ce rôle inhabituel pour le bien de Goldhouse et de ma propre évolution professionnelle.
 
 
 
 
 
 
 
 
19.
 
Le vendredi soir, James et moi nous retrouvons dans le hall de Goldhouse, prêts à entamer ce week-end forcé avec son oncle et sa femme sur une île touristique. Un sourire en coin, James ajuste sa cravate, et je prends une profonde inspiration pour affronter ce qui nous attend.
Le trajet en voiture jusqu'à l'aéroport est ponctué de conversations légères, essayant de dissiper la tension sous-jacente. L'oncle de James a gagné ces billets pour l'île grâce à un jeu de quizz en ligne, et il a insisté pour que nous l'accompagnions. Un compromis délicat entre famille et travail.
Lorsque nous atteignons l'aéroport, l'oncle de James, un homme jovial au visage buriné par les années, nous accueille avec enthousiasme. Sa femme, plus réservée, nous sourit chaleureusement.
— James, ma chère "belle-fille", s'exclame-t-il en me serrant la main.
— Bonjour, monsieur, je dis en essayant de paraître aussi enjouée que possible.
— Appelez-moi oncle Joe, c'est plus convivial. Et voici ma femme, Marie.
Nous échangeons des salutations cordiales, puis nous nous dirigeons vers l'avion qui nous emmènera vers cette escapade imprévue. Les sièges serrés et l'atmosphère confinée de l'avion ne font que renforcer la tension entre James et moi.
Arrivés sur l'île, nous découvrons un petit paradis tropical, avec des plages de sable fin et des eaux cristallines. L'oncle Joe a tout planifié, du programme touristique aux repas. Notre week-end devient une série d'activités prévues, des visites de monuments locaux aux repas dans des restaurants exotiques.
Au fil des jours, je m'efforce de maintenir une façade professionnelle, jouant le rôle de la "belle-fille" attentionnée. James, quant à lui, semble naviguer entre son rôle de neveu et celui de PDG de Goldhouse. L'équilibre entre ces deux aspects de sa vie semble délicat, et je me demande comment il réussit à les concilier.
Pendant une excursion en bateau, James s'assoit à mes côtés. Le soleil couchant baigne l'île d'une lumière dorée, créant un cadre idyllique pour une conversation sérieuse.
— Nadia, je sais que ce week-end n'était pas prévu, mais je tiens à te remercier pour jouer le jeu avec mon oncle.
— Pas de problème, James. C'est la moindre des choses.
Il me regarde, ses yeux scrutant les miens comme s'il essayait de décrypter quelque chose.
— Je ne t'ai jamais demandé si tu avais des projets pour le week-end. On aurait pu trouver une solution.
Je souris, reconnaissante pour cette brèche dans la coquille professionnelle que nous avons créée.
— Eh bien, je n'avais rien de prévu, et il semblait important pour toi que je sois là.
James esquisse un sourire en retour, mais son expression devient soudainement sérieuse.
— Nadia, il y a quelque chose que tu dois savoir. Mon oncle est très... intéressé par les relations familiales. Il a un talent particulier pour jouer les entremetteurs.
Je lève un sourcil, intriguée.
— Tu veux dire...
— Il pense que nous sommes en couple, dit-il en baissant la voix. Il pense que tu es ma petite amie.
Je reste sans voix un instant, essayant de digérer cette information. James attend ma réaction, l'expression inquiète.
— Ah, je vois. Et tu n'as rien fait pour le corriger ?
Il grimace légèrement.
— Non, je ne voulais pas créer de malaise. Et puis, ça semblait l'amuser.
Un rire m'échappe, et James se détend, réalisant que je ne prends pas cela trop au sérieux.
— Bien, alors nous sommes en couple pour le week-end, dis-je en plaisantant.
Il sourit, soulageant la tension.
Le reste du week-end se déroule entre moments gênants où nous devons jouer le couple modèle devant l'oncle Joe et instants de complicité où nous partageons des regards amusés face à la situation. Malgré l'aspect cocasse de cette farce, une connivence s'installe entre James et moi.
À mesure que le vol de retour se profile à l'horizon, nous partageons un dernier regard complice, un silent agreement que cette expérience inhabituelle restera entre nous. Le week-end a peut-être été orchestré par l'oncle Joe, mais il a réussi à créer un lien singulier entre James et moi, transcendant les rôles professionnels que nous nous étions assignés.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
20.
 
Le soir même, après une journée de travail intense, James propose de prendre un verre pour décompresser. L'atmosphère du bureau est restée loin derrière nous alors que nous pénétrons dans un bar élégant, les lumières tamisées créant une ambiance chaleureuse.
Assis à une table, nous commandons nos boissons. Les premiers instants sont marqués par une légère gêne, puis la conversation s'engage naturellement. James parle de son parcours, des défis rencontrés en tant que dirigeant de Goldhouse, et des moments qui ont forgé sa vision du monde.
Au fil des échanges, je découvre une facette de James que je n'avais pas soupçonnée au bureau. Derrière l'homme d'affaires sérieux se cache un passionné de musique, un amateur de littérature classique, et un joueur de karaoké à ses heures.
— Tu ne me croirais peut-être pas, mais le karaoké est l'une de mes échappatoires préférées, avoue-t-il avec un sourire taquin.
Intriguée, je le suis dans un bar karaoké voisin. Là, parmi les lumières colorées et les murs tapissés de miroirs, nous nous retrouvons sur la scène, micros en main.
James entame une chanson rock classique avec une énergie surprenante, dévoilant un côté de lui que je n'aurais jamais imaginé. Encouragée par son enthousiasme, je le rejoins pour une chanson populaire, mettant de côté les rôles professionnels pour un moment de complicité inattendue.
La soirée se prolonge, rythmée par des rires et des mélodies improvisées. Nos échanges deviennent plus personnels, chaque note de musique tissant une connexion nouvelle entre nous.
De retour à Goldhouse, l'atmosphère dans le bureau semble avoir évolué. Les barrières professionnelles qui nous séparaient ont été momentanément éclipsées par la soirée passée ensemble. Pour la première fois, James semble plus accessible, et je me surprends à apprécier cet aspect de sa personnalité.
Les jours qui suivent sont empreints d'une nouvelle dynamique. Nos interactions au bureau sont teintées d'une légèreté insoupçonnée, une sorte de complicité silencieuse qui transcende les hiérarchies professionnelles.
Au fil des semaines, nos sorties après le travail deviennent une tradition. Entre dîners dans des restaurants branchés, visites de galeries d'art, et soirées karaoké, je découvre un James différent de celui que je côtoyais au bureau. Son humour, son goût pour l'aventure, et son désir de vivre pleinement la vie se dévoilent peu à peu.
Pourtant, en dépit de cette proximité grandissante, le fossé entre nos vies personnelles reste perceptible. James demeure le dirigeant de Goldhouse, et moi, son assistante éditoriale. Les moments de détente restent des parenthèses dans nos existences professionnelles.
Un soir, alors que nous nous promenons dans la ville illuminée, la question plane dans l'air, prête à être abordée. James, d'un ton calme, évoque le dilemme qui sous-tend notre relation.
— Nadia, je sais que notre complicité grandit, mais il est crucial de ne pas laisser les frontières entre vie professionnelle et personnelle s'effacer complètement.
Je hoche la tête, consciente que même au-delà des rires partagés et des soirées animées, la réalité du bureau persiste.
— C'est compliqué, admet-il. Mais nous devons être conscients des limites pour éviter les complications futures.
Je comprends l'importance de ses paroles, mais une part de moi ressent la déception face à la distance inévitable qui se réinstalle.
Les semaines qui suivent sont marquées par un retour à la routine professionnelle, chaque moment de détente devenant une pause fugace dans le temps. Malgré cela, la connexion entre James et moi persiste, ancrée dans les souvenirs partagés et les instants d'authenticité.
Au fil des jours, je réalise que la frontière entre vie professionnelle et personnelle peut être poreuse, mais elle est toujours présente. James et moi continuons à naviguer entre ces deux mondes, cherchant un équilibre délicat entre complicité et responsabilités.
 
 
 
 
 
 
 
 
21.
 
La journée s'étire lentement, chaque minute semblant un pas de plus vers l'inévitable rendez-vous avec le prétendant que ma tante a trouvé pour moi. Les yeux rivés sur l'horloge, je me prépare mentalement à affronter cette nouvelle rencontre.
Le soir venu, ma tante accueille notre invité avec enthousiasme. Il entre dans notre salon avec une assurance déconcertante, ses yeux fixés sur moi comme s'il avait déjà planifié notre avenir. Les présentations formelles suivent, mais son empressement à discuter de mariage et de projets communs laisse peu de place à l'ambiguïté.
— Je dois dire que votre tante m'a déjà parlé de vous, commence-t-il avec un sourire charmeur. J'ai hâte que notre vie commune démarre.
Les mots, lourds de significations précipitées, me laissent sans voix. Alors que la soirée progresse, je trouve difficilement une échappatoire à ses plans hâtifs. Mon regard, inconsciemment, erre vers la fenêtre, comme si la liberté pouvait se trouver au-delà des murs de cette maison.
Enfin, le prétendant prend congé, laissant derrière lui un sentiment d'oppression. Seule avec ma tante, je prends une profonde inspiration avant de me lancer.
— Tante, je dois te parler. Aucun de ces hommes ne m'inspire vraiment. Je ne peux pas faire semblant.
Un silence lourd s'installe dans la pièce, la déception teintant les yeux de ma tante. Je continue, tentant d'expliquer mes sentiments sans blesser davantage.
— Je suis désolée de te décevoir, mais je ne peux pas me forcer à aimer quelqu'un que je n'aime pas.
— Ma chère, l'amour ne vient pas toujours au premier regard. Peut-être que tu devrais donner une chance à...
— Tante, écoute-moi. Je ne suis pas prête à me marier avec quelqu'un que je ne ressens rien. Et il y a autre chose...
Je marque une pause, hésitant à dévoiler ce que je n'avais jamais exprimé à voix haute. Les mots, lourds de vérité, s'échappent finalement.
— Il y a quelqu'un d'autre. Quelqu'un que je commence à...
Ma tante m'interrompt, son expression passant de la déception à la compréhension.
— Tu es amoureuse, n'est-ce pas? Et cet homme, qui est-il?
Je baisse les yeux, murmurant presque pour moi-même.
— James Williamson. Mon patron.
Le silence retentit dans la pièce, l'impact de mes paroles suspendu dans l'air. Ma tante réagit enfin, son visage oscillant entre la surprise et l'incompréhension.
— Mon dieu, Nadia. James? Le patron? C'est... compliqué.
— Je sais, tante. Mais je ne peux pas ignorer ce que je ressens.
Les jours qui suivent sont teintés d'une tension palpable. Ma tante, tiraillée entre son désir de me voir heureuse et la complexité de la situation, observe silencieusement mes déambulations mentales.
Le travail devient un refuge, une diversion nécessaire face aux tourments émotionnels qui s'agitent en moi. Chaque interaction avec James est désormais marquée par une conscience accrue de mes propres sentiments.
Un soir, alors que la nuit enveloppe la ville de son manteau étoilé, je décide de prendre les choses en main. Je me rends chez James, déterminée à lui faire part de cette vérité que je n'ai pas encore osé prononcer.
Le salon de James s'illumine à ma présence. Il me regarde, interrogateur, alors que je prends une profonde inspiration.
— James, il faut que je te dise quelque chose. Quelque chose d'important.
Il incline la tête, attentif à mes paroles.
— Je... je crois que je suis en train de tomber amoureuse de toi.
Le silence s'installe, chacun de nous absorbant la portée de ces mots. James rompt finalement le silence, ses yeux cherchant les miens avec une intensité nouvelle.
— Nadia, c'est compliqué. Je...
— Je ne m'attends pas à ce que tu ressentes la même chose, James. Je voulais simplement être honnête avec toi.
La tension dans la pièce est tangible, mais au lieu de la détresse que j'avais anticipée, je perçois une lueur indéfinissable dans les yeux de James.
La dure réalité de ses paroles résonne dans l'air, chaque syllabe un coup assourdissant contre mes illusions. Je fixe James, incapable de cacher la douleur qui s'insinue en moi.
— Nadia, il est important que tu comprennes. Ce que nous avons ici, c'est avant tout une relation professionnelle.
Les mots résonnent dans ma tête, une cacophonie de désillusion. Je force un sourire, masquant tant bien que mal la fracture grandissante au creux de moi.
— Je comprends, James. C'était une erreur de ma part d'imaginer autre chose.
Je me lève, laissant derrière moi une partie de moi-même que je ne pourrais jamais récupérer. La porte se referme doucement derrière moi, me laissant seule avec les lambeaux de mes sentiments éparpillés.
Les jours suivants au travail sont un tourbillon d'émotions refoulées. Chaque interaction avec James devient une danse délicate entre la réalité et le masque que j'ai forgé pour cacher ma vulnérabilité. Mon esprit, autrefois enjoué et passionné, est désormais plongé dans une torpeur monotone.
Ma tante, percevant ma détresse, tente maladroitement de me réconforter, mais la plaie reste béante. Les journées s'étirent, ponctuées par des regards furtifs vers la porte de son bureau, là où réside l'objet de mes tourments.
Un soir, alors que la lueur du bureau de James s'éteint, je me retrouve seule à affronter l'obscurité. Les murmures des rues désertes semblent résonner mes pensées désordonnées.
— Tu t'es trompée, Nadia, me susurre une voix intérieure. Tu as confondu la chaleur professionnelle avec l'éclat de l'amour.
Lorsque le week-end arrive, je me réfugie dans la solitude de mon appartement, confrontée à une réalité que je n'aurais jamais dû laisser émerger. Les heures s'étirent, l'agonie silencieuse d'un cœur brisé.
Dans le tumulte émotionnel, une décision mûrit. Lundi matin, je me tiens devant le bureau de James, déterminée à rétablir une frontière claire entre le professionnel et le personnel.
— James, je tiens à clarifier les choses. Ce qui s'est passé l'autre jour n'aura aucune incidence sur notre travail. Je suis là pour contribuer à Goldhouse, rien de plus.
Il hoche la tête, une lueur d'approbation dans ses yeux.
— C'est ce que je voulais entendre, Nadia. Concentrons-nous sur notre travail.
Les jours s'écoulent, laissant derrière eux la trace d'une cicatrice encore fraîche. Mon amour non partagé, soigneusement dissimulé, devient une énergie consacrée à l'avancement de mes responsabilités éditoriales.
La vie reprend son cours, mais la plaie persiste, une ombre discrète dans les couloirs de Goldhouse. Chaque mot de James résonne dans mon esprit, une mélopée cruelle qui me rappelle une vérité douloureuse.
Au fil des semaines, je m'immerge dans le travail, trouvant un semblant de normalité dans les manuscrits, les réunions et les relations professionnelles. Mais au fond, la question persiste : peut-on vraiment construire un mur infranchissable entre l'amour et le travail, surtout lorsque les deux se mêlent inextricablement?
Le temps, ce guérisseur inéluctable, égrène ses secondes et minutes. Et peut-être, un jour, la cicatrice ne sera plus qu'un souvenir, une épreuve sur le chemin de la croissance personnelle.
 
 
 
 
 
 
22.
 
L'arrivée inopinée de l'oncle de James crée une atmosphère tendue dans les bureaux de Goldhouse. Les murmures circulent, alimentant une curiosité fébrile. Je sens le regard scrutateur de chacun, mais c'est celui de l'oncle, chargé de déception, qui pèse le plus.
— James, mon garçon, tu m'avais assuré que Nadia était ta fiancée. Aurais-tu menti à ton oncle? C'est une honte!
Le silence qui s'ensuit est assourdissant. Les visages des collègues se teintent de malaise, et je devine les conjectures qui émergent dans leur esprit.
— Oncle, je peux expliquer...
James tente de prendre la parole, mais l'oncle l'interrompt d'un geste impatient.
— Non, c'est à Nadia de s'expliquer. Pourquoi mentir ainsi? Quel jeu jouez-vous ici?
Les mots résonnent comme des coups de fouet. Les yeux braqués sur moi, je sens le poids de la honte s'abattre. Mes mains deviennent moites, mes pensées embrouillées.
— Monsieur, je...
— Ne m'appelle pas "monsieur"! Tu m'as fait passer pour un imbécile devant tout le monde. J'exige des explications!
La colère de l'oncle se déverse sans retenue, et James reste étrangement silencieux. Les regards insistants des collègues intensifient la pression. L'humiliation atteint son paroxysme, une déflagration émotionnelle qui m'ébranle.
— Je suis désolée, je... C'était une confusion, une erreur, rien de plus.
L'oncle fulmine, mécontent de la réponse. La scène devient un tableau de ma propre humiliation, exposé au regard de tous.
— James, je ne m'attendais pas à ça. C'est une honte pour ta famille et pour cette maison d'édition.
La réprimande de l'oncle résonne dans les murs, une censure douloureuse. James, toujours silencieux, semble pris dans une toile complexe de responsabilités.
Incertaine de la suite, je me hâte de quitter la pièce, fuyant le regard accusateur des collègues. Les murmures s'intensifient à mon passage, une symphonie discordante de jugements.
Dans le refuge relatif de mon bureau, l'humiliation se transforme en colère. Les larmes menacent, mais je les retiens avec une résolution fragile. Que reste-t-il à faire après cette chute publique?
L'après-midi s'étire, les minutes s'égrènent lentement. Les regards évitent le mien, les chuchotements persistants. Chaque tentative de concentration sur le travail est entravée par le poids de l'humiliation.
Lorsque la journée tire à sa fin, je décide de ne pas attendre davantage. Rassemblant ce qu'il reste de ma dignité, je quitte le bureau sans un regard en arrière. La porte se referme sur cette journée qui restera à jamais marquée par la honte.
Le trajet de retour à la maison est une course éperdue vers l'isolement. La solitude offre un refuge temporaire, mais la question persiste : comment affronter demain après avoir été réduite à une simple marionnette dans le jeu de quelqu'un d'autre?
 
 
23.
 
Après cette journée éprouvante, je me retrouve enfin à la maison, épuisée et meurtrie. Ma tante, toujours préoccupée par mon bien-être, remarque immédiatement que quelque chose ne va pas.
— Ma chère, tu sembles avoir passé une journée difficile. Viens, assieds-toi. Parle-moi de ce qui s'est passé.
Les mots s'échappent de ma bouche avec une urgence contenue. Je lui raconte chaque détail de la mise en scène orchestrée par James, de la réprimande publique de l'oncle, de l'humiliation qui persiste dans l'écho de la journée.
Ma tante m'écoute attentivement, sans interrompre. Quand j'ai fini de tout expliquer, un silence s'installe. Le regard compatissant de ma tante exprime une compréhension profonde.
— Mon enfant, personne ne devrait subir une telle situation. James a dépassé les limites de la décence et de la confiance. Tu ne mérites pas d'être traitée ainsi.
Sa voix résonne avec une sagesse qui apaise quelque peu la tourmente qui règne en moi. Elle pose sa main sur la mienne, un geste réconfortant.
— Nadia, tu dois prendre soin de toi. Si cette maison d'édition te cause autant de souffrance, peut-être qu'un break serait bénéfique. Il est temps de penser à toi-même, à ta carrière, à ton bien-être.
Les paroles de ma tante résonnent comme une invitation à une réflexion profonde. Un break, un moment pour respirer, pour évaluer mes choix et mes aspirations. Une pause nécessaire dans ce tourbillon chaotique.
— Je ne veux pas te voir te faire mal ainsi. Il y a tellement de possibilités, de portes qui peuvent s'ouvrir. Prends le temps dont tu as besoin.
Son soutien inconditionnel m'offre un répit dans cette tempête émotionnelle. Je réfléchis à mes priorités, à mes rêves, et à la personne que je veux devenir.
Le lendemain matin, je prends la décision difficile de faire une pause avec Goldhouse. Je rédige ma lettre de démission, expliquant les raisons qui motivent mon départ. C'est un acte de préservation, un choix qui me ramène un semblant de contrôle sur ma vie professionnelle.
Ma tante, bien qu'inquiète pour l'avenir, me soutient dans cette décision.
— Nadia, la vie est faite de rebondissements. Parfois, il faut faire un pas en arrière pour mieux sauter en avant. N'oublie pas que je serai toujours là pour toi, quoi qu'il arrive.
C'est avec ces paroles réconfortantes que je clôture ce chapitre tumultueux de ma vie. La décision de faire une pause, de respirer, et d'explorer de nouvelles opportunités m'ouvre des horizons inconnus. En quittant Goldhouse, je m'engage sur le chemin incertain, mais prometteur, de la redécouverte de moi-même et de mes aspirations profondes.
 
 
24.
 
Le café où j'ai rendez-vous avec Emma est un havre de tranquillité, un endroit loin des tumultes de Goldhouse. Les émotions me submergent alors que je m'apprête à retrouver une vieille amie et à m'excuser pour les promesses non tenues.
Je repère Emma assise à une table près de la fenêtre, perdue dans la contemplation d'un cahier de croquis. Ses yeux s'illuminent quand elle me voit approcher.
— Nadia, quelle surprise ! Ça faisait un moment. Comment vas-tu ?
Le poids de mes erreurs se fait sentir, mais je me force à sourire.
— Emma, je suis désolée. Vraiment désolée. J'ai échoué à tenir ma promesse de présenter ton livre à James Williamson.
Elle me regarde, un mélange de surprise et de compréhension dans les yeux.
— Nadia, ce n'est pas grave. J'ai compris que les choses étaient compliquées chez Goldhouse. Comment ça se passe pour toi là-bas ?
Nous nous asseyons, et je lui livre le récit tumultueux de mon expérience, des défis, des moments difficiles, et de ma décision de faire une pause.
— C'est intense, me dit-elle. Tu as pris la bonne décision en prenant du recul. Mais revenons à ton engagement pour mon livre. Qu'est-ce qui s'est passé ?
Je lui explique les multiples tâches que James m'a imposées, le stress constant, et comment tout a finalement dérapé.
— Emma, je veux me rattraper. Peut-être que Goldhouse n'est pas le bon endroit, mais je peux chercher d'autres maisons d'édition, d'autres moyens de faire publier ton livre.
Elle esquisse un sourire reconnaissant.
— Nadia, tu es une amie formidable. Merci de vouloir encore m'aider. Mais promets-moi une chose, ne te mets pas en danger pour moi. Si tu peux trouver un chemin plus doux vers ton rêve, fais-le.
Sa sagesse me frappe, et je réalise que, même en faisant une pause, je peux continuer à avancer vers mes aspirations, peut-être d'une manière différente.
— Emma, je te promets de faire de mon mieux. Et je vais aussi chercher d'autres opportunités pour toi, quelque chose qui ne compromette pas ma tranquillité d'esprit.
Notre discussion se prolonge dans l'après-midi, pleine de rires, de confessions, et d'un sentiment de camaraderie retrouvée. Peut-être que même en dehors des murs exigeants de Goldhouse, il existe des moyens de poursuivre nos rêves sans sacrifier notre bien-être.
Ce rendez-vous avec Emma marque le début d'une nouvelle étape dans ma vie, une étape où je recherche un équilibre entre mes aspirations professionnelles et ma santé mentale. La route est incertaine, mais je suis prête à l'explorer, guidée par l'amitié, la sagesse de ma tante, et la volonté de réparer mes erreurs.
 
 
 
 
 
25.
 
Le salon du livre est une mosaïque d'effervescence littéraire, un tableau mouvant où les mots prennent vie. En déambulant entre les stands, je suis surprise de croiser James Williamson, accompagné d'une élégante femme à son bras. La vision de sa véritable fiancée me frappe, comme une réalité indéniable que je ne peux plus ignorer.
Un sourire poli se dessine sur le visage de James quand il me voit. C'est le sourire de quelqu'un qui a trouvé son chemin, qui a avancé sans moi. Son regard, cependant, ne trahit aucune émotion particulière.
— Nadia, comment vas-tu ? me salue-t-il.
— Bien, James. Félicitations pour votre fiancée, dis-je avec un sourire forcé.
Il présente la jeune femme à ses côtés.
— Nadia, je te présente Emily, ma fiancée. Emily, voici Nadia, une ancienne collègue de Goldhouse.
Les civilités échangées, je ressens une pointe de mélancolie. La femme qui occupe désormais le cœur de James est tout ce que je n'ai jamais été et ne serai jamais. Je fais de mon mieux pour rester calme, masquer les émotions complexes qui tourbillonnent en moi.
— Enchantée, Emily, dis-je d'une voix posée.
— De même, Nadia. James m'a beaucoup parlé de toi, mentionne-t-elle avec un sourire chaleureux.
Je m'efforce de paraître sincère, mais mes pensées sont ailleurs. Je me rends compte que c'est le moment de tourner la page, de mettre fin à cette histoire inachevée.
Au fil des conversations avec James et Emily, je découvre que leur histoire est née dans le cadre exigeant de Goldhouse, une histoire qui a prospéré là où la mienne a chancelé. Leur connexion est évidente, et je ne peux m'empêcher de me demander ce qui aurait pu être si les circonstances avaient été différentes.
Alors que la journée avance, je réalise qu'il est temps de m'éloigner, de laisser derrière moi ces sentiments inexprimés.
— Je suis ravi de vous avoir croisés, mais je dois continuer ma déambulation. Profitez bien du salon, vous deux, dis-je avec un sourire tendu.
— Merci, Nadia. C'était agréable de te revoir, réplique James, mais son regard ne montre aucune indication de nostalgie.
Je m'éloigne, laissant derrière moi cette rencontre qui symbolise la clôture d'un chapitre. La douleur persiste, mais elle est accompagnée d'une acceptation nécessaire.
Plus tard, seule dans l'effervescence du salon du livre, je réfléchis à ce moment. Mes pas me guident vers de nouveaux horizons, vers une vie où James ne sera plus qu'une ombre du passé.
Loin de Goldhouse, avec ses exigences et ses tourments, je sens un poids se lever de mes épaules. Le temps d'effacer mes sentiments pour James et d'explorer les pages vierges qui se dévoilent devant moi est enfin arrivé.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
26.
 
De retour à la maison après cette journée chargée d'émotions, je trouve ma tante dans le salon, plongée dans un livre. Son regard curieux se lève à mon entrée, percevant sans doute les traces de l'effort que j'ai fourni pour dissimuler mes émotions.
— Comment s'est passé le salon du livre ? me demande-t-elle, posant délicatement son livre sur la table basse.
Je m'installe en face d'elle, hésitante sur la façon d'aborder le sujet. Les mots me viennent lentement, comme si chacun portait le poids des événements de la journée.
— C'était... éprouvant, tante. James était là, avec sa fiancée, Emily. J'ai réalisé que je devais tourner la page, que notre histoire était vraiment terminée.
Un silence pesant s'installe, mes paroles résonnant dans la pièce comme le glas d'une période révolue.
— Oh, ma chérie, je suis désolée que tu aies dû vivre cela. Les affaires du cœur ne sont jamais simples, déclare-t-elle avec empathie.
— C'est vrai. Mais je crois que c'est ce dont j'avais besoin, une sorte de clôture, de mettre fin à ce chapitre inachevé.
Ma tante pose une main réconfortante sur la mienne, un geste qui transcende les mots. Je ressens sa présence bienveillante, une boussole dans ces moments tumultueux.
— Parfois, il faut du temps pour accepter que certaines histoires ne sont pas destinées à durer. C'est difficile, mais tu es forte, Nadia. Tu sauras naviguer à travers cela.
Je lui offre un sourire reconnaissant, appréciant le réconfort qu'elle m'apporte. Puis, d'un soupir, je plonge dans les détails de la journée, partageant chaque moment avec elle, des retrouvailles déchirantes avec James à la rencontre imprévue avec sa fiancée.
Ma tante écoute attentivement, offrant des conseils sages et des encouragements au fil de mon récit. Elle comprend les complexités de l'amour et de la vie professionnelle, m'apportant une perspective éclairée.
— Nadia, tu es jeune, et le monde est vaste. Ne laisse pas cette expérience te fermer à d'autres opportunités. La vie réserve parfois des surprises, même lorsque l'on pense avoir tout compris.
Ces paroles résonnent en moi comme un écho réconfortant. Alors que la nuit enveloppe la maison, je réalise que, malgré les tumultes du passé, l'avenir détient encore des pages à écrire. Je suis prête à tourner ces pages avec résilience et optimisme, prête à explorer de nouveaux horizons.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
27.
 
Déterminée à donner un nouveau souffle à ma vie, je m'engage dans une association dédiée au soutien des enfants défavorisés. L'atmosphère chaleureuse du centre résonne avec des rires d'enfants, une mélodie qui apaise mon esprit tourmenté.
Mes premiers jours sont remplis d'activités enrichissantes, allant de l'aide aux devoirs à l'organisation d'événements caritatifs. Chaque sourire d'enfant devient un baume pour l'âme, une récompense bien plus précieuse que toute réussite professionnelle.
Au fil du temps, je tisse des liens forts avec mes collègues bénévoles, partageant notre passion commune pour l'amélioration de la vie des plus vulnérables. Les histoires des enfants deviennent les chapitres d'une aventure collective, où l'empathie et la solidarité guident nos actions.
Les activités ne se limitent pas aux murs du centre. Nous organisons des sorties éducatives, des pique-niques dans le parc, créant un environnement propice à l'épanouissement de ces jeunes esprits. Chaque journée devient une opportunité d'inspirer, d'enseigner et d'apprendre.
Au sein de cette association, je trouve un équilibre précieux entre l'accomplissement personnel et l'impact positif sur la communauté. Chaque moment passé avec ces enfants devient un catalyseur de changement, une évasion bienvenue des pressions passées.
Un après-midi ensoleillé, alors que nous préparons un événement spécial pour les enfants, je réalise que cette nouvelle voie m'a apporté bien plus que je n'aurais pu l'imaginer. Les rires joyeux, les yeux étincelants d'espoir, tous ces petits moments contribuent à la reconstruction de mon propre esprit.
La communauté devient une toile vivante, où chaque fil représente une personne, une histoire, une chance de faire une différence. Au sein de ce réseau interconnecté, je trouve une nouvelle raison d'avancer, une perspective qui transcende les revers du passé.
En m'investissant dans cette cause, je découvre la force transformative de l'altruisme. Les enfants que nous soutenons ne sont pas simplement des bénéficiaires, mais des partenaires dans un voyage collectif vers un avenir meilleur.
Les jours deviennent des chapitres dans ce livre ouvert de solidarité. Les défis ne manquent pas, mais chaque obstacle est surmonté avec résilience et détermination. Au fil des mois, je deviens une actrice active du changement, une narratrice de nouvelles opportunités.
Ainsi, au cœur de cette association, je découvre une rédemption personnelle, une renaissance qui transcende les pages tournées. Chaque journée devient un nouveau chapitre, écrit avec l'encre de l'espoir et l'amour pour les autres. Et dans cet engagement, je trouve la paix que j'ai tant cherchée.
 
 
 
 
28.
 
Après avoir consacré des mois à ma nouvelle vie au sein de l'association, un appel inattendu d'Ingrid illumine ma journée. Nous décidons de passer du temps ensemble, de rattraper les moments perdus depuis nos dernières rencontres.
Au cœur de la ville, entre cafés pittoresques et rues animées, Ingrid partage ses nouvelles, un sourire radieux éclairant son visage. L'annonce de son mariage me remplit de bonheur, et je m'empresse de la féliciter chaleureusement. Les détails du grand jour se dévoilent, chaque anecdote faisant écho à l'amour qui a fleuri dans sa vie.
Ingrid rayonne de bonheur, et notre conversation s'enrichit de rires partagés et de souvenirs communs. Au fil des heures, je découvre les nuances de sa relation, les petites étincelles qui ont fusionné pour former le feu sacré de l'amour. Son récit devient une célébration de l'unité, un hymne à la croissance personnelle et à la découverte de l'amour véritable.
En partageant nos expériences respectives, je réalise que chacun de nous trace son propre chemin, que nos histoires tissées dans le tissu de la vie sont uniques et précieuses. La perspective d'Ingrid sur l'amour et le mariage me laisse avec une réflexion profonde sur mes propres aspirations.
À la fin de notre journée en ville, alors que le crépuscule enveloppe la ville dans une douce lumière ambrée, Ingrid partage avec moi une invitation spéciale. Elle me convie à être témoin de son union, un honneur qui résonne comme une symphonie d'amitié et de complicité.
Cette journée marque une nouvelle étape dans ma vie, une célébration de l'amour qui transcende les frontières du travail et de l'amitié. Je me réjouis de participer au mariage d'Ingrid, une oasis de bonheur au milieu des défis du quotidien.
Ainsi, entre les rues animées et les cafés chaleureux, cette journée avec Ingrid devient un chapitre lumineux, gravé dans les pages de notre amitié. La nouvelle de son mariage résonne comme une mélodie douce, apportant une harmonie réconfortante à ma propre symphonie de la vie.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
29.
 
 
La musique enveloppe la salle de réception, créant une atmosphère vibrante lors du mariage d'Ingrid. Les couples virevoltent sur la piste de danse, laissant des traces de bonheur et de complicité. Cependant, je me tiens seule, observant le tourbillon de la célébration avec un mélange d'émotions.
Soudain, au détour d'une mélodie enchanteresse, James fait son entrée dans la pièce. Son regard croise le mien, et un léger sourire se dessine sur son visage. Avant même que je puisse réaliser ce qui se passe, il s'approche et me tend la main.
— Puis-je avoir cette danse ? demande-t-il, son ton empreint d'une invitation légère.
La surprise illumine mon visage, mais je saisis sa main avec un sourire timide. Nous nous joignons au flot de la danse, nos pas synchronisés avec la musique envoûtante. La proximité de James crée un écho familier, rappelant les jours où nous collaborions chez Goldhouse.
La piste de danse devient notre scène, et la musique, notre complice. Les regards échangés sont des fragments de conversation muette, portant des émotions complexes. Chaque tour, chaque mouvement, semble effacer les barrières qui ont pu exister entre nous.
Alors que la chaleur de la danse nous enveloppe, James prend la parole, brisant doucement le silence.
— Tu sais, Nadia, il est parfois difficile de trouver la bonne personne pour une danse, même dans un monde où les pas sont bien définis.
Son expression révèle une pointe de vulnérabilité, comme si derrière la façade rigide de notre quotidien, il y avait un homme cherchant quelque chose de plus.
— La vie nous réserve parfois des danses imprévues, ajoute-t-il, ses yeux cherchant les miens.
Nous continuons de danser, nos silhouettes se fondant dans le mouvement harmonieux de la soirée. Les mots non dits dansent entre nous, créant une symphonie silencieuse. La musique, complice des âmes qui se cherchent, semble guider nos pas vers un espace où les masques se dissolvent.
La danse s'achève, mais l'écho de ce moment persiste, laissant derrière lui une empreinte douce sur cette nuit de célébration. James et moi, redevenus spectateurs du mariage d'Ingrid, partageons un sourire complice, comme si cette danse avait ouvert la porte à de nouvelles possibilités.
Ainsi, au cœur de la fête, entre rires et éclats de bonheur, ce chapitre du mariage d'Ingrid devient le témoin d'une connexion retrouvée, un signe que même au-delà des tumultes de Goldhouse, des histoires inattendues peuvent se tisser.
Les paroles de James résonnent dans la salle, créant une onde d'étonnement parmi les invités. Mon regard croise le sien, et une lueur sincère illumine ses yeux.
— Mes amis, commence-t-il d'une voix assurée, je veux partager quelque chose qui a changé ma vie. Pendant longtemps, mon cœur était comme un livre verrouillé, mais depuis qu'une personne spéciale est entrée dans ma vie, chaque chapitre a pris un nouveau sens.
Le silence suspendu amplifie l'effet de ses mots. Les regards convergent vers moi, mêlant curiosité et surprise. James s'approche de moi, micro à la main, et s'agenouille devant l'assistance.
— Nadia, déclare-t-il avec une intensité émotionnelle, veux-tu être ma fiancée ?
Une vague d'émotion me submerge, mon cœur battant au rythme des révélations inattendues. La salle retient son souffle, attendant ma réponse. Mon regard passe de James aux visages attentifs qui témoignent de cet instant unique.
— James, dis-je d'une voix tremblante, c'est un chapitre que je n'aurais jamais imaginé, mais parfois, les histoires les plus inattendues sont les plus belles. Oui, je veux bien être ta fiancée.
Un tonnerre d'applaudissements éclate, marquant la fin de ce chapitre du mariage d'Ingrid et le début d'une nouvelle aventure. James se relève, son visage rayonnant de bonheur, et il m'entoure d'un doux étreinte.
La fête reprend, mais cette fois, elle est imprégnée d'une énergie différente, une célébration de deux destins qui se sont croisés d'une manière inattendue. Entre les rires, les danseurs et les éclats de bonheur, James et moi entamons ce nouveau chapitre, laissant derrière nous les pages tumultueuses de Goldhouse pour écrire ensemble une histoire pleine de promesses.
 
 
30.
 
Lorsque James et moi retournons à la maison après la soirée mémorable, je suis à la fois excitée et nerveuse de présenter l'homme qui a changé ma vie à ma tante. La pièce est éclairée d'une lueur douce alors que nous entrons.
— Tante, dis-je avec un sourire éclatant, je te présente James Williamson. James, voici ma tante, la personne qui a toujours cru en moi.
Ma tante, assise dans le salon, lève les yeux de son livre et détourne son regard vers nous. Un sourire curieux se dessine sur son visage lorsqu'elle remarque James à mes côtés.
— Enchanté, Madame, s'incline respectueusement James. Nadia m'a beaucoup parlé de vous.
Ma tante se lève, abandonnant son livre sur la table basse, et s'approche de nous.
— L'enchantement est partagé, James. Nadia m'a effectivement parlé de toi, répond-elle, ses yeux scrutant les expressions sur nos visages. Asseyez-vous, je veux entendre toute l'histoire.
Nous prenons place sur le canapé, partageant les détails de notre histoire qui a commencé de manière si singulière. Ma tante écoute avec attention, son regard passant de l'un à l'autre, captant les nuances de nos émotions.
— Je suis vraiment heureuse pour vous deux, déclare-t-elle enfin, un sourire chaleureux éclairant son visage. C'est comme une belle histoire qui prend vie devant mes yeux.
James et moi échangeons un regard complice, reconnaissants d'avoir trouvé le soutien et la compréhension de ma tante. La soirée se poursuit dans une atmosphère légère, marquée par les rires, les anecdotes partagées et le début d'une nouvelle dynamique dans notre vie à tous les trois.
 
 
 
 
 
31.
 
Le premier rendez-vous avec James s'annonce à la fois excitant et empreint d'une douce tension. Nous avons choisi un restaurant confortable avec une ambiance chaleureuse pour cette occasion spéciale. Les lumières tamisées et le murmure des conversations autour créent une atmosphère intime alors que nous prenons place à notre table.
James me regarde avec un sourire taquin.
— J'espère que ce choix te plaît, Nadia. J'ai entendu dire que c'était l'un de tes endroits préférés.
Je souris en retour, touchée par l'attention qu'il a portée à mes goûts.
— C'est parfait, James. Merci d'avoir pensé à ça.
La soirée se déroule dans une symphonie de plats délicieux et de conversations captivantes. Nous partageons des rires, des expériences de vie et des rêves pour l'avenir. À mesure que la soirée avance, la connexion entre nous devient de plus en plus évidente.
Après le dîner, nous décidons de nous promener dans le parc voisin, baigné par la lueur douce des réverbères. Les arbres créent des ombres dansantes, et le doux murmure d'une fontaine ajoute une touche de sérénité à l'air.
Nous trouvons un banc isolé et nous nous asseyons, plongés dans une conversation qui semble être un prolongement naturel de tout ce que nous avons partagé jusqu'à présent. L'atmosphère est imprégnée d'une douce tension, et nos regards se croisent, révélant des émotions que les mots peinent à exprimer.
James prend délicatement ma main dans la sienne, et un frisson parcourt ma colonne vertébrale. Le silence qui suit est riche de significations non dites.
— Nadia, commence-t-il doucement, depuis que tu es entrée dans ma vie, tout a changé. Je n'aurais jamais pensé que le destin aurait pu être aussi surprenant.
Je souris, ressentant la chaleur de ses paroles.
— James, moi aussi, je n'aurais jamais imaginé que tout cela arriverait. Mais je suis reconnaissante que ça soit le cas.
Il s'approche lentement, son regard plongé dans le mien, et nos lèvres se rejoignent pour notre premier baiser. C'est un doux mélange d'émotions, scellant un nouveau chapitre dans notre histoire.
Le parc, témoin silencieux de ce moment, semble s'illuminer d'une lueur particulière alors que nous nous perdons dans ce baiser chargé de promesses et d'espoir pour l'avenir.
 
 
32.
 
Alors que notre relation avec James évolue, je ressens le besoin de partager avec lui quelque chose qui me tient à cœur : le rêve d'Emma de voir son roman publié. Nous sommes attablés dans notre endroit préféré, un café chaleureux où l'arôme du café fraîchement moulu flotte dans l'air.
— James, il y a quelque chose dont j'aimerais te parler, commençai-je avec un léger pincement d'appréhension.
Il lève les yeux de sa tasse de café, me regardant attentivement.
— Bien sûr, Nadia. Tu peux tout me dire.
Je prends une profonde inspiration.
— C'est à propos d'une amie, Emma. Elle a écrit un roman, mais elle a du mal à trouver une maison d'édition. Je me demandais si, en tant que directeur de Goldhouse, tu pourrais peut-être l'aider, la guider dans le processus.
James fixe un moment son regard sur moi, puis un sourire énigmatique apparaît sur son visage.
— Tu sais, Nadia, je ne suis pas insensible aux talents littéraires. Si tu crois en elle, je suis prêt à rencontrer Emma et à voir comment Goldhouse pourrait l'aider.
Un soupir de soulagement s'échappe de mes lèvres.
— Merci, James. C'est vraiment important pour elle, et je suis convaincue que son livre mérite d'être publié.
Il prend ma main avec tendresse.
— Alors, mettons cela en place. Organise une rencontre avec Emma et moi. Nous verrons ce que nous pouvons faire.
Les jours suivants, je coordonne la rencontre entre James et Emma. Lorsque le jour tant attendu arrive, nous nous retrouvons tous dans le bureau de James à Goldhouse. Emma, un mélange d'excitation et de nervosité, présente son manuscrit, tandis que James l'écoute attentivement.
— Emma, tu as un talent indéniable, dit James après avoir parcouru quelques pages. Goldhouse serait honoré de publier ton livre.
Le visage d'Emma s'illumine de bonheur, et moi-même je suis comblée de joie pour elle.
— Merci infiniment, James. C'est un rêve qui devient réalité.
Cette rencontre scelle non seulement le destin d'Emma en tant qu'écrivaine publiée mais renforce également la conviction que James est bien plus qu'un directeur strict. Il a le pouvoir de changer des vies, de concrétiser des rêves, et cette réalisation renforce encore plus notre lien.
 
 
 
 
 
 
 
33.
 
Le jour tant attendu de la sortie du livre d'Emma est enfin arrivé. Goldhouse a organisé un événement spécial pour célébrer ce moment, et tout le personnel est réuni pour marquer cette occasion.
James, vêtu avec élégance, se tient aux côtés d'Emma devant un mur où une grande affiche du livre est exposée. La salle est remplie d'invités, de journalistes et d'autres auteurs de renom.
— Mesdames et messieurs, déclare James d'une voix assurée, nous sommes réunis ici pour célébrer non seulement le talent d'une nouvelle auteure exceptionnelle, Emma, mais aussi la diversité et la créativité qui font la renommée de Goldhouse.
Il prend la parole avec passion, exprimant sa fierté pour Emma et son enthousiasme pour le futur de Goldhouse. Emma, quant à elle, est visiblement émue et reconnaissante.
— Je tiens à remercier James et toute l'équipe de Goldhouse pour cette incroyable opportunité. C'est un rêve devenu réalité, et je suis honorée de faire partie de cette famille littéraire, déclare Emma, essuyant une larme d'émotion.
Après les discours, la soirée se poursuit avec des éloges, des rencontres avec les lecteurs et des séances de dédicaces. James s'approche de moi avec un sourire chaleureux.
— Tu as bien choisi, Nadia. Emma a du talent, et je suis convaincu que son livre connaîtra un grand succès.
Je lui adresse un sourire reconnaissant.
— Merci, James. C'est merveilleux de voir les rêves se réaliser.
En observant l'événement se dérouler avec succès, je réalise à quel point Goldhouse est plus qu'une simple maison d'édition. C'est une communauté qui soutient les aspirations littéraires, et je suis fière d'en faire partie. La sortie du livre d'Emma marque non seulement un nouveau chapitre pour elle mais renforce également l'idée que, même dans le monde exigeant de l'édition, les rêves peuvent devenir réalité.
 
 
 
 
 
34.
 
Le soir de la sortie du livre d'Emma reste gravé dans ma mémoire, mais une autre soirée mémorable se profile à l'horizon. C'est un soir pluvieux, les gouttes frappent les fenêtres de manière rythmée. James me propose de sortir prendre l'air. Nous décidons de nous aventurer dans le parc, malgré la pluie battante.
— James, tu es sûr qu'on ne devrait pas rester à l'intérieur ? lançai-je avec amusement alors que nous nous dirigeons vers le parc.
Il me regarde avec un sourire mystérieux.
— Parfois, les moments inattendus sont les plus spéciaux.
Nous marchons sous la pluie, nos vêtements devenant rapidement trempés. Les rires résonnent dans l'air tandis que nous nous amusons comme des enfants, indifférents à la météo capricieuse.
Puis, alors que nous nous réfugions sous un arbre pour échapper à l'intensité de la pluie, James me regarde avec une intensité nouvelle.
— Nadia, depuis que tu es entrée dans ma vie, tout a changé. Tu es mon pilier, ma source d'inspiration, et aujourd'hui, je veux te demander quelque chose de très important.
Il s'agenouille devant moi, un écrin dans sa main, et l'ouvre pour révéler une magnifique bague.
— Veux-tu être ma compagne pour le reste de notre vie ?
Les larmes me montent aux yeux, mêlant la pluie à mes émotions.
— James, oui, mille fois oui.
La pluie bat son plein autour de nous, mais dans cet instant, elle devient la toile de fond d'une demande en mariage inoubliable. La bague brille, nos sourires rayonnent, et le monde semble s'effacer, ne laissant que nous deux, unis par l'amour et la promesse d'un avenir ensemble.
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Buter mon boss
 
SB.Scoot
 
 
1.
Je m'appelle Samira, et depuis deux semaines, je m'égaye dans les dédales de Cleaner. Mon travail, bien que modeste aux yeux de certains, me passionne. La propreté est une forme d'art, c'est ce que je me plais à penser. Cependant, il y a un nuage sombre planant au-dessus de ma satisfaction professionnelle : mon boss, Ryan Hillsong.
Dès le premier jour, son aura élégante et présomptueuse m'a agacée. Les jours qui ont suivi n'ont fait que renforcer mon aversion envers lui. Mon travail consiste à passer inaperçue, à nettoyer sans être remarquée, mais Ryan semble faire de cela un défi personnel.
- "Samira, vos compétences sont tout à fait... ordinaires," dit-il avec un sourire suffisant.
***
Les jours se succèdent, et avec eux, la tension entre Ryan et moi atteint des sommets insoupçonnés. Chaque interaction est un ballet délicat entre les piques verbales et les regards chargés d'électricité. Ma détermination à rester discrète est mise à rude épreuve.
- "Vous êtes en retard, Samira," lance-t-il, un sourcil relevé.
- "Je suis désolée, contrairement à certains," répliqué-je, lui lançant un regard froid.
Les autres employés observent notre duel quotidien avec fascination. C'est devenu un spectacle auquel ils ne peuvent s'empêcher d'assister. Entre deux séances de nettoyage, je m'interroge sur la complexité de mes sentiments envers Ryan.
Un soir, après une journée éprouvante, je me dirige vers la sortie en espérant éviter toute confrontation. Mais les escaliers, complices maléfiques, décident de jouer un tour.
La chute dans les escaliers crée un moment étrangement intime. Ryan, avec son arrogance habituelle, m'attrape avant que je ne touche le sol froid. Nos regards se croisent, et pour la première fois, je ne peux pas détourner les yeux. Son regard, d'ordinaire froid, m'hypnotise complètement. Ai-je mentionné que je le hais à mort?
- "Vous feriez bien d'être plus prudente," murmure-t-il, ses yeux scrutant les miens d'une manière énigmatique.
Je suis embarrassée et confuse. Est-ce qu'il se soucie réellement de ma sécurité? Ou est-ce encore une façade ?
Pendant un instant, le monde autour de nous s'estompe. C'est comme si nous étions les seuls dans cet univers, enfermés dans une bulle de temps. Et puis, la réalité reprend son cours. Ryan me relâche, mais son empreinte reste, une énigme persistante.
Les jours suivants sont une danse subtile entre hostilité et moments étrangement doux. Une tension électrique flotte dans l'air, créant une atmosphère aussi imprévisible que la météo.
- "Samira, ce rapport aurait pu être mieux fait," critique-t-il, mais il y a une lueur de défi dans son regard.
- "Peut-être que si vous m'aviez laissée faire mon travail au lieu de m'interrompre constamment," riposté-je, mes propres yeux défiant les siens.
***
Puis vient le moment redouté des distinctions mensuelles. Je suis nommée employée du mois, une victoire modeste face à la prouesse de Ryan, directeur du mois. La soirée de célébration se profile, et je me prépare mentalement à rester à des kilomètres de Ryan.
- "Ne faites pas de vagues ce soir, Samira," me prévient-il d'un ton presque... compatissant?
La soirée s'annonce comme un défi à maintenir mes distances, mais quelque chose dans le regard de Ryan me fait penser que cette soirée pourrait changer le cours des choses d'une manière que je n'aurais jamais imaginée.
 
 
2.
La salle de fête est illuminée de lueurs festives, et je me promets intérieurement de rester à l'écart de Ryan. La musique résonne dans l'atmosphère animée, et je cherche désespérément un coin tranquille.
Cependant, le hasard semble en décider autrement. Ryan se dirige vers moi avec un sourire mystérieux.
- "Vous devriez profiter de la soirée, Samira," suggère-t-il, un éclat malicieux dans les yeux.
Malgré mes résolutions, je me retrouve entraînée dans une série de conversations avec Ryan. Entre des discussions sur le travail et des taquineries voilées, une étrangeté s'installe dans notre dynamique.
- "Je n'aurais jamais imaginé que vous pourriez être aussi... divertissante," admet-il, un sourire sincère éclairant son visage.
Soudain, une chanson entraînante incite les gens à danser. Ryan me tend la main.
- "Vous ne pouvez pas rester à l'écart éternellement," dit-il, et contre toute attente, je prends sa main.
La piste de danse devient le lieu d'une étrange complicité. Chaque pas de danse efface un peu plus la ligne qui nous sépare. Des rires spontanés remplacent les joutes verbales habituelles.
La soirée évolue d'une manière que je n'aurais jamais imaginée. Les masques tombent, révélant des aspects inattendus de Ryan. Les regards furtifs se transforment en échanges pleins de sous-entendus.
- "Peut-être que nous avons plus en commun que je ne l'aurais cru," murmure-t-il à mon oreille.
La soirée qui aurait dû être un défi devient le point de départ d'une relation imprévisible. Et tandis que la musique enveloppe la salle, je me demande si cette chanson romantique pourrait bien être mon histoire après tout.
La piste de danse nous emporte dans une danse irrésistible. Chaque mouvement résonne avec une étrange harmonie, effaçant temporairement les lignes tracées entre nous. Ryan et moi, d'ordinaire maîtres de la retenue, cédons à la cadence enivrante.
- "Qui aurait pensé qu'un pas de danse puisse changer la donne?" dit-il, son regard intense.
Je souris, reconnaissante pour cette trêve momentanée. La soirée se poursuit dans une ambiance de complicité surprenante. Les regards que nous échangions deviennent des conversations silencieuses, empreintes d'une compréhension mutuelle.
- "Vous n'êtes pas aussi insupportable que je le pensais," avoué-je, presque à contrecœur.
Ryan rit, un son chaleureux qui contraste avec sa froideur habituelle.
La soirée touche à sa fin, mais au lieu de me hâter vers la sortie comme je l'avais prévu, je me retrouve à prolonger ces instants imprévus avec Ryan.
- "Samira, peut-être que nous devrions laisser nos différences de côté, au moins ce soir," suggère-t-il, son regard scrutant le mien.
Je suis surprise de constater que je suis d'accord. Cette soirée a créé une étrange connexion entre nous, une ébauche d'histoire qui défie mes attentes. Alors que je quitte la fête, une question persiste dans mon esprit : est-ce le début d'une nouvelle page ou simplement une parenthèse éphémère ?
 
 
3.
Les jours qui suivent la soirée sont teintés d'une étrangeté. Ryan et moi, autrefois des adversaires constants, sommes plongés dans une nouvelle réalité. Les regards furtifs se mêlent à des sourires complices, et les échanges acerbes laissent place à des conversations chargées d'une électricité différente.
- "Qui aurait cru que nous pourrions travailler ensemble sans nous battre?" lance-t-il, un sourire malicieux sur les lèvres.
Le bureau, autrefois un champ de bataille, devient un terrain de jeux subtils. Chaque interaction est teintée de cette nouvelle dynamique, et je me surprends à attendre avec impatience les moments partagés avec Ryan.
Pourtant, la question persiste : est-ce réel ou simplement un jeu?
- "Vous ne cessez de me surprendre, Samira," admet-il un jour, ses yeux exprimant une sincérité inattendue.
Cependant, la comédie romantique a ses défis. Les collègues commencent à remarquer le changement, et les rumeurs se propagent comme une traînée de poudre.
- "Il se passe quelque chose entre vous deux, n'est-ce pas?" demande une collègue curieuse.
Je nie, mais les regards sceptiques persistent. La ligne entre la réalité et la fiction devient floue.
- "Peut-être devrions-nous mettre les choses au clair," suggère Ryan, son expression soudainement sérieuse.
Le dilemme éclate comme une bulle de savon. Dois-je confronter mes sentiments et découvrir si cette histoire est authentique, ou devrais-je revenir à la réalité antérieure, plus familière mais moins intrigante?
La proposition de Ryan plane dans l'air, créant une tension palpable. Lorsque nous nous retrouvons dans son bureau pour mettre les choses au clair, l'atmosphère est chargée d'incertitude.
- "Samira, clarifions les choses. Qu'est-ce que tout cela signifie pour toi?" demande-t-il, son regard scrutant le mien.
Je sens mon cœur battre plus fort, confrontée à une décision qui pourrait changer le cours de cette étrange comédie romantique.
- "C'est... compliqué," avoué-je, cherchant les mots justes.
La réaction de Ryan est inattendue. Sa façade hostile refait surface, comme si le simple fait de discuter de nos sentiments était une intrusion inacceptable.
- "C'est une erreur de penser qu'il pourrait y avoir quelque chose entre nous. Revenons à la réalité, Samira," déclare-t-il, sa voix froide et distante.
Je me retrouve face à une version familière de Ryan, l'homme que je détestais au départ. La douceur éphémère cède la place à une hostilité glaciale.
- "C'était une erreur de ma part de penser que tu pourrais être différente," ajoute-t-il, son ton accusateur.
La confrontation laisse une amertume persistante. Les jours qui suivent sont empreints de la froideur rétablie entre nous. Le bureau redevient un champ de bataille, mais cette fois, la tension est plus lourde, chargée de regrets.
- "Oublions cette soirée. Oublions tout," déclare-t-il, ses yeux évitant les miens.
L'histoire prend un virage inattendu, se transformant en un moment délirant. Mes sentiments oscillent entre déception et colère. La question demeure : est-ce que notre histoire était trop belle pour être vraie, ou est-ce que Ryan lui-même ne sait pas ce qu'il veut?
 
 
4.
Ce matin, alors que je m'efforce de faire de mon mieux malgré l'atmosphère tendue, une maladresse me fait trébucher dans une cascade de produits de nettoyage. Les regards accusateurs convergent rapidement vers moi.
- "Samira, est-ce vraiment trop demander de faire votre travail correctement?" lance Ryan d'une voix cinglante.
Je me hâte de ramasser les produits renversés, sentant le poids des regards dédaigneux de mes collègues. Mon erreur devient l'arme parfaite pour Ryan, qui en profite pour jeter une douche froide de réprimandes.
- "Si vous ne pouvez pas gérer quelque chose d'aussi simple, peut-être que ce travail n'est pas fait pour vous," ajoute-t-il, un sourire moqueur aux lèvres.
La salle résonne du silence pesant qui suit ses mots. La comédie romantique s'est évanouie, laissant place à un drame professionnel. Les collègues détournent les yeux, évitant de se retrouver pris dans cette tempête.
- "Vous feriez bien de réfléchir à votre place ici, Samira," conclut-il, avant de s'éloigner, laissant derrière lui une atmosphère glaciale.
Les jours qui suivent sont une série de corvées humiliantes et de regards méprisants. La chute dans les escaliers, autrefois source d'une connexion inattendue, est maintenant une arme pointée contre moi.
- "C'est pathétique," susurre une collègue, à peine audible.
Au milieu de cette tempête, je me demande si je peux surmonter ce nouveau défi ou si je dois abandonner ce rêve de rédemption.
La honte m'envahit alors que je rassemble le courage de m'excuser auprès de Ryan pour ma maladresse. L'atmosphère dans le bureau est glaciale, mais je suis déterminée à restaurer ne serait-ce qu'un semblant de normalité.
- "Monsieur Hillsong, je tiens à m'excuser pour l'incident. C'était une erreur de ma part, et je comprends l'impact que cela a eu sur le travail de chacun," avoué-je, le regard baissé.
Ryan lève à peine les yeux de son bureau. Son indifférence est plus percutante que des paroles acerbes.
- "Faites plus attention la prochaine fois. Nous n'avons pas de place pour l'incompétence ici," déclare-t-il d'un ton monotone.
Mes excuses, prononcées avec sincérité, tombent dans le vide. Je quitte son bureau, me sentant plus isolée que jamais. Le monde qui était autrefois mon terrain de jeu professionnel est devenu un labyrinthe d'indifférence.
Les jours qui suivent sont un exercice de survie dans un environnement hostile. Mes efforts pour améliorer ma situation sont accueillis par des regards dédaigneux et des remarques cinglantes.
- "Samira, peut-être que tu devrais réfléchir à une carrière plus adaptée à tes compétences limitées," chuchote un collègue sarcastique.
Chaque tentative de rédemption est écrasée sous le poids de l'indifférence de Ryan. Le bureau, autrefois vibrant d'activité, est maintenant un désert émotionnel.
Alors que je m'accroche à l'idée que les choses peuvent s'améliorer, la réalité implacable me rappelle que parfois, même les meilleures intentions ne peuvent pas réparer ce qui est brisé.
 
 
5.
Après une journée particulièrement éprouvante, je me réfugie chez moi en espérant trouver un réconfort auprès de ma meilleure amie, Sara. Mon appartement, habituellement un havre de paix, devient un refuge contre les tumultes du bureau.
- "Sara, tu n'imagines pas la journée que j'ai passée. Ryan, mon boss, a décidé que j'étais l'incompétence incarnée," raconté-je en m'affalant sur le canapé.
Sara me regarde avec des yeux ronds, prête à entendre les détails de mon dernier épisode avec l'homme que je déteste tant.
- "Ça a atteint un niveau où même mes maladresses semblent être une menace mondiale," plaisanté-je, essayant de détendre l'atmosphère.
Sara éclate de rire, et soudainement, le poids de la journée semble moins lourd.
- "Il semble que tu sois devenue la maladresse incarnée, Samira. Peut-être que tu as un super pouvoir secret," suggère-t-elle en riant.
- "Oh, génial, je suis Samira, la super-héroïne de la maladresse. Mon ennemi juré? Mon boss," répliqué-je, jouant le jeu.
Sara enchaîne avec des imitations hilarantes de situations au bureau, transformant mes mésaventures en une comédie burlesque. Les rires remplacent les soupirs, et pour un moment, j'oublie la froideur de Ryan et les regards méprisants de mes collègues.
- "Il doit avoir un manuel de "Comment Être Insupportable" quelque part," suggère Sara, nous faisant rire aux éclats.
Sara continue ses imitations exagérées, mimant avec perfection les expressions agacées de Ryan et les moments où mes dossiers semblent prendre vie pour lui jouer des tours.
- "Et là, il a probablement écrit un chapitre entier sur toi, la reine de la maladresse. Il doit se dire que c'est la clé pour diriger le monde," lance-t-elle avec un clin d'œil complice.
Je ris aux éclats, imaginant un manuel fictif intitulé "Gérer les Super Maladroits au Bureau : Guide du Patron Infâme." La conversation dérive vers des scénarios farfelus où mes maladresses deviennent des super pouvoirs, et Ryan se trouve constamment dépassé par mes compétences accidentelles.
- "Peut-être que tu devrais lui faire peur en renversant un café sur ses rapports super importants. Ça l'effraierait vraiment," propose Sara en riant.
On élabore des stratégies absurdes pour rendre la journée au bureau plus divertissante, transformant ainsi mes déboires professionnels en une aventure comique. Entre deux éclats de rire, on s'imagine des scénarios où je sauve la journée grâce à ma maladresse, tout en rebutant mon boss.
- "Je pourrais créer une entreprise de super héros maladroits. On sauve le monde, mais on laisse quelques tasses de café renversées sur le chemin," plaisanté-je.
Sara acquiesce, ajoutant que ça pourrait être une niche intéressante. Notre conversation loufoque devient une thérapie inattendue contre le stress du travail. Finalement, même les jours les plus difficiles peuvent être adoucis par une bonne dose d'humour partagé avec une amie qui comprend vraiment.
La soirée se poursuit dans une atmosphère légère, les rires faisant disparaître les nuages de ma journée difficile. Et alors que je partage mes déboires avec mon pire ennemi professionnel, je réalise que parfois, même les boss les plus insupportables peuvent devenir le matériel parfait pour une soirée de rire et de détente.
 
 
6. Je me dépêche de me préparer, mais chaque petit contretemps se transforme en obstacle insurmontable. La journée démarre sous de mauvais auspices.
En entrant dans le bureau, je constate avec horreur que je suis en retard. Ryan, d'habitude froid et distant, est furieux. Son regard croise le mien, et je peux sentir la tempête se préparer.
- "Samira, c'est de l'incompétence pure d'arriver en retard. C'est inacceptable," fulmine-t-il, son ton perçant comme un éclair.
Je m'excuse tant bien que mal, essayant d'expliquer les circonstances, mais la colère de Ryan ne diminue pas. Les regards de mes collègues ajoutent une pression supplémentaire, et je me retrouve dans le centre d'une tempête professionnelle.
- "C'est toujours la même chose avec toi, n'est-ce pas? Incapable de faire les choses correctement," lance-t-il, ses mots un écho d'accusations passées.
Je baisse la tête, sentant le poids des reproches de Ryan. La tension dans la pièce est palpable, et les murmures de mes collègues ne font qu'ajouter à mon embarras. Cependant, je décide de ne pas me laisser submerger par la pression.
- "Monsieur, je comprends l'importance de la ponctualité, et je m'excuse sincèrement pour le retard. C'était une circonstance exceptionnelle, et je ferai de mon mieux pour éviter que cela ne se reproduise," je réponds d'une voix calme, cherchant à désamorcer la colère qui règne.
Ryan reste stoïque, mais son expression ne montre aucun signe d'apaisement. La journée semble vouloir se transformer en un défi professionnel difficile à surmonter.
Pendant la réunion qui suit, je m'efforce de me concentrer sur les discussions, mais la tension entre Ryan et moi est comme un nuage sombre planant au-dessus de la salle. Les regards accusateurs de mes collègues me font sentir comme si je marchais sur des œufs.
En quittant la salle, Ryan me rattrape dans le couloir.
- "Samira, ce genre de comportement ne peut plus être toléré. C'est dommage que vous ne prenez pas votre travail plus au sérieux," lance-t-il, son ton cinglant.
Je prends une profonde inspiration, essayant de ne pas laisser ses mots m'affecter. Pourtant, une lueur de détermination naît en moi. Je suis déterminée à prouver ma valeur professionnelle, même si cela signifie surmonter les épreuves.
- "Monsieur Hillsong, je suis consciente de l'importance de mon travail, et je suis prête à faire ce qu'il faut pour rectifier cette situation. Je prends l'entière responsabilité de mon retard et m'engage à améliorer ma gestion du temps," je déclare avec fermeté.
La journée se poursuit dans une atmosphère tendue. Les moindres erreurs sont amplifiées, et la froideur de Ryan est une barrière infranchissable. Les collègues murmurent dans mon dos, ajoutant leur propre nuance à la tempête qui fait rage.
- "Ryan pourrait être le président d'un club anti-Samira," plaisante un collègue sarcastique, provoquant des rires étouffés.
Je navigue à travers cette tempête de critiques, je me demande si je pourrais jamais retrouver une certaine stabilité dans ce chaos.
 
 
7.
 
Les jours qui suivent la confrontation entre Ryan et moi rendent le bureau aussi tendu qu'une corde de violon. Mais le hasard , toujours taquin, décide de nous confronter dans un lieu où la froideur est difficile à maintenir : la cafétéria.
- "Un sandwich au thon? Vous avez vraiment un goût douteux," lance Ryan avec un regard  dédaigneux.
- "C'est mieux que de manger un ego surdimensionné à chaque repas," riposté-je, déclenchant un rire surpris chez quelques collègues proches.
Chaque échange est une tentative de rétablir une forme de normalité, mais d'une manière qui nous pousse à rire plutôt qu'à nous déchirer.
- "Samira, avez-vous déjà envisagé une carrière dans la comédie? Vous pourriez rendre supportable cette atmosphère morne," suggère Ryan.
- "Et vous, directeur du mois, pensez-vous qu'un sourire briserait votre image?" demandé-je, esquissant un sourire narquois.
Les collègues observent notre duel verbal avec amusement. Chaque échange est ponctué de rires et de regards complices.
- "Peut-être que nous devrions envisager une tournée comique ensemble," suggère-t-il, provoquant un éclat de rire général.
Le sourire narquois persiste sur mon visage, défiant le regard  de Ryan. Il prend une gorgée de café, l'expression sévère demeurant inchangée.
- "Samira, l'humour peut être une échappatoire, mais il ne règle pas les problèmes. Et ne nous rend pas compétent. déclare-t-il, son regard pénétrant cherchant une réaction dans mes yeux.
Mon sourire s'estompe légèrement, remplacé par une expression plus sérieuse. Les regards des collègues oscillent entre nous deux, captivés par ce revirement soudain.
- "Monsieur Hillsong, vous semblez oublier que c'est vous qui avez déclenché cette guerre verbale. Peut-être devriez-vous assumer les conséquences de vos actions plutôt que de jouer le rôle du justicier soudain," répliqué-je d'un ton mesuré, mais teinté d'une pointe d'ironie.
La tension s'accentue, la cafétéria devenant le théâtre d'une confrontation bien plus sérieuse que nos échanges légers ne le laissaient présager.
- "Samira, il est temps de mettre fin à ce jeu. insiste-t-il, son regard ne vacillant pas.
Le silence pèse, laissant une atmosphère lourde entre nous. Les collègues semblent retenir leur souffle, attendant la conclusion de cette confrontation inattendue.
- "Peut-être que vous avez raison. Peut-être..." concédé-je, brisant le suspense qui avait enveloppé la cafétéria.
La sévérité dans les regards se dissipe, remplacée par un accord tacite. La cafétéria retrouve peu à peu son ambiance habituelle, mais les échanges légers ont laissé place à une réalité plus sérieuse qui nécessite une résolution.
 
 
8.
Le lendemain, une ambiance étrange flotte dans le bureau. Les regards furtifs et les murmures persistants révèlent que la confrontation à la cafétéria n'est pas passée inaperçue. Ryan et moi évitons soigneusement tout contact visuel, plongés dans nos tâches quotidiennes.
Pourtant, la nécessité de clarifier les choses persiste. Je décide d'aborder Ryan dans son bureau, mettant de côté les jeux verbaux pour une conversation franche.
- "Ryan, peut-on mettre fin à cette guerre constante entre nous?" demandé-je, mon ton dénué de toute hostilité.
Il lève les yeux de son travail, semblant surpris par ma démarche directe. Un silence pesant s'installe, mais il acquiesce finalement.
- "Peut-être est-il temps de mettre de côté nos différences professionnelles et de travailler ensemble sans ces confrontations incessantes," suggère-t-il, sa voix plus calme que d'habitude.
La proposition est surprenante, mais peut-être est-ce le moment de trouver un terrain d'entente. Nous décidons d'essayer, mettant en place des lignes directrices pour favoriser une collaboration plus harmonieuse.
Les jours qui suivent marquent un changement palpable. Les échanges acerbes sont remplacés par des discussions constructives sur le travail. La cafétéria redevient un lieu de pause plutôt qu'une arène de conflits.
Pourtant, une question persiste dans l'air : est-ce que cette trêve est simplement une façade temporaire ou le début d'une véritable collaboration?
- "Samira, peut-être avons-nous sous-estimé nos capacités à travailler ensemble," avoue Ryan un jour, son regard exprimant une lueur de respect.
Je souris, reconnaissant que parfois, les conflits peuvent conduire à des compromis inattendus.
Le bureau, autrefois le champ de bataille de nos joutes verbales, devient un lieu où des idées sont échangées, où la coopération prime sur la rivalité.
La trêve fragile évolue progressivement en une collaboration fonctionnelle, défiant les attentes de chacun. Les collègues observent avec étonnement le changement de dynamique, et l'atmosphère générale semble s'alléger.
Pourtant, au fond de moi, je reste vigilante, consciente que cette nouvelle réalité peut être aussi volatile que nos échanges passés. L'avenir dira si cette collaboration naissante est durable ou si elle ne fait que masquer temporairement les conflits sous-jacents.
 
 
9.
La trêve fragile entre Ryan et moi semble être sur la corde raide. Alors que je passe l'aspirateur dans le bureau, mes mains habiles semblent avoir pris des vacances. L'aspirateur s'emballe soudainement, propulsant un nuage de poussière directement sur le pantalon impeccable de Ryan.
Un silence glacial s'installe dans le bureau. Les regards surpris des collègues sont suivis par un soupir exaspéré de Ryan.
- "Samira, je pensais que même une aspiratrice pourrait gérer cette tâche simple. Apparemment, même ça, tu ne peux pas le faire correctement," déclare-t-il, son ton mêlant l'énervement et une pointe d'humour.
Je tente de garder mon calme, mais une pointe d'irritation se fait sentir. La maladresse a frappé de nouveau, cette fois-ci sous le regard mécontent de Ryan.
- "Excusez-moi, M. Hillsong, j'ignorais que l'aspirateur avait des compétences sélectives," répliqué-je, tentant de transformer la situation en une plaisanterie.
Les collègues échangent des regards amusés, incertains de la réaction de Ryan. Celui-ci reste impassible, mais son regard trahit une irritation persistante.
- "Je vous rappelle que nous avons convenu de travailler ensemble sans ces petits désagréments. L'aspirateur n'est pas censé être votre allié dans la défaillance," ajoute-t-il, son ton sérieux contrastant avec la scène comique.
La tension dans le bureau est palpable. Les collègues retiennent leur souffle, attendant de voir comment cette nouvelle maladresse sera gérée.
- "Je promets de donner une formation à l'aspirateur sur les règles du bureau, M. Hillsong. Il semblerait qu'il soit en désaccord avec notre trêve," plaisanté-je, espérant détendre l'atmosphère.
Ryan esquisse un sourire contraint, mais l'irritation persiste dans son regard.
- "Assurez-vous que votre formation soit approfondie. Nous ne pouvons pas nous permettre d'avoir des aspirateurs insubordonnés dans ce bureau," réplique-t-il, son ton délibérément théâtral.
Les collègues éclatent de rire, dissipant quelque peu la tension. Cependant, je sens que la trêve fragile est de nouveau mise à l'épreuve. Ryan, irrité par la maladresse, semble prêt à remettre en question notre nouvelle dynamique. L'aspirateur, quant à lui, pourrait bien devenir le symbole comique de nos tentatives de collaboration.
 
 
10.
L'excitation flotte dans l'air au travail alors que l'annonce d'une sortie d'équipe en brousse circule parmi les employés. Les discussions animées remplissent les couloirs, et les préparatifs pour cette aventure en plein air deviennent le sujet principal des conversations.
Alors que je m'apprête à me rendre à une réunion, je croise Ryan dans les couloirs. Son expression semble mélanger anticipation et inquiétude.
- "Samira, demain, nous partons en sortie en brousse. J'espère que vous avez prévu de laisser vos maladresses à la porte," lance-t-il, un sourire en coin.
Je lève un sourcil, me demandant s'il s'agit d'une simple plaisanterie ou d'une mise en garde sérieuse.
- "Bien sûr, M. Hillsong, je vais demander à l'aspirateur de rester au bureau cette fois-ci," répliqué-je, jouant le jeu.
Il esquisse un sourire, mais son regard demeure sérieux.
- "Soyons sérieux, Samira. J'aimerais que cette sortie soit agréable pour tout le monde, sans drames ni maladresses. Pouvez-vous gérer ça ?" demande-t-il, son ton plus sérieux que d'habitude.
Je hoche la tête, appréciant l'effort de Ryan pour établir des attentes claires. Une sortie en brousse sans maladresses, voilà qui semble être le défi ultime.
- "Pas de promesses de ma part, M. Hillsong, mais je ferai de mon mieux pour ne pas transformer cette sortie en un épisode catastrophique," répliqué-je, lui lançant un sourire taquin.
Il soupire, mais je détecte une pointe d'amusement dans son regard.
- "J'espère que vous tiendrez parole, Samira. J'aimerais que cette sortie soit mémorable pour les bonnes raisons cette fois-ci," déclare-t-il avant de s'éloigner, me laissant avec une légère perplexité.
La sortie en brousse se profile comme une aventure inattendue. Entre la nature sauvage et les consignes de Ryan, il semble que cette escapade pourrait être un test pour la fragile trêve que nous avons instaurée. Reste à savoir si la brousse révélera une nouvelle facette de nos relations professionnelles ou si elle renforcera notre collaboration naissante.
 
 
11.
Le jour de la sortie en brousse arrive, emplissant l'entreprise d'une excitation palpable. Les collègues se préparent pour cette journée qui promet d'être à la fois divertissante et mémorable.
Lorsque j'arrive sur le lieu de rendez-vous, je repère Ryan qui discute avec quelques collègues. Notre regard se croise brièvement, et il me lance un regard taquin.
- "Samira, espérons que vous n'avez pas amené d'aspirateur cette fois-ci. On ne sait jamais avec vous," plaisante-t-il, suscitant des rires parmi les collègues.
Je lui adresse un sourire complice, consciente que ses remarques ne font que participer à l'ambiance détendue.
La journée en brousse commence par des activités de groupe, des jeux d'équipe et des moments de convivialité. Les collègues qui étaient autrefois des adversaires au bureau se retrouvent à partager des rires et à apprendre à se connaître d'une manière plus informelle.
Cependant, une épreuve inattendue se présente lorsque nous nous lançons dans une randonnée à travers la nature sauvage. Les chemins rocailleux et les obstacles imprévisibles mettent nos compétences de collaboration à l'épreuve. Je me retrouve à partager des conseils avec Ryan pour surmonter les défis, une collaboration qui contraste étrangement avec nos échanges passés.
Au moment du déjeuner, nous nous installons autour d'un feu de camp improvisé. Ryan s'approche de moi, son expression plus sérieuse.
- "Samira, je dois admettre que la journée se déroule mieux que je ne l'aurais imaginé. Peut-être que nous pouvons vraiment travailler ensemble sans que cela vire au cauchemar," avoue-t-il, un soupçon de surprise dans sa voix.
Je souris, reconnaissant l'effort sincère de Ryan pour apprécier cette expérience.
- "Qui l'aurait cru, M. Hillsong? La brousse pourrait bien être le terrain neutre dont nous avions besoin," répliqué-je, levant mon gobelet en signe de toast.
La soirée se poursuit dans une atmosphère chaleureuse, entre rires, discussions et la magie du feu de camp. Les collègues se découvrent sous un jour différent, dévoilant des aspects de leur personnalité que le bureau avait longtemps dissimulés.
Alors que la nuit tombe sur notre journée en brousse, je me surprends à penser que parfois, il faut sortir de l'environnement professionnel pour vraiment apprécier la richesse des relations humaines. Peut-être que cette expérience en plein air a jeté les bases d'une collaboration plus solide entre Ryan et moi, une collaboration qui pourrait bien transcender les rivalités passées.
 
 
12.
La soirée autour du feu de camp atteint son apogée, avec des rires et des histoires partagées parmi les collègues. L'ambiance détendue contraste étrangement avec nos jours habituels au bureau, créant une pause bienvenue dans nos vies professionnelles.
Cependant, la tranquillité de la nuit est sur le point de prendre un tournant inattendu. Alors que je me lève pour ajuster ma position, ma main heurte malencontreusement une branche enflammée du feu de camp. Un cri involontaire s'échappe de mes lèvres lorsque des étincelles s'envolent, atterrissant nonchalamment sur le sol herbeux.
La panique s'installe alors que je réalise que la petite étincelle a allumé un amas de feuilles sèches à proximité. Les flammes dansent rapidement, prenant de l'ampleur et jetant une lumière inquiétante sur nos visages surpris.
- "Samira, qu'est-ce que vous avez fait?" s'exclame Ryan, sa voix mêlant l'inquiétude et l'exaspération.
Je bafouille des excuses alors que mes collègues commencent à former une chaîne humaine pour éteindre les flammes grandissantes. Les tentatives désespérées pour étouffer le feu avec des vestes et des bouteilles d'eau ne semblent pas suffire, et l'atmosphère de fête cède la place à la tension et à l'urgence.
La lueur du feu éclaire nos visages alors que nous luttons pour maîtriser la situation. Les regards préoccupés de mes collègues se tournent vers moi, un mélange de reproche et d'inquiétude dans leurs yeux.
Ryan, prenant les devants, organise les efforts pour contenir l'incendie. Son autorité naturelle émerge alors que des consignes sont données, et nous nous mettons à œuvrer ensemble pour éviter que le feu ne se propage davantage.
Finalement, après une lutte intense, l'incendie est maîtrisé. Le calme revient parmi les cendres fumantes, et le soupir collectif de soulagement se mêle aux murmures inquiets des collègues.
Ryan s'approche de moi, son expression sévère maintenant teintée d'une pointe de compréhension. 
- "Samira, vous ne pouviez pas simplement passer une soirée sans maladresse, n'est-ce pas?" dit-il, son ton mêlant l'agacement à une touche d'humour.
Je baisse la tête, consciente de ma propension inévitable aux péripéties. La soirée qui aurait dû être mémorable prend une tournure inattendue, laissant une histoire de plus à ajouter à ma collection de maladresses.
Les collègues échangent des regards perplexes, certains souriant devant l'ironie de la situation. La sortie en brousse qui aurait dû consolider nos relations professionnelles se termine de manière inattendue, avec un feu de camp improvisé qui laissera une marque durable dans nos mémoires.
 
 
13.
Après l'incident du feu de camp, une atmosphère étrange règne parmi les collègues. Les cendres fumantes et l'odeur persistante du feu rappellent notre échec momentané à maintenir la légèreté de la soirée.
Ryan, les traits tirés par l'effort et l'agacement, me jette un regard teinté d'amusement.
-  "Samira, même en brousse, vous ne pouvez pas échapper à vos maladresses," lance-t-il, un sourire en coin.
Je lui adresse un sourire gêné, comprenant que cette expérience ajoutera sûrement une nouvelle couche à notre étonnante relation professionnelle.
Les collègues se regroupent, discutant à voix basse des péripéties de la soirée. Certains rient encore de l'ironie de la situation, tandis que d'autres échangent des regards sceptiques.
Ryan, reprenant son rôle de directeur, prend la parole pour rétablir un semblant d'ordre.
-  "Bien, maintenant que nous avons maîtrisé notre propre feu de camp, essayons de reprendre le fil de cette sortie en brousse. Souvenez-vous, restez vigilants, particulièrement vous, Samira," ajoute-t-il, provoquant quelques rires étouffés parmi les collègues.
La soirée continue, bien que l'incident du feu de camp continue de planer dans l'air. Les activités se poursuivent, mais l'éclat initial de la journée s'estompe, laissant place à un mélange d'humour et de réflexion.
En fin de journée, alors que nous nous apprêtons à quitter le lieu de la sortie en brousse, Ryan s'approche de moi. "Samira, même si tu as transformé une soirée mémorable en un spectacle de pyrotechnie, je dois admettre que ça restera gravé dans ma mémoire," déclare-t-il, son regard révélant une trace de sincérité.
Je souris, reconnaissante pour la manière inattendue dont cette journée a façonné notre dynamique. La sortie en brousse, malgré ses hauts et ses bas, a créé des souvenirs qui transcendent les maladresses et les rivalités professionnelles.
Alors que nous quittons le site, je me demande ce que l'avenir réserve à notre relation. Peut-être que parfois, même les incidents maladroits peuvent tisser des liens imprévus.
 
 
14.
Les jours qui suivent l'incident du feu de camp, une réflexion profonde s'installe en moi. Peut-être que c'est le moment pour moi de prendre un nouveau départ, de quitter Cleaner. Les maladresses, les rivalités, et même les moments inattendus ne suffisent plus à compenser le poids de la tension qui persiste au sein de l'entreprise.
Asseoir ma démission sur mon bureau devient une étape symbolique. Les pensées tumultueuses de partir, de m'éloigner de cet environnement toxique, deviennent de plus en plus séduisantes.
Lorsque Ryan apprend la nouvelle, son visage ne laisse transparaître aucune surprise. Au contraire, un soupçon de satisfaction se dessine sur ses traits. "Samira, peut-être que c'est la meilleure décision que tu aies jamais prise," commente-t-il, son ton mêlant une pointe d'ironie à une certaine franchise.
Je le regarde, interloquée par sa réaction inattendue. Peut-être que, pour une fois, nos intérêts se rejoignent, bien que pour des raisons différentes.
- "Vous ne me regretterez pas, n'est-ce pas?" demandé-je, cherchant à comprendre ses pensées.
Ryan esquisse un sourire énigmatique.
-  "On ne sait jamais ce que l'avenir réserve, Samira. Bonne chance pour ce nouveau chapitre," réplique-t-il, laissant planer un mystère quant à ses véritables sentiments.
Alors que je quitte le bureau pour la dernière fois, je ressens un mélange d'émotions. La porte se referme derrière moi, mettant fin à ce chapitre tumultueux de ma vie professionnelle.
La décision de partir est à la fois libératrice et déchirante. Peut-être que, quelque part, il y a un soulagement partagé, même si nos routes professionnelles prennent des directions différentes. L'avenir reste incertain, mais au moins, en quittant Cleaner, je peux espérer trouver un nouveau départ, loin des rivalités et des maladresses qui ont défini notre relation.
En discutant avec mes proches, je réalise que cette décision est plus qu'un simple changement d'emploi. C'est une renaissance, une opportunité de me réinventer professionnellement. Malgré les défis qui m'attendent, je suis déterminée à embrasser ce nouveau chapitre avec positivité.
Un soir, peu de temps avant mon départ, je croise Ryan dans le couloir. Son regard croise le mien, et pour la première fois, je perçois une nuance de compréhension dans ses yeux.
- "Samira, je ne vous souhaite que du succès dans votre futur. Peut-être que ce départ est ce dont vous aviez besoin," déclare-t-il, son ton dénué de la froideur habituelle.
Les jours qui suivent ma démission se transforment en une période de transition. Je me consacre à mes nouveaux projets avec enthousiasme, tout en gardant un œil sur ce qui se passe chez Cleaner. Les nouvelles de changements internes parviennent à mes oreilles, et je me demande si mon départ a été le déclencheur de certaines transformations au sein de l'entreprise.
La vie professionnelle continue à évoluer, mais nos chemins semblent s'éloigner. Mon départ de Cleaner marque le début d'une nouvelle ère, tant pour moi que pour l'entreprise qui a été le théâtre de tant de hauts et de bas.
 
 
15.
Après avoir quitté Cleaner, je me lance dans la recherche d'un nouveau travail avec une énergie renouvelée. Sara, ma fidèle amie, devient ma complice dans cette quête d'un emploi qui correspondrait mieux à mes compétences et à ma personnalité.
Les jours se transforment en semaines, et nos démarches, initialement empreintes d'optimisme, se heurtent à la réalité impitoyable du marché de l'emploi. Les entretiens défilent, mais les réponses sont souvent des lettres de refus standard ou un silence assourdissant.
- "Samira, ne te décourage pas. Le bon job est là, quelque part, à t'attendre," me réconforte Sara, partageant sa sagesse et son soutien inébranlable.
Cependant, chaque refus laisse une empreinte sur ma confiance en moi. Les doutes s'insinuent, m'incitant à remettre en question mes compétences et mes choix professionnels. Les nuits deviennent des périodes d'insomnie, ponctuées de réflexions profondes sur la direction que je veux donner à ma carrière.
Un jour, Sara m'invite à une rencontre informelle avec d'anciens collègues.
-  "Qui sait, Samira, peut-être que l'opportunité parfaite se trouve juste là, à portée de main," suggère-t-elle, espérant raviver mon enthousiasme.
La soirée est agréable, mais aucune opportunité professionnelle concrète ne se présente. Je quitte l'événement avec un sourire forcé, dissimulant la frustration qui grandit en moi.
Sara, cependant, ne perd pas espoir.
- "Samira, peut-être que tu devrais envisager des options que tu n'as pas explorées auparavant. Parfois, la voie parfaite se cache là où on ne l'attend pas," suggère-t-elle, cherchant à élargir mes horizons.
La suggestion résonne en moi, et je décide d'explorer des pistes professionnelles auxquelles je n'avais pas pensé. Les jours suivants sont remplis de recherches et d'entretiens dans des domaines différents.
Malgré mes efforts, le succès tarde à se concrétiser. Les refus persistants laissent une empreinte d'amertume, mais je refuse de me laisser abattre. La recherche d'emploi devient une aventure tumultueuse, me poussant à repenser mes aspirations et à considérer des voies que je n'avais jamais envisagées.
Pendant cette période d'incertitude, Sara reste à mes côtés, m'encourageant à persévérer malgré les obstacles. Ensemble, nous naviguons dans les dédales complexes du monde professionnel, à la recherche de la perle rare qui redéfinira mon parcours.
 
 
16.
Après des semaines de recherche intense, je finis par décrocher un entretien pour un poste de serveuse dans un restaurant. C'est une opportunité qui se présente de manière inattendue, mais je décide de l'aborder avec un esprit ouvert, prête à embrasser cette nouvelle aventure.
L'entretien se déroule dans une ambiance décontractée du restaurant, un contraste saisissant avec les entretiens rigides auxquels j'étais habituée. Le responsable du recrutement, un homme au sourire chaleureux, me conduit à une table en terrasse pour l'entretien.
Alors que nous parcourons mon CV, il lève les yeux avec un sourire complice.
- "Samira, qu'est-ce qui t'a poussée à quitter ton précédent job chez Cleaner? J'espère que ce n'était pas parce que tu as confondu la poubelle avec le recyclage!" plaisante-t-il, une étincelle d'humour dans les yeux.
Je ris, reconnaissant l'approche légère et détendue de l'entretien. 
- "Non, aucune confusion de tri sélectif, promis! Mais disons que les balais et les aspirateurs n'étaient plus suffisants pour satisfaire mon appétit professionnel," répliqué-je avec un sourire complice.
Le responsable rit, appréciant visiblement ma réponse.
- "Eh bien, Samira, nous recherchons des talents audacieux et affamés ici. Qu'est-ce qui te pousse à vouloir travailler dans un restaurant?"
Je prends une légère pause avant de répondre, réfléchissant à ma transition inhabituelle.
-  "Après avoir nettoyé des bureaux, je pense que je suis prête à ajouter un peu de piquant à ma vie professionnelle. Et qui sait, peut-être que mon talent caché pour jongler avec les assiettes se révélera ici!" plaisanté-je, espérant que mon enthousiasme transparaît.
Le responsable éclate de rire, appréciant visiblement mon ton humoristique.
- "J'adore ça, Samira! Si tu peux apporter autant d'énergie que de blagues ici, alors tu es la bienvenue dans notre équipe."
L'entretien se poursuit dans une atmosphère décontractée, les rires remplaçant les regards sérieux habituels. Finalement, je quitte le restaurant avec le sentiment que cette nouvelle opportunité pourrait bien être le début d'un chapitre plus léger et divertissant de ma vie professionnelle.
Alors que je m'éloigne, je ne peux m'empêcher de sourire, reconnaissante pour cette chance inattendue qui m'a conduit à revoir ma carrière sous un angle nouveau. Et qui sait, peut-être que servir des plats sera finalement plus gratifiant que nettoyer des bureaux.
 
 
17.
Le premier jour de mon nouveau travail en tant que serveuse dans le restaurant est empreint d'une excitation mêlée à une pointe d'appréhension. Vêtue de l'uniforme noir et blanc du personnel, je me tiens devant la porte, prête à plonger dans cette nouvelle expérience.
Le chef m'accueille chaleureusement et me guide à travers les arcanes de la cuisine, me présentant au personnel en effervescence. L'ambiance est différente de tout ce que j'ai connu chez Cleaner, et cette nouveauté me remplit d'un enthousiasme renouvelé.
Mes premières tâches consistent à m'acclimater à l'agencement du restaurant, à mémoriser le menu et à observer mes collègues dans leur élément. Les regards complices et les sourires partagés créent une atmosphère amicale qui me met à l'aise.
Alors que je prends mon premier plateau chargé de plats vers une table de clients, je me surprends à sourire. Cette transition du monde des bureaux à celui de la restauration semble être un choix judicieux.
Cependant, la réalité du service apporte son lot de défis. Jongler entre les commandes, éviter les collisions avec les collègues survoltés et maintenir le sourire malgré les demandes parfois exigeantes des clients sont des aspects auxquels je m'adapte progressivement.
Au fil de la journée, je commence à reconnaître les visages réguliers, à m'habituer au rythme effréné de la cuisine, et à développer une aisance dans mes interactions avec les clients. Les rires, les discussions animées et le bruit des plats s'entrechoquant créent une symphonie vibrante qui devient le fond sonore de ma nouvelle vie professionnelle.
Le soir venu, alors que je m'apprête à quitter le restaurant, le chef s'approche avec un sourire bienveillant. 
- "Samira, tu t'es bien débrouillée pour une première journée. Continue ainsi, et tu seras une serveuse exceptionnelle ici."
Je lui adresse un sourire reconnaissant, rassurée par ses mots encourageants. "Merci, chef. C'est un changement, mais je suis vraiment ravie d'être ici," lui dis-je, appréciant la différence de ton entre mon nouvel environnement et celui que j'ai quitté.
Il hoche la tête, manifestant une compréhension tacite des défis que représente ce passage d'un domaine à un autre. "La restauration peut être intense, mais c'est aussi gratifiant. Tu verras, avec le temps, tu prendras plaisir à cette dynamique."
Les jours passent, et chaque service devient une occasion d'apprendre et de grandir. Mes collègues deviennent rapidement des amis, partageant astuces et anecdotes qui facilitent mon adaptation. Le chef devient un mentor, m'encourageant à perfectionner mes compétences et à explorer de nouveaux aspects du métier.
Un mois après mon arrivée, le chef me propose de participer à une formation plus approfondie pour diversifier mes responsabilités. L'idée de me familiariser avec les différents aspects du restaurant m'enthousiasme, et je saisis cette opportunité avec détermination.
Au fil des semaines, je me découvre une passion pour la restauration, pour l'art de créer une expérience agréable pour les clients. Les interactions chaleureuses, les compliments des clients satisfaits deviennent ma motivation quotidienne.
Un jour, alors que je sers une table lors d'une soirée spéciale, le chef s'approche discrètement.
- "Samira, je suis impressionné par ton engagement et ta rapidité d'adaptation. Nous avons un poste de chef de rang qui va bientôt se libérer. Ça t'intéresserait ?" me demande-t-il, le regard empreint d'appréciation.
C'est une offre inattendue, mais elle résonne avec moi. Je prends un moment pour réfléchir, réalisant que cette opportunité pourrait être la prochaine étape de ma nouvelle aventure professionnelle.
Je reçois ses paroles avec gratitude, sentant un sentiment de réalisation grandir en moi. Peut-être que ce changement inattendu était exactement ce dont j'avais besoin. Alors que je quitte le restaurant, je ne peux m'empêcher de me réjouir de cette nouvelle aventure qui s'annonce, prête à embrasser chaque défi et succès que le monde de la restauration a à offrir.
 
 
18.
Les jours au restaurant s'enchaînent, rythmés par le ballet incessant des clients, des commandes et des plats défilant. Mon aisance grandit, mais comme dans toute nouvelle aventure, le moment de ma première maladresse arrive, et il ne manque pas de sel.
Un soir, alors que je transporte un plateau garni de desserts délicats vers une table, la malchance décide de me jouer un tour. Mon pied glisse légèrement sur une flaque d'eau invisible, et c'est le début de ma descente vers le burlesque.
Les desserts, soigneusement disposés, semblent soudain vouloir goûter à la liberté. Des rires fusent à la table voisine alors que je m'efforce de rattraper la situation, les yeux grands ouverts.
Client : "Eh bien, on dirait que ces desserts veulent explorer le monde par eux-mêmes!"
Moi (riant avec embarras) : "Je leur ai dit que c'était une soirée spéciale, mais je ne pensais pas qu'ils prendraient cela à cœur!"
Les clients sourient, appréciant mon approche décontractée. Cependant, le responsable, observant la scène de loin, affiche une légère inquiétude.
Responsable (approchant avec un sourire crispé) : "Samira, tout va bien ici?"
Moi (riant) : "Oh, tout est sous contrôle, ne vous inquiétez pas. Les desserts avaient juste une petite envie d'aventure!"
Responsable (léger soupir de soulagement) : "Fais attention aux flaques d'eau la prochaine fois. On ne veut pas que nos desserts deviennent des casse-cou."
Nous rions tous de bon cœur, dissipant la tension momentanée. Mes collègues me rejoignent, offrant leur aide pour nettoyer le désordre sucré.
Collègue : "Eh bien, Samira, c'est une entrée remarquée dans le club des maladresses du restaurant!"
Moi (riant) : "Je ne pouvais pas laisser les desserts s'ennuyer, n'est-ce pas?"
La soirée se poursuit dans une atmosphère légère, les clients partageant des sourires complices lorsqu'ils croisent mon chemin. Même si ma première maladresse était une introduction inattendue, elle devient rapidement une anecdote amusante partagée entre collègues et clients.
Et tandis que je termine ma journée, je réalise que même les moments embarrassants peuvent être source de rires et de connexions inattendues. Après tout, le restaurant n'est pas seulement un lieu de travail, c'est aussi le théâtre de petites comédies quotidiennes qui ajoutent une saveur particulière à cette nouvelle aventure.
 
 
19.
Après une semaine trépidante au restaurant, je décide de consacrer le weekend à une pause bien méritée. Mon amie Sara, complice de nombreuses péripéties, m'invite chez elle pour un weekend de détente.
Le samedi matin, je frappe à sa porte, pleine d'anticipation. Sara m'accueille avec un grand sourire, prête à me faire oublier le rythme effréné du restaurant.
Sara (enthousiaste) : "Bienvenue chez moi, Samira! J'ai préparé une journée de détente totale pour oublier les desserts casse-cou."
Moi (riant) : "C'est exactement ce dont j'ai besoin. Oublions les desserts aventuriers pour un moment!"
La journée s'annonce délicieusement décontractée. Sara et moi optons pour une après-midi de films, de collations indulgentes et de rires contagieux. Le canapé devient notre havre de paix, éloigné du tumulte du restaurant.
Sara (riant devant la télé) : "Tu te rends compte, Samira, que tu as survécu à une semaine sans balais ni aspirateur?"
Moi (riant) : "C'est un exploit en soi! Peut-être que je devrais l'inscrire dans mon CV."
Sara et moi partageons des histoires, des rires et des moments de complicité qui réconfortent l'âme. Le stress de la semaine s'évapore lentement, remplacé par une légèreté bienvenue.
Le dimanche matin, Sara propose une escapade en plein air pour profiter du beau temps. Nous nous aventurons dans un parc tranquille, respirant l'air frais et laissant nos préoccupations derrière nous.
Sara (souriante) : "Samira, tu mérites une pause. Le restaurant peut attendre. Profite de ce moment."
Moi (souriante) : "Tu as raison, Sara. C'est agréable de se rappeler qu'il y a plus dans la vie que les commandes et les plateaux."
Nous passons le reste du weekend à savourer chaque instant, à créer des souvenirs simples mais précieux. Alors que le dimanche soir approche, je réalise à quel point ces pauses sont essentielles pour préserver son équilibre, même au milieu d'une carrière en mouvement.
En quittant la maison de Sara, je me sens rafraîchie et prête à affronter une nouvelle semaine. Les amis, le rire et les moments de détente se révèlent être les ingrédients magiques qui apaisent les épreuves du quotidien.
Et tandis que je rentre chez moi, je sais que, quelle que soit l'agitation à venir, j'aurai toujours ces petites échappées pour me rappeler l'importance de prendre du recul et de savourer la vie.
 
 
20.
C'est un soir inhabituellement calme au restaurant, et je m'occupe de mes tables avec aisance, souriante aux clients et assurant un service fluide. Tout à coup, je lève les yeux pour voir un visage familier entrer dans le restaurant : Ryan Hillsong.
Mon cœur fait un bond, mais je m'efforce de maintenir mon professionnalisme. Alors que je l'escorte jusqu'à une table, je ne peux m'empêcher de remarquer son expression surprise.
Ryan (souriant) : "Samira, je ne m'attendais pas à te voir ici. C'est un changement par rapport aux bureaux de Cleaner."
Moi (riant) : "On peut dire ça. De plus, on se tutoie maintenant. Bienvenue, Ryan. Je vais m'occuper de toi ce soir."
Les minutes passent, et la soirée se déroule sans accroc. Les plats sont servis avec précision, les clients semblent satisfaits, et même Ryan semble détendu. Cependant, le destin a une façon intéressante de s'immiscer.
Alors que je m'approche de la table de Ryan avec un plateau débordant de plats délicats, un incident inattendu se produit. Mon pied trébuche légèrement sur le pied d'une chaise, et un plat parfaitement équilibré sur le plateau bascule malencontreusement, déversant sa délicieuse sauce sur la chemise impeccable de Ryan.
Moi (surprise) : "Oh non, je suis tellement désolée, Ryan! C'est vraiment maladroit de ma part."
Ryan (souriant malgré tout) : "Pas de souci, Samira. C'est juste un peu de sauce. Ces choses arrivent."
Je m'empresse de m'excuser à nouveau, offrant des serviettes et m'assurant que la tache ne cause pas trop de dégâts. Les clients autour de nous observent la scène avec amusement, certains réprimant des rires.
Ryan (riant) : "C'est une première pour moi, Samira. Une sauce spéciale, disons."
Moi (riant aussi) : "Je devrais peut-être recommander ce plat comme une expérience culinaire unique."
La tension se dissipe dans un échange léger, et Ryan, malgré la tache sur sa chemise, semble prendre la situation avec un flegme surprenant. Nous continuons la soirée comme si de rien n'était, partageant des anecdotes et des rires occasionnels.
À la fin de la soirée, Ryan se lève pour partir, remerciant pour le repas et plaisantant sur la "nouvelle expérience culinaire." Alors qu'il s'éloigne, je ne peux m'empêcher de sourire, reconnaissante que cette maladresse ait été accueillie avec légèreté plutôt qu'avec irritation.
La soirée se termine, et je quitte le restaurant avec un sentiment mêlé d'amusement et de soulagement. Même dans les situations les plus imprévues, il semble y avoir un moyen de transformer l'embarras en une note légère et inattendue.
 
 
21.
 
Alors que je rentre chez moi après cette soirée pleine de rebondissements, je ne peux m'empêcher de réfléchir à la manière dont Ryan a géré l'incident au restaurant. Le Ryan que je connaissais aurait probablement fait un scandale, mais ce soir, il a pris la sauce renversée avec humour. C'est une facette de lui que je n'aurais jamais imaginée.
Assise dans mon salon, je repasse mentalement les moments de la soirée. La sauce, le sourire de Ryan, nos échanges légers... Il semble y avoir quelque chose de différent dans la dynamique entre nous. Cette pensée persiste dans mon esprit, me laissant perplexe.
Soudain, je me rappelle que Sara a prévu de me présenter son fiancé aujourd'hui. La perspective de ce rendez-vous me tire un sourire. Peut-être une nouvelle histoire commencera, loin des querelles professionnelles et des maladresses culinaires.
Le téléphone sonne, et c'est Sara.
Sara (excitée) : "Samira, tu ne devineras jamais qui est ici. Mon fiancé va passer dans quelques minutes. J'espère que tu es prête à rencontrer l'homme qui m'a fait oublier mes théories sur les desserts!"
Moi (riant) : "Je suis prête, Sara. J'ai eu ma part d'aventures culinaires aujourd'hui, je suis prête pour une nouvelle aventure."
Sara et son fiancé arrivent, et dès que je les vois, je peux sentir l'énergie positive qui émane d'eux. Nous passons une soirée agréable, partageant des rires, des histoires et des projets d'avenir.
Sara (clin d'œil) : "Eh bien, Samira, comment as-tu trouvé Ryan au restaurant? Pas trop de carnage, j'espère."
Moi (riant) : "C'est la chose la plus étonnante. Il a pris la sauce renversée avec beaucoup de calme. On dirait qu'il a appris à apprécier les imprévus."
Sara (souriante) : "Peut-être que tu découvres un côté différent de lui. Les gens changent, tu sais."
Cette idée résonne en moi alors que je savoure la soirée avec Sara et son fiancé. Peut-être que, comme Ryan, je suis aussi en train de changer, de découvrir des aspects de moi-même que je n'aurais jamais imaginés.
La soirée se termine dans une ambiance chaleureuse, laissant place à une nouvelle perspective. En me couchant, je me demande quelles surprises l'avenir réserve, tant professionnellement que personnellement. Une chose est sûre : la vie est pleine de rebondissements, et parfois, les imprévus peuvent apporter des changements inattendus.
 
 
22.
 
Alors que nous sommes tous assis dans mon salon, l'atmosphère légère et détendue, je décide de poser quelques questions à l'heureux fiancé de Sara. Après tout, en tant qu'amie proche, il est de mon devoir de m'assurer qu'elle a trouvé la bonne personne.
Moi (riant) : "Alors, comment avez-vous deux fini par vous rencontrer? Sara ne vous a pas jeté une tarte à la figure comme dans les films, j'espère."
Fiancé de Sara (riant aussi) : "Non, rien de aussi dramatique. Nous nous sommes rencontrés lors d'une soirée chez des amis communs. C'était plutôt une rencontre ordinaire, mais il y avait cette connexion instantanée, tu vois?"
Moi (souriant) : "Une connexion instantanée, hein? Sara, il te balance des lignes de film romantique maintenant."
Sara (riant) : "C'est moi qui ai trouvé la perle rare, Samira. Il a survécu à mes expériences culinaires, c'est dire quelque chose."
On partage tous un bon rire, mais je ne peux m'empêcher de creuser un peu plus.
Moi : "Plus sérieusement, qu'est-ce qui a fait que tu as su que Sara était la bonne personne pour toi?"
Fiancé de Sara (réfléchissant) : "C'est difficile à expliquer. C'était une combinaison de choses. Son rire, sa façon de voir la vie, même ses expériences culinaires. Tout simplement, elle m'a fait sentir bien."
Moi (approuvant) : "Bonne réponse. Sara mérite quelqu'un qui la fait se sentir bien. Et toi, tu es à la hauteur, apparemment."
Fiancé de Sara (souriant) : "Je fais de mon mieux. Elle m'apporte tellement de bonheur, c'est indescriptible."
Sara (rougissant) : "Vous êtes en train de me faire rougir, les gens. Changeons de sujet!"
On continue de discuter, de rire et de partager des moments agréables. En observant le couple, je ne peux m'empêcher de ressentir de la joie pour Sara. Elle a trouvé quelqu'un qui semble la compléter de manière magnifique.
À la fin de la soirée, alors que tout le monde se prépare à partir, je me dis que peut-être, à travers toutes les maladresses et les querelles, il y a aussi des moments de bonheur et de connexion. La vie, c'est une série de rencontres inattendues, et parfois, elles nous conduisent exactement là où nous devons être.
 
 
23.
Alors que la soirée touche à sa fin, le fiancé de Sara, manifestement désireux de jouer les entremetteurs, s'adresse à moi d'un air complice.
Fiancé de Sara (souriant) : "Eh bien, Samira, si jamais tu es à la recherche de quelqu'un, je connais une personne qui pourrait être parfaite pour toi. Un ami célibataire qui, selon moi, partagerait bien des aspects de ta personnalité."
Moi (riant) : "Ah, tu joues les cupidons maintenant? J'apprécie l'effort, mais je pense que je vais laisser le destin s'occuper de ma vie amoureuse."
Fiancé de Sara (persévérant) : "Vraiment, il est sympa, intelligent, et je suis sûr que vous auriez des tas de choses à vous dire."
Moi (en souriant) : "C'est tentant, mais j'aime garder un peu de suspense dans ma vie. Et puis, qui sait, peut-être que je préfère les rencontres maladroites. Elles ont un charme unique."
Fiancé de Sara (riant) : "Bien joué, Samira. Si tu changes d'avis, fais-le moi savoir. Mais en attendant, profitons des aventures que la vie nous réserve."
Nous nous quittons avec des sourires et des au revoir chaleureux. Alors que je ferme la porte derrière eux, je ne peux m'empêcher de rire doucement de la proposition du fiancé de Sara. La vie est pleine de surprises, et qui sait ce que le futur me réserve en termes de rencontres et de relations.
La nuit tombe doucement, et alors que je m'apprête à me coucher, je repense à la journée pleine d'événements. Peut-être que, parmi les rencontres inattendues, se trouve le début d'une nouvelle histoire pour moi. Pour l'instant, je choisis de laisser le destin guider mes pas et de profiter du voyage, maladresses incluses.
 
 
24.
Après le départ de Sara et de son fiancé, je m'installe dans le calme de mon appartement. La soirée a été remplie de rires et de moments agréables, mais maintenant, une vague de réflexion sur mon avenir m'envahit. Il semble que la vie ait pris une tournure inattendue ces derniers temps, et je me retrouve à méditer sur ce que le futur pourrait me réserver.
Assise sur mon canapé, je laisse mes pensées errer dans les méandres de l'incertitude. Mon travail chez Cleaner, les relations professionnelles tumultueuses avec Ryan, les nouveaux départs, les rencontres inattendues... Tout cela converge vers une question centrale : qu'est-ce que je veux vraiment dans ma vie?
Je réalise que, parfois, il est facile de se laisser emporter par la routine et les défis du quotidien, perdant de vue nos véritables aspirations. Avec un soupir, je prends un carnet et un stylo, décidée à mettre sur papier mes pensées et mes rêves.
Page après page, je trace les contours de mes aspirations, esquissant des idées sur ce que je souhaite accomplir à l'avenir. Les rêves que j'avais peut-être relégués au second plan reprennent vie sur le papier. L'écriture devient une sorte de catharsis, me permettant de clarifier mes objectifs et de tracer des pistes pour les atteindre.
Peu à peu, une lueur d'excitation naît en moi. L'avenir n'est plus une source d'appréhension, mais plutôt une toile blanche sur laquelle je peux peindre mes aspirations. Que ce soit sur le plan professionnel, personnel, ou même amoureux, je réalise que j'ai le pouvoir de façonner ma propre histoire.
La nuit avance, mais je reste plongée dans mes pensées, déterminée à donner une direction claire à ma vie. Peut-être que les défis et les rencontres inattendues ne font que contribuer à rendre mon histoire plus riche et complexe.
Avec un sourire, je ferme le carnet, prête à affronter le futur avec une nouvelle perspective. La vie est une aventure, et même si l'incertitude persiste, je suis déterminée à en faire une expérience inoubliable.
 
 
25.
Après une journée de travail bien remplie, je reçois un message de Sara m'invitant à la rejoindre quelque part pour discuter de manière sérieusement amusante de l'idée d'accepter l'aide de son fiancé en tant qu'entremetteur. Intriguée et curieuse de savoir ce qu'elle a en tête, j'accepte l'invitation et nous convenons de nous retrouver dans un café chaleureux du coin.
Sara est déjà là lorsque j'arrive, sirote son café et lève les yeux pour me saluer avec un grand sourire.
Sara (riant) : "Samira, tu es en retard! Peut-être que tu devrais vraiment accepter l'aide de l'entremetteur pour t'apprendre la ponctualité."
Moi (riant) : "Oh, tu sais bien que je suis toujours à la mode, Sara. La ponctualité, c'est pour les gens ordinaires. Mais parlons de cette proposition d'entremetteur. Qu'est-ce qui te fait penser que c'est une bonne idée?"
Sara (s'amusant) : "Eh bien, il a réussi à me trouver quelqu'un de bien, non? Imagine tout ce temps que tu pourrais économiser à ne pas avoir à parcourir des tonnes de profils ennuyeux sur les applications de rencontres."
Moi (haussant un sourcil) : "C'est vrai, mais j'aime bien ajouter une dose d'aventure à ma vie. Les rencontres maladroites sont ma spécialité, tu sais."
Sara (riant) : "On dirait que tu as une véritable passion pour l'incertitude. Mais sérieusement, Samira, il ne veut que ton bonheur. Et puis, qui sait, peut-être qu'il a un super pote célibataire qui est ton âme sœur."
Moi (riant) : "C'est un point de vue optimiste, Sara. Mais l'idée de rencontres arrangées me semble un peu trop traditionnelle. Je préfère le mystère et les surprises de la vie."
Sara (clin d'œil) : "Tu as toujours été une rebelle, Samira. Mais parfois, une petite aide extérieure peut être la touche magique dont tu as besoin."
Moi (riant) : "D'accord, d'accord, je vais considérer l'idée. Mais seulement si je peux choisir le code secret pour le briefing de l'entremetteur."
Sara (riant) : "Deal! Tu es prête pour une nouvelle aventure, ma chère Samira?"
Moi (souriant) : "Toujours prête, Sara. À la vie, à l'amour, et aux rendez-vous arrangés!"
Nous éclatons de rire, savourant l'instant et prêtes à embrasser la possibilité de nouvelles péripéties. Avec Sara comme complice, chaque aventure prend une teinte spéciale, et je suis curieuse de découvrir où cette nouvelle proposition nous conduira.
 
 
26.
Le café est animé lorsque j'entre, cherchant du regard l'homme que le mystérieux entremetteur de Sara a choisi pour moi. À ma grande surprise, je le vois assis à une table, et la tension semble palpable dès notre premier échange.
- "Vous êtes Samira, je suppose," dit-il d'un ton glacial, sans lever les yeux de son téléphone.
Je tente de dissimuler ma surprise, mais mon regard doit trahir mon étonnement.
- "Et vous êtes... Ryan Hillsong," rétotqué-je, un sourcil relevé. "Quel genre de tour es-tu en train de me jouer?"
Il lève enfin les yeux, son regard perçant rencontrant le mien.
- "Tour? Oh, je n'ai rien à voir avec ce soi-disant entremetteur. C'est Sara qui a eu cette idée absurde. Je suis ici uniquement parce qu'elle a insisté."
La tension entre nous est palpable, les regards hostiles échangés en disent plus que les mots.
- "Eh bien, c'est une surprise des plus inattendues," répliqué-je, essayant de cacher l'amertume qui monte en moi.
- "Sara a un sens de l'humour étrange," dit-il, son ton glacial persistant.
La soirée s'annonce longue et inconfortable. Nos échanges sont chargés d'hostilité, chacun essayant de surpasser l'autre dans cette joute verbale. Les incises entre les dialogues ne font que souligner le caractère tendu de la situation.
- "On pourrait au moins essayer de faire de cette soirée quelque chose de supportable," suggéré-je avec sarcasme.
- "Supportable? Je ne vois pas pourquoi je devrais m'efforcer de rendre agréable une situation absurde."
L'échange de répliques cinglantes se poursuit, et il devient évident que cette rencontre arrangée tourne rapidement au vinaigre. La tension dans l'air est presque tangible, et je me demande comment Sara a pu penser que cette idée serait une bonne idée.
La soirée se termine par des adieux froids, chaque pas vers la sortie marquant la fin de cette expérience malheureuse. Les regards échangés révèlent un mélange de déception et d'amertume.
- "Je ne m'attendais pas à ce que cela se passe bien, de toute façon," lance-t-il, son ton indifférent masquant peut-être une pointe d'irritation.
- "Nous sommes d'accord sur quelque chose, au moins," répliqué-je, mettant fin à cette rencontre inattendue.
Chacun part de son côté, laissant derrière lui une soirée qui aurait pu être une simple rencontre arrangée, mais qui s'est transformée en un échange tendu entre deux personnes aux relations tumultueuses.
 
 
27.
De retour chez moi, la fureur bouillonne en moi, et Sara est sur la trajectoire de cette tempête émotionnelle.
- "Sara, tu as vraiment dépassé les limites cette fois-ci. Ryan Hillsong? Sérieusement?" m'écrié-je, incapable de contenir ma colère.
Sara, visiblement surprise par mon explosion, cherche à apaiser la situation.
- "Samira, je ne savais pas que c'était lui. L'entremetteur ne m'a pas dit qui il choisissait. C'était une coïncidence."
- "Une coïncidence? Ou une farce de mauvais goût? Tu connais notre histoire, Sara. Comment as-tu pu penser que ça finirait bien?"
Sara, essayant de calmer le jeu, tente une explication.
- "Écoute, Samira, je ne voulais pas te causer de problème. C'était censé être une blague, une surprise. Je suis vraiment désolée."
Ma fureur se transforme en une déception profonde, et je m'éloigne, cherchant à mettre de la distance entre nous.
- "L'amour n'est pas fait pour tout le monde, Sara. Peut-être que je devrais me contenter d'une vie sans complications émotionnelles."
Sara, voyant que mes paroles sont empreintes de résignation, tente de me retenir.
- "Samira, attends. Je comprends que c'était une erreur. Ne laisse pas cela te décourager de trouver l'amour."
Mais mes pas sont décidés, et je m'éloigne sans me retourner, laissant Sara avec le poids de sa maladresse. Le doute s'installe en moi, remettant en question non seulement la folie de cette soirée, mais aussi mes propres aspirations amoureuses. La déception teinte mes pensées, et je m'interroge sur la possibilité d'une vie sans les complications de l'amour.
 
 
28.
Au cinéma, les lumières s'estompent, et je m'enfonce dans mon siège, cherchant un répit dans les images en mouvement. Le film déroule son histoire, une échappatoire bienvenue à mes propres tourments.
Les personnages à l'écran vivent des aventures épiques, émouvantes, loin des complications de ma vie quotidienne. Pendant quelques heures, je m'abandonne à cette réalité alternative, me perdant dans les scènes d'action et les intrigues captivantes.
Une comédie romantique défile à l'écran, et un sourire ironique se dessine sur mes lèvres. L'amour, toujours au centre des intrigues, semble à la fois charmant et déconcertant. Assise dans l'obscurité, je me surprends à rire aux situations cocasses, mais une pointe d'amertume persiste.
En sortant du cinéma, l'air frais de la soirée me rappelle la réalité qui m'attend à l'extérieur. Les lumières de la ville scintillent, créant une ambiance presque magique. Je marche dans les rues, laissant mes pensées divaguer.
La rencontre arrangée avec Ryan Hillsong résonne encore en moi, une expérience aussi absurde que décevante. L'amour semble être une comédie complexe, un scénario imprévisible. Je me demande si je devrais me résigner à une vie sans ces complications émotionnelles, opter pour une existence plus simple.
Pourtant, une petite voix intérieure susurre que peut-être, quelque part dans cette grande comédie qu'est la vie, une romance inattendue pourrait se profiler. Alors que je déambule dans la ville, je me demande ce que le destin me réserve, entre rires et larmes, dans cette grande salle de cinéma appelée vie.
 
 
29.
Au restaurant, je m'occupe d'un charmant couple âgé. Ils partagent des souvenirs, rient et savourent leur repas. La dame, aux cheveux argentés et aux yeux pétillants, me regarde avec un sourire bienveillant.
- "Jeune fille, es-tu mariée?" me demande-t-elle d'une voix douce.
Surprise par sa question, je réponds poliment que non, je ne le suis pas.
- "Eh bien, laissez-moi vous dire quelque chose. Le temps n'attend jamais. Si l'amour frappe à votre porte, ouvrez-lui. Ne remettez pas à plus tard ce qui peut apporter de la joie à votre vie."
Son mari acquiesce avec un clin d'œil complice, et ils partent après avoir payé l'addition.
Leurs paroles résonnent en moi alors que je continue ma journée. Peut-être que, malgré les complications et les déceptions, l'amour pourrait être une aventure à laquelle il vaut la peine de participer. Alors que je prends les commandes des autres clients, je réfléchis à cette sagesse inattendue d'un couple qui a traversé le temps ensemble. Et qui sait, peut-être que le futur me réserve une romance imprévisible.
 
 
30.
Alors que je m'efforce de jongler avec les multiples commandes au restaurant, une maladresse s'immisce dans ma routine. Une assiette glisse de mes doigts, tombe et se brise en morceaux sur le sol. Un silence pesant s'ensuit, et tous les regards convergent vers moi, y compris celui du patron.
Son visage, autrefois jovial, se fige dans une expression de mécontentement. Il s'approche d'un pas ferme, son regard scrutant les dégâts et reflétant sa frustration grandissante.
- "Samira, cela devient une habitude ces derniers temps," déclare-t-il d'un ton sévère.
Je m'excuse rapidement, tentant d'expliquer que c'était une simple maladresse. Cependant, la réaction de mon patron ne laisse place à aucune indulgence.
- "Nous avons besoin de précision et d'attention ici, Samira. Ce n'est pas le moment de laisser les choses glisser entre vos mains," insiste-t-il, son ton soulignant son mécontentement.
Le reste de la journée se déroule sous une atmosphère tendue, chaque interaction avec le patron chargée d'une critique implicite. La maladresse devient un fardeau supplémentaire dans un contexte déjà difficile.
En rentrant chez moi ce soir-là, je réfléchis à la manière de rétablir la confiance et de retrouver la précision dans mon travail. La pression professionnelle semble atteindre un nouveau sommet, et je me demande comment naviguer dans ces eaux troubles sans compromettre davantage ma situation au restaurant.
 
 
31.
Les jours suivants au travail ressemblent à une succession de catastrophes. Chaque tentative pour rectifier la situation se solde par de nouvelles maladresses. Le patron, de plus en plus agacé par mes erreurs répétées, me convoque dans son bureau pour une conversation sérieuse.
- "Samira, je ne peux plus ignorer cette série de maladresses. Si cela continue, je crains que nous devions envisager des mesures plus drastiques," déclare-t-il d'un ton grave.
Mon cœur bat plus fort, la menace de perdre mon emploi planant dans l'air. Je m'excuse sincèrement et promets de redoubler d'efforts, mais le patron reste sceptique.
- "Les bonnes intentions ne suffisent pas, Samira. Nous avons besoin de résultats concrets. Vous avez un sursis, mais je vous conseille de prendre cela au sérieux," avertit-il, son regard exprimant à la fois préoccupation et fermeté.
La réalité de la situation s'abat sur moi, et je me retrouve confrontée à un ultimatum professionnel. La perspective de perdre mon emploi ajoute une pression supplémentaire à ma vie déjà compliquée. En rentrant chez moi, je réfléchis sérieusement à la manière de rectifier la situation et de regagner la confiance de mon patron avant qu'il ne soit trop tard.
 
 
32.
Le lendemain au travail, je me lance dans ma journée avec une détermination accrue à éviter toute maladresse. Cependant, malgré mes meilleures intentions, une nouvelle bavure survient. Une pile d'assiettes s'effondre bruyamment, attirant l'attention de tous dans le restaurant. Les regards désapprobateurs des clients et des collègues ajoutent à l'humiliation de la situation.
Le patron, déjà sur les nerfs après les incidents précédents, apparaît dans la cuisine avec un mélange de frustration et de déception.
- "Samira, c'est la goutte d'eau qui fait déborder le vase. Je crains que nous ne puissions plus ignorer ces erreurs répétées. Je suis désolé, mais nous devons mettre fin à votre contrat," déclare-t-il d'un ton grave.
La nouvelle de mon renvoi est comme un coup de poignard. La réalité de la perte de mon emploi s'installe, laissant un sentiment d'impuissance et de déception. J'essaie de m'expliquer, d'explorer des excuses, mais le patron est catégorique. Mes erreurs ont eu des conséquences inévitables.
En quittant le restaurant, je me retrouve à la croisée des chemins, cherchant des réponses à la série de revers qui ont marqué ma vie récemment. Les rues de la ville semblent étrangement indifférentes à mes tourments intérieurs.
En rentrant chez moi, je suis confrontée à la réalité du chômage. Les pensées tourbillonnent dans ma tête. Comment vais-je expliquer cela à ma famille et à mes amis? Que dirai-je lors des entretiens d'embauche futurs, confrontée à la question inévitable de pourquoi j'ai quitté mon dernier emploi?
La journée se transforme en soirée, et la solitude de mon appartement amplifie la sensation d'échec. C'est dans ces moments que je prends le temps de réfléchir sur la manière dont je peux rebondir, apprendre de mes erreurs et transformer cette période difficile en une opportunité de croissance personnelle et professionnelle.
Alors que je m'endors ce soir-là, une lueur d'espoir émerge timidement. Peut-être que la fin abrupte de cette étape de ma vie ouvre la porte à quelque chose de nouveau et d'inattendu. Le futur demeure incertain, mais au moins, je suis prête à affronter les défis à venir avec résilience et détermination.
 
 
33.
Après avoir partagé les détails douloureux de ma journée, Sara me regarde d'un regard empreint de compréhension. Elle prend une profonde inspiration avant de poser la question qui pèse dans l'air.
- "Samira, tu as déjà envisagé que peut-être... tu as des sentiments pour Ryan?" demande-t-elle avec une délicatesse qui tranche avec la gravité de ses mots.
Je reste un instant silencieuse, étonnée par la perspective suggérée par Sara. Pourrais-je vraiment ressentir quelque chose pour Ryan, l'homme que j'ai détesté depuis le début? La simple idée me perturbe.
Sara poursuit, "Parfois, la haine cache des émotions plus profondes. Si tu penses constamment à lui, peut-être que c'est parce qu'au fond de toi, il représente plus que tu ne veux l'admettre."
Je mords ma lèvre inférieure, hésitante à accepter cette possibilité. Les souvenirs des moments partagés avec Ryan, qu'ils soient hostiles ou étrangement doux, défilent dans ma tête.
- "Je ne peux pas croire que j'aurais des sentiments pour lui. C'est Ryan Hillsong, après tout," dis-je, tentant de minimiser l'idée.
Sara esquisse un sourire compréhensif, "Parfois, la vie nous surprend. Si tu es honnête avec toi-même, Samira, qu'est-ce que tu ressens vraiment quand tu penses à lui?"
Mes pensées se bousculent, et je finis par admettre à voix basse, "Peut-être que c'est plus compliqué que la simple haine. Il y a quelque chose... quelque chose que je ne comprends pas."
Sara prend ma main avec douceur, "Parfois, il est nécessaire de faire face à nos sentiments, même s'ils sont confus. Si tu penses que tu as quelque chose à dire à Ryan, peut-être est-il temps de le faire. La vérité libère, Samira."
Le poids de la réalisation s'abat sur moi. Pourrais-je vraiment avoir des sentiments pour Ryan? L'idée d'ouvrir mon cœur à quelqu'un que j'ai détesté avec tant de conviction semble insensée, mais en même temps, cela résonne avec une vérité que je ne peux plus ignorer.
Le lendemain, après avoir mûrement réfléchi à la sagesse des conseils de Sara, je me dirige vers le bureau de Ryan. Le cœur battant, je rassemble le courage nécessaire pour lui avouer ce qui bouillonne en moi depuis trop longtemps. La porte s'ouvre, et nos regards se croisent. C'est le moment de la vérité.
 
 
34.
Le bureau de Cleaner est imprégné de l'atmosphère habituelle, mais aujourd'hui, quelque chose est différent. Le cœur battant, je m'avance vers le bureau de Ryan, attirant l'attention de tous. Les regards interrogateurs se tournent vers moi, mais je reste concentrée sur l'homme qui a été le centre de tant de tensions.
- "Ryan," commencé-je d'une voix tremblante, "il y a quelque chose que je dois te dire."
Le silence s'installe dans la pièce, et même le bourdonnement des conversations discrètes cesse. Les yeux de Ryan cherchent les miens, et j'y trouve une lueur d'anticipation mêlée à la surprise.
- "Je ne pensais jamais dire ça, mais... je crois que je ressens quelque chose pour toi," avouai-je, laissant mes émotions s'exprimer.
Un murmure parcourt la pièce, tandis que les collègues réagissent à ma déclaration inattendue. Les yeux de Ryan montrent une gamme d'émotions, de l'incompréhension à la réflexion profonde.
Finalement, Ryan prend la parole, "Samira, je ne m'attendais pas à cela non plus, mais... je ressens quelque chose pour toi depuis un moment."
La révélation crée une onde de choc dans la salle, et même les collègues les plus indifférents semblent captivés par le tournant inattendu des événements.
Le silence qui suit est brisé par une voix de collègue, "Embrassez-vous, bon sang!"
L'invitation inattendue provoque un rire général, détendant l'atmosphère tendue. Ryan et moi échangeons un regard complice, et dans un geste audacieux, il s'approche et m'embrasse doucement.
La salle éclate en applaudissements et en sifflements, célébrant le dénouement surprenant de cette histoire tumultueuse. Même les collègues qui ont assisté à nos échanges acerbes ne peuvent nier l'aura d'une romance naissante.
La journée se poursuit, mais cette fois, une nouvelle dynamique règne dans l'air. Les regards furtifs et les sourires complices révèlent une connexion qui va au-delà des conventions professionnelles.
Plus tard, dans la soirée, Ryan et moi nous retrouvons hors des locaux de Cleaner, loin des regards indiscrets. Le tumulte du bureau cède la place à un moment de tranquillité, où nous explorons cette nouvelle facette de notre relation naissante.
Le chapitre se clôt sur une note d'optimisme, laissant derrière nous les hostilités passées pour embrasser un avenir imprévisible, mais prometteur.
 
 
35.
Ryan et moi décidons de profiter de notre nouvelle réalité en planifiant notre première sortie en amoureux. Après des jours de tension et de confrontations au bureau, cette occasion est une bouffée d'air frais, une opportunité de découvrir des aspects de nous-mêmes que nous n'avions jamais explorés.
Nous choisissons un restaurant pittoresque, baigné d'une ambiance chaleureuse. À la lueur des chandelles, les tables sont décorées avec élégance, créant une atmosphère propice à la romance. L'excitation flotte dans l'air, mêlée à une pointe d'appréhension.
Ryan arrive pour me prendre, un sourire sur le visage qui contraste avec l'image sévère du bureau. Il tient une petite boîte dans ses mains, un mystère qui pique ma curiosité.
- "Pour toi," dit-il en me tendant la boîte avec un clin d'œil.
Je l'ouvre avec précaution pour découvrir un magnifique pendentif en forme de clé. Une clé qui semble symboliser bien plus que son aspect matériel. Les regards se croisent, et dans cet échange silencieux, je comprends que cette clé représente l'ouverture d'un nouveau chapitre, une clé vers quelque chose de plus profond entre nous.
La soirée au restaurant se déroule dans une atmosphère détendue. Les rires remplacent les échanges tendus, et les discussions vont au-delà du travail. Nous découvrons des passions communes, des rêves partagés, et chaque moment renforce le lien entre nous.
Après le dîner, Ryan propose une balade nocturne dans un parc tranquille. Les étoiles scintillent dans le ciel, éclairant notre chemin. Nos pas nous mènent à un endroit où la ville s'étend devant nous, une vue imprenable qui reflète la promesse d'un avenir vaste et ouvert.
Assis sur un banc, nous partageons nos aspirations, nos craintes et nos espoirs. Le passé tumultueux au bureau semble loin, remplaçé par cette complicité naissante. Ryan prend ma main, un geste simple mais chargé de significations.
- "Samira, cette soirée est spéciale, mais je veux que chaque jour soit une aventure avec toi," déclare-t-il, son regard sincère.
L'émotion me submerge, et je réalise que cette soirée va au-delà d'une simple sortie en amoureux. C'est le début d'une nouvelle histoire, une histoire où nous choisissons de construire quelque chose de différent, quelque chose de vrai.
La nuit se termine avec un doux baiser sous les étoiles, scellant notre première sortie en amoureux. Alors que nous rentrons, main dans la main, je suis remplie d'une gratitude profonde pour cette chance de redéfinir nos relations et d'explorer l'inconnu avec celui qui était autrefois mon pire ennemi.
 
 
36.
La journée débute avec une atmosphère joyeuse chez Ryan. Sara et son fiancé arrivent pour discuter des détails de leur mariage imminent. Nous partageons des rires et des anecdotes, plongeant dans l'excitation de cet événement spécial.
Alors que la conversation tourne autour des plans de mariage de Sara, Ryan me regarde avec un sourire espiègle. Il prend ma main et, sous les yeux curieux de nos amis, fait une déclaration inattendue.
- "Samira, nous sommes témoins du bonheur qui s'annonce pour nos amis, et je ne peux m'empêcher de penser à notre avenir. Veux-tu m'épouser?" demande-t-il, sortant une bague délicate.
Stupéfaite et émue, je vois Sara et son fiancé sourirent avec complicité. Je fixe Ryan, les yeux brillants de bonheur, et je réponds d'un enthousiaste "oui" qui résonne dans la pièce.
La journée qui avait commencé par la célébration du mariage à venir de nos amis prend une tournure magique. Nous partageons nos projets, nos rêves, et la perspective d'un mariage devient le reflet de l'amour et de la complicité qui ont émergé de notre improbable histoire.
Les préparatifs pour nos deux mariages s'entremêlent dans une danse joyeuse. Choisir des fleurs, décider du menu, et, bien sûr, gérer les inévitables imprévus avec humour. La vie semble prendre une trajectoire inattendue mais merveilleuse.
La journée se conclut par un dîner animé avec Sara et son fiancé, où les rires résonnent dans la maison. Alors que je regarde Ryan, les yeux pétillants de bonheur, je réalise que nos vies ont pris une tournure que ni lui ni moi n'aurions pu prévoir. Et pourtant, chaque imprévu, chaque maladresse, a contribué à tisser une histoire d'amour unique et épanouissante.
Les jours à venir s'annoncent pleins de défis et de bonheur, mais je sais que je suis prête à les affronter main dans la main avec l'homme qui était autrefois mon pire ennemi, et qui est maintenant celui avec qui je veux partager le reste de ma vie.
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          1. 
Je pousse la porte de mon bureau et prends une grande respiration, me rappelant tous les souvenirs que je garde de cet endroit. Tout semble être comme avant, comme si le temps s'était arrêté. La même odeur de vieux livres imprègne les murs, mon père aimait passer du temps ici. Je suis heureuse d'être enfin de retour, prête à relever le défi qui m'attend.
En parcourant les rayons des éditions Grimes, je repense à la rencontre avec John qui a bouleversé notre première journée. L'énergie qui parcourt mon corps me rappelle combien je veux le battre dans cette compétition amicale. Je me concentre sur l'organisation du travail pour les prochaines semaines.
Soudain, la porte de mon bureau s'ouvre brusquement et j'entends une voix familière.
- Eh bien! Quelle surprise de te voir ici, Heaven! s'exclame Amy, une ancienne amie d'enfance et actuellement responsable des ventes.
- Amy! C'est tellement bon de te voir! lui dis-je en lui faisant un gros câlin.
- Alors, tu es vraiment là pour reprendre l'entreprise familiale?
- Oui, je vais tout faire pour relancer notre maison d'édition. Et avec ton aide, j'en suis sûre qu'on va y arriver!
- Wow! Tu as toujours été ambitieuse. Mais dis-moi, comment comptes-tu dépasser Hearts au classement des best-sellers?
Je saisis une pause avant de lui expliquer mon idée :
- On va découvrir et soutenir de nouveaux auteurs talentueux, et les promouvoir avec notre ténacité d'antan. Notre force, c'est notre passion pour les belles histoires.
Amy sourit et semble convaincue.
- Je vois que tu es prête à jouer le jeu de John. Eh bien, tu peux compter sur moi !
- Merci, Amy ! Je savais que je pouvais compter sur toi.
Alors que nous discutons de ma stratégie, j'apprends avec surprise qu'Amy et John se sont vus la veille au soir.
- Il était à la même soirée que moi, raconte-t-elle. On a discuté, et il m'a avoué qu'il avait hâte de te revoir.
- Vraiment ? dis-je en levant un sourcil. À quel point était-il sincère ?
Amy rit avant de répondre :
- Je dirais qu'il était mi-sincère, mi-arrogant.
 
 
2.Je ferme les yeux et inspire profondément l'air frais de Flystown. La ville a tellement changé depuis que je suis partie, mais je peux encore sentir cette ambiance chaleureuse et familière. Je décide de commencer mon premier jour en visitant l'entreprise familiale. En route vers la maison d'édition, je croise une vieille connaissance, Susan.
- Heaven ! Mon Dieu, ça fait des années ! Comment tu vas ? s'exclame Susan, visiblement surprise.
- Susan, c'est incroyable de te revoir ! Je vais bien, merci. Je suis revenue pour diriger la maison d'édition familiale, je réponds avec un sourire nostalgique.
- Tu rigoles ?! C'est super ! Mais dis-moi, comment tu comptes gérer ta relation avec ce John ? Ce cher ex devenu entrepreneur brillant et arrogant à la fois... souffle-t-elle en riant.
Je me mords la lèvre, un peu gênée par sa question. Je ne m'attendais pas à ce qu'elle apporte déjà le sujet sur le tapis.
- Eh bien... disons que nous avons un arrangement. Un défi en réalité. On va se battre sur le terrain des best-sellers et celui qui gagne… reste à Flystown.
Susan éclate de rire, son visage s'illuminant d'amusement.
- Toi et tes défis ! Cela n'a pas changé depuis l'époque du lycée ! Bonne chance dans cette compétition amicale avec ton ex. Il va falloir être inventive pour renverser la donne !
Nous continuons de discuter pendant quelques minutes avant de nous dire au revoir et de reprendre chacune notre chemin. Je me sens regonflée à bloc, prête à affronter John et à lui montrer ce dont je suis capable.
En arrivant devant la maison d'édition familiale, je suis surprise de voir John, adossé nonchalamment à sa voiture.
- Alors, prête à perdre ? me nargue-t-il avec un sourire arrogant.
- Ne rêve pas trop, rétorqué-je avec un sourire malicieux, je suis là pour te donner du fil à retordre.
John éclate de rire et secoue la tête avant de monter dans sa voiture et de s'éloigner avec un regard amusé. Je sais que cette compétition sera éprouvante, mais tant pis. Je suis déterminée à donner le meilleur de moi-même pour honorer la mémoire de mon père et montrer à John qu'on ne doit pas sous-estimer Heaven.
 
 
3.En pénétrant dans les locaux de la maison d'édition familiale, je suis frappée par l'odeur du papier et de l'encre qui imprègne les lieux. Malgré le déclin des éditions Grimes, ces parfums me réchauffent le cœur et me renforcent dans ma volonté de redresser la barre.
Après l'installation à mon nouveau bureau, je demande à rencontrer tous les employés pour m'imprégner rapidement de l’atmosphère de travail et établir une connexion sincère avec eux. La réunion commence, et tout le monde se présente tour à tour.
- Je m'appelle Martins et je travaille ici depuis vingt ans en tant que responsable des manuscrits, dit un homme d'une quarantaine d'années.
- Enchantée, Martin. Merci d'être resté malgré les difficultés qu'a connues notre maison d'édition ces dernières années. Ensemble, nous allons redonner vie aux éditions Grimes ! lançai-je avec enthousiasme.
Au fur et à mesure que chacun énonce son rôle dans l'entreprise, je réalise la passion qui anime ces personnes et leur détermination à ramener l'éclat perdu aux éditions Grimes.
À la fin de la réunion, alors que je me dirige vers mon bureau, mon téléphone sonne – c'est John.
- Alors ? Comment se passe ton premier jour ? me demande-t-il sur un ton moqueur.
Je fais mine d'être agacée, mais au fond, j'apprécie cette bonne humeur qui caractérise notre relation compétitive.
- Très bien, merci ! Nous avons une équipe incroyable, et je suis sûre qu'ensemble, nous allons te donner du fil à retordre !
Il rit et rétorque avec arrogance :
- J'ai hâte de voir ça. À demain, Heaven. Prépare-toi, la bataille ne fait que commencer !
La journée se termine sur cette conversation pleine de promesses et de défis à venir. Demain sera un autre jour où les éditions Grimes montreront à Hearts que le jeu est loin d'être fini.
 
 
4.
En rentrant chez moi après cette première journée enrichissante, je reçois un message inattendu de John.
- Alors, prête pour un dîner-savoure ta défaite-en-avance ? me lance-t-il avec audace.
- Quémandes-tu ma présence, cher John ? je réponds en souriant malgré moi.
- Je ne quémande jamais. Disons que j'offre une occasion de partager un bon repas avant que la compétition ne devienne trop intense. Alors, quel sera ton choix, Miss Heaven ?
Je réfléchis un instant, mais la tentation de passer du temps avec mon rival en pleine bataille pour notre avenir me fait décider sans hésiter.
- Marché conclu ! Resto italien sur Laurier Avenue à 20h.
***
Le dîner commence sur des chamailleries légères et des taquineries menées avec humour sur nos passés respectifs et nos retrouvailles inattendues à Flystown.
- Le hasard est vraiment joueur de nous avoir réunis à nouveau comme cela, commente-t-il.
Je le regarde dans les yeux et réalise que ces années loin l'un de l'autre ne nous ont pas rendus indifférents.
- Oui, il faut croire qu'il aime les histoires avec rebondissements !
Nous discutons pendant des heures, riant ensemble et partageant nos anecdotes et souvenirs qui se mélangent dans le tourbillon de notre relation passée et présente. À mesure que nous ouvrons des sujets plus profonds sur nos projets d'avenir, nos ambitions et nos défis personnels, je sens une histoire qui se construit, et il ne s'agit pas seulement de nos maisons d'édition.
- John, crois-tu au hasard et à la puissance du chaos pour imaginer de nouvelles perspectives ? lui demandai-je avec curiosité.
- Je crois que... répond-il en prenant le temps de peser ses mots, je crois que rien n'est jamais vraiment prédéterminé ou figé. Chaque jour, on a l'occasion d'influencer notre propre tracé dans ce monde toujours plus incertain.
Le dessert arrive et nous clôturons cette soirée sur un accord tacite – peut-être avons-nous besoin de cet affrontement pour explorer nous-mêmes et redécouvrir notre potentiel. Qu'importe qui gagne à la fin, cette guerre n'est qu'un jeu où seul compte le profond respect que l'on se porte mutuellement.
On se quitte sur un sourire malicieux et une bonne nuit murmurée à la porte.
 
 
5.
Le lendemain, en arrivant à l'entreprise familiale, je ne peux m'empêcher de penser à cette soirée avec John. Curieusement, notre relation a évolué et laisse place à une nouvelle complicité où la rivalité se mêle à une certaine affection mutuelle. Je me plonge dans mon travail avec plus d'énergie que jamais, déterminée à ne pas baisser les armes face à Hearts.
- Alors, comment s'est passée ta soirée avec John ? me questionne Eve, ma meilleure amie et collaboratrice.
- Franchement, bien mieux que prévu. On a beaucoup discuté et ri... C'était agréable de se retrouver après toutes ces années. Mais bon, la compétition continue !
Mon téléphone vibre soudainement avec un nouveau message de John.
- Parle du diable... lis-je à haute voix. "Hey Miss Heaven, excellente soirée hier ! N'oublie pas que l'affrontement continuera malgré la tregua d'hier. À bientôt sur le champ de bataille !"
Eve éclate de rire en entendant le message.
- Eh bien, disons qu'il est constant dans sa motivation à te défier ! 
- Oui, dis-je avec un sourire espiègle. Ça va être un beau challenge !
***
Au fil des jours, le travail s'intensifie et notre détermination grandit. Les premières stratégies sont mises en place pour contrer Hearts et obtenir notre victoire tant espérée au classement des best-sellers. À chaque étape franchie vers notre objectif commun, les échanges avec John semblent être de plus en plus amicaux, voire affectueux.
- Heaven, tu as reçu les derniers chiffres de vente ? me demande Eve avec enthousiasme.
- Oui, les ventes augmentent et on se rapproche de Hearts ! C'est très encourageant... mais je sens que John ne va pas se laisser faire si facilement.
Eve et moi nous regardons et échangeons un sourire complice. Cette bataille entre maisons d'édition prend une tournure inattendue, où nous avons à cœur de gagner la compétition... tout en espérant secrètement que l'issue soit heureuse pour chacun. La guerre est déclarée, mais au fond de moi, je garde le secret espoir qu'elle rapprochera plutôt nos cœurs.
 
 
6.
 
 
Le soleil brille sur Flystown, et au sein des éditions Grimes, l'équipe est prête à affronter cette nouvelle journée de travail. Parenthèse : Je repense à ma soirée avec John, et malgré tout, je ne peux m'empêcher d'éprouver une certaine excitation pour la compétition qui s'annonce.
- Alors, t'es prête à vaincre les Hearts et à récupérer ta ville ? me demande Eve avec un clin d'œil.
- Plus que jamais ! retorqué-je avec détermination. On a du pain sur la planche : il faut décortiquer leur catalogue de livres pour mieux comprendre leurs faiblesses et contrer leur stratégie commerciale.
- Tu as raison, approuve Eve. Et pendant ce temps, qui sait, peut-être que ton cœur se réchauffera à nouveau pour John...
- Ne te fais pas d'illusions ! Je suis bien trop concentrée sur le défi pour me préoccuper de reprendre une histoire avec lui. 
Eve rit et acquiesce en secouant la tête.
Martins nous rejoint alors avec Amy pour discuter des prochaines étapes de notre plan.
- Bonjour les filles. On va devoir étudier le marché du livre plus attentivement pour déterminer quels genres sont les plus populaires en ce moment. On doit s'appuyer sur nos talents d'auteurs locaux pour concurrencer les Hearts ! annonce Martins avec enthousiasme.
Amy embraye dans la foulée :
- Exactement ! Et on doit mettre en avant nos auteurs et leurs œuvres dans les librairies locales et sur les réseaux sociaux. Créer un véritable engouement autour de nos publications !
- Ça, c'est une excellente idée, valide Eve. Tout Flystown doit savoir que notre défi est lancé, et qu'on compte bien gagner !
Je souris à l'idée de cette compétition acharnée qui se dessine entre John et moi. À vrai dire, cela me motive encore plus à réussir.
- Très bien, lançons-nous alors ! On a du travail devant nous et n'oublions pas que la victoire n'en sera que plus belle si on la conquiert ensemble ! dis-je en levant le poing pour marquer notre élan combatif.
Eve et moi nous regardons puis éclatons de rire face à notre complicité dans cette bataille qui nous unit toutes les deux. La guerre est déclarée dans le monde littéraire.
 
 
7.
Après notre réunion dans les bureaux des éditions Grimes, nous décidons de nous réunir autour d'un café pour mettre en place notre plan d'action.
Je commande des cafés et des gâteaux pour tout le monde et rejoins mes collaborateurs installés à une grande table en bois.
- Bon, commençons par regarder les tendances du marché et les genres les plus populaires en ce moment, suggère Martins en sortant son ordinateur portable.
- N'oublions pas de prendre en compte le succès des auteurs locaux, ajoute Amy. Il faut jouer sur cet atout pour mettre en valeur notre maison d'édition face à Hearts.
Nous scrutons tous avec attention les listes de best-sellers et les critiques littéraires, cherchant des patterns qui nous donneraient un avantage. Kylie, concentrée sur son écran, lève soudain la tête avec un sourire.
- J'ai trouvé quelque chose ! annonce-t-elle fièrement. Les lecteurs adorent l'amour et les rebondissements inattendus. Si on mélange ça avec une intrigue locale...
Jonathan acquiesce d'un signe de tête affirmatif.
- Bonne idée ! On pourrait lancer un concours de nouvelles auprès de nos auteurs locaux, leur demandant d'écrire sur Flystown et ses secrets amoureux méconnus ! propose-t-il, tout excité.
Eve me regarde alors avec une lueur malicieuse dans les yeux.
- Et si toi aussi, Heaven, tu reprenais la plume ? Tu as toujours été douée pour raconter des histoires d'amour...
- Hmm... mon histoire personnelle m'inspirerait peut-être ! dis-je en esquissant un sourire. Ce serait l'occasion de prouver à John qu'il ne m'intimide pas.
Eve éclate de rire et me tape sur l'épaule avec affection.
- Voilà l'esprit que j'aime chez toi, Heaven ! Allez, lançons ce défi à nos auteurs et préparons-nous à triompher de Hearts !
Nous passons l'après-midi ensemble à peaufiner notre plan d'action, conscients que chaque étape compte pour remporter le défi. Nous prenons également le temps de rire et de plaisanter entre nous, renforçant nos liens d'amitié et notre motivation.
Avant de quitter le café, je jette un dernier regard vers la fenêtre et aperçois John passer devant, un sourire arrogant aux lèvres. Je serre les poings, déterminée à gagner cette compétition.
 
 
8.
De retour aux éditions Grimes, nous nous engageons pleinement dans la mise en œuvre de notre plan. Chaque membre de l'équipe se concentre sur sa tâche et la motivation règne dans nos bureaux.
Au même moment, John et les éditions Hearts préparent également leur contre-attaque. Je pousse ce fait dans un coin de mon esprit et me concentre sur notre travail.
Un jour, alors que je passe devant le bureau d'Amy, je l'entends parler avec animation à Martins.
- J'ai trouvé un auteur local qui écrit sur des histoires d'amour passionnantes dans le contexte de Flystown ! s'exclame-t-elle. Il est extrêmement populaire et pourrait vraiment nous aider à donner un coup de pouce à notre maison d'édition !
Martins hoche la tête avec enthousiasme.
- Ça, c'est une excellente nouvelle ! John n'a qu'à bien se tenir !
Je ne peux m'empêcher de sourire en écoutant leur conversation. L'esprit de compétition est contagieux. Lorsque je retourne à mon bureau, Eve m'attend avec impatience.
- Alors Heaven, as-tu commencé à rédiger ton histoire ? me demande-t-elle, les yeux pétillants.
Je ris nerveusement.
- Eh bien... j'ai commencé à esquisser quelques idées ici et là. C'est intimidant de se remettre à écrire après tant d'années !
Eve me donne une tape amicale sur l'épaule.
- Ne t'inquiète pas, je suis sûre que ça va revenir naturellement. Et puis, tu as toute une équipe derrière toi pour t'épauler !
Je hoche la tête, touchée par le soutien de mes amis.
- Merci, ça compte beaucoup pour moi.
Les jours passent et notre projet prend forme. Chacun travaille d'arrache-pied pour offrir aux lecteurs des histoires captivantes et originales. Au gré de nos efforts, un sentiment d'unité se renforce entre nous.
Un matin, alors que je me penche sur mon propre manuscrit, Amy vient déposer une pile de livres sur mon bureau.
- Tiens Heaven, voilà quelques ouvrages à succès dont tu peux t'inspirer ! lance-t-elle avec un clin d'œil.
Je ris et lui adresse un grand merci. Une fois seule, j'ouvre le premier livre et commence ma lecture. Les heures filent alors que je me plonge dans les récits d'amour qui se déroulent entre les personnages.
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Le lendemain, je me rends au bureau d'Amy avec une liste d'idées pour mon histoire. Je frappe à la porte et entre.
- Salut Amy, je voulais te parler de mon histoire... J'ai besoin de conseils pour savoir par où commencer.
- Bien sûr Heaven, installe-toi ! Montre-moi ce que tu as écrit, répond Amy en souriant. 
Je lui tends ma liste et elle la parcourt attentivement.
- Tu as de très bonnes idées ici, mais il faut choisir un angle précis pour ton histoire. Qu'est-ce que tu ressens le plus proche de toi ?
Je réfléchis un moment avant de répondre.
- J'aime l'idée d'une histoire d'amour qui se construit autour du monde de l'édition et met en avant la rivalité entre deux maisons d'édition.
Amy sourit et donne son approbation.
- J'adore ! Ça peut être une excellente base pour une comédie romantique pleine de rebondissements !
Nous passons la matinée à discuter des détails de mon histoire et des personnages principaux. L'équipe entière finit par se joindre à notre brainstorming, apportant chacun sa contribution.
- Et si les protagonistes étaient eux-mêmes des auteurs ? suggère Jonathan. Ils pourraient être constamment en compétition pour décrocher des contrats et gagner en popularité !
Kylie renchérit :
- Imagine si les deux auteurs tombent amoureux l'un de l'autre sans savoir qu'ils sont concurrents !
Tout le monde semble adorer cette idée et la discussion prend un tournant plus animé.
- On pourrait ajouter de l'humour en plaçant nos personnages principaux dans des situations improbables où ils sont forcés de travailler ensemble, propose Eve.
Le reste de la journée est consacré à l'élaboration du scénario et aux premiers jets des dialogues. Les éclats de rire résonnent dans le bureau à mesure que les situations comiques se succèdent.
- Bon, il va falloir qu'on se mette au travail sérieusement maintenant, annonce Martins en fin d'après-midi. On a un défi à relever et une maison d'édition à sauver !
Tout le monde acquiesce et retourne à son poste. Le projet Grimes prend peu à peu forme et notre motivation est à son comble. John et les éditions Hearts n'ont qu'à bien se tenir !
Alors que je regagne mon bureau, je pense aux défis qui nous attendent dans les prochains jours. 
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- Heaven, je voulais te parler de notre stratégie pour devancer les éditions Hearts, commence Amy en entrant dans mon bureau. J'ai pensé à plusieurs idées pour attirer l'attention des lecteurs et des médias.
- Je t'écoute, dis-je avec impatience.
- Eh bien, premièrement, nous pourrions organiser un événement spécial pour le lancement de ton livre, propose Amy. Une soirée VIP avec des auteurs célèbres et autres personnalités influentes du milieu littéraire.
- C'est une excellente idée ! Ça pourrait vraiment nous aider à gagner en visibilité et en crédibilité face à John et sa maison d'édition, réponds-je en souriant.
Nous continuons à discuter des autres actions possibles pour assurer le succès de notre entreprise et la victoire contre John. Quelques jours plus tard, je décide de me rendre aux bureaux des éditions Hearts pour voir comment ils travaillent et ce qui fait leur succès.
En arrivant sur place, je suis surprise de constater que l'atmosphère dans les bureaux des éditions Hearts est très différente de celle chez Grimes. Tout semble organisé avec minutie, mais il y règne un certain manque d'humanité et de créativité.
Je parviens à croiser quelques employés de Hearts et à échanger quelques mots avec eux.
- Alors, comment ça se passe chez Hearts ? demandé-je avec un sourire innocent.
- Eh bien, c'est plutôt bien. On vend beaucoup de livres, mais je dois avouer que j'envie parfois l'ambiance de travail que vous avez chez Grimes, répond l'un d'eux en baissant la voix. Ici, tout est très carré et on a moins de liberté pour exprimer notre créativité.
Je prends note de ces propos et rentre aux éditions Grimes avec une nouvelle détermination. Je réalise que la véritable force de notre maison d'édition réside dans notre esprit d'équipe, notre passion et notre cohésion.
- Nous devons accentuer nos efforts sur la promotion de notre travail, annoncé-je à mon équipe lors d'une réunion. Nous avons une vraie âme ici aux éditions Grimes, et c'est ce qui nous différencie des éditions Hearts.
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Alors que l'on travaille dur pour dépasser les éditions Hearts, je me surprends à penser à mes souvenirs avec John. Nos années de jeunesse insouciante, quand notre amour était encore simple et pur. Je repense à notre première danse sous un clair de lune étincelant, où nos corps ne faisaient qu'un au rythme de la musique.
- Heaven, arrête de rêvasser ! dit Eve en me secouant légèrement l'épaule. On a beaucoup à faire si on veut gagner contre John.
- Oui, pardon, je réagis en reprenant mes esprits. Alors, quelle sera notre prochaine action pour devancer les éditions Hearts ?
- J'ai discuté avec Amy et elle m'a parlé d'un concours de manuscrits qui pourrait nous aider à dénicher un nouvel auteur talentueux, explique Eve. On pourrait lancer le concours en mettant en avant des prix attractifs pour attirer les meilleurs écrivains.
- C'est une idée brillante ! Je suis sûre que ça va créer un buzz et nous apporter la reconnaissance dont on a besoin, dis-je enjouée.
En travaillant sur ce nouveau projet palpitant, les souvenirs continuent d'envahir mon esprit. Je me rappelle quand John m'a demandé de choisir entre lui et mon séjour à New-York il y a quelques années. À l'époque, j'ai préféré terminer mes études et honorer la promesse faite à mon père.
- Heaven, tu te perds de nouveau dans tes pensées ! insiste Eve en me regardant en levant un sourcil. Est-ce que ton passé avec John t'affecte encore ?
- Non, je devrais rester concentrée sur le présent et laisser tout ça derrière moi, réponds-je en secouant la tête. On a un défi à relever, et je suis déterminée à gagner.
Eve esquisse un sourire compatissant et me fait une accolade.
- Allez, on y croit ! Avec nos idées géniales et notre travail acharné, on finira par battre John et ses éditions Hearts ! lance-t-elle, enthousiaste.
Grâce au soutien de mon équipe, je retrouve ma motivation et me replonge dans l'organisation du concours de manuscrits avec énergie. Je sais que là-bas, aux éditions Hearts, John complote aussi pour nous dépasser, mais je suis certaine qu'ensemble, nous pouvons surmonter tous les défis.
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Pendant que nous mettons en place le concours de manuscrits d'Eve, je me trouve de plus en plus souvent à repenser à mes souvenirs avec John. Comme une chanson populaire qui me revient soudain, notre amour de jeunesse me hante.
- Heaven, tu es encore dans la lune ! s'exclame Eve en souriant malicieusement.
- Désolée... dis-je en secouant la tête pour chasser ces pensées.
- Alors, comment on va s'y prendre pour faire connaître ce concours et attirer les écrivains ? demande Amy avec enthousiasme.
- On pourrait organiser un événement de lancement et inviter des auteurs locaux et des journalistes, et peut-être même offrir une séance de dédicaces avec l'un de nos auteurs à succès, propose Martins.
- Excellente idée ! Il faudra aussi prévoir une campagne sur les réseaux sociaux et un communiqué de presse, ajoute Jonathan.
Alors que nous travaillons tous ensemble sur ce projet qui nous tient tant à cœur, je ne peux m'empêcher de penser que John doit sûrement être occupé lui aussi à créer sa propre stratégie pour défier les éditions Grimes.
- Qu'est-ce que John est capable de faire pour nous surpasser, à ton avis ? demande Kylie en chipotant nerveusement ses crayons.
- Qui sait... avoué-je pensivement. Mais peu importe ce qu'il fera, on avancera avec confiance et détermination. Il est hors de question que je perde ce défi !
Mes souvenirs d'amour avec John m'envahissent encore et je me rappelle cette soirée où nous avons juré de nous aimer éternellement, ignorant totalement que nos chemins se sépareraient un jour.
- Heaven, vraiment, il faut que tu te concentres sur le présent et notre objectif, dit Eve d'un ton à la fois encourageant et impérieux.
- Tu as raison, acquiescé-je en reprenant mes esprits. Ce qui est passé est passé. C'est le moment de créer notre propre succès et de ne pas laisser nos souvenirs nous nuire.
Les échanges entre les membres de l'équipe redoublent d'intensité et chacun apporte sa contribution pour assurer le succès du concours de manuscrits. Nous sommes déterminés à gagner et notre union fait notre force face à l'intrépide John et ses éditions Hearts.
Je réalise alors que ces souvenirs avec John font partie intégrante de ma vie.
 
 
13.
Dans notre salle de réunion, nous sommes tous réunis autour de la table pour déterminer les prochaines étapes de notre stratégie. Tout le monde a des idées à partager et l'énergie est palpable.
- Je pense qu'on devrait organiser un événement pour présenter notre sélection d'auteurs prometteurs et les mettre en avant, suggère Martins.
- Excellente idée, acquiesce Eve. On pourrait ainsi montrer à Flystown que les éditions Grimes sont toujours à l'affût de nouveaux talents.
- Et pourquoi ne pas créer une série de vidéos pour les réseaux sociaux où nos auteurs parlent de leur travail et de leur collaboration avec nous ? propose Kylie en sirotant son café.
- Très innovant ! ajoute Jonathan. On pourrait même utiliser des extraits de ces vidéos pour alimenter notre campagne de publicité.
Je suis impressionnée par l'enthousiasme et la créativité de mon équipe. Je suis convaincue que nous avons toutes les cartes en main pour remporter ce défi contre John et Hearts.
- On doit aussi se concentrer sur nos relations avec les librairies locales, insiste Amy. Les éditions Hearts ont beaucoup d'influence sur le marché, mais je suis sûre qu'on peut trouver des partenaires qui seront ravis de travailler avec nous si on met en avant nos auteurs et notre soutien aux histoires originales.
- Cette approche me plaît beaucoup ! je m'exclame alors en me levant pour écrire toutes ces idées au tableau. Nous allons montrer à Flystown que nous sommes bien plus qu'une simple maison d'édition traditionnelle !
Tous approuvent et les discussions se poursuivent avec vigueur, chacun mettant son expérience et sa passion au service de notre mission.
- C'est parfait, les amis, dis-je finalement en me rapprochant d'Eve. On vient de passer à la vitesse supérieure dans ce défi. Je suis sûre que même John ne s'attendait pas à une telle mobilisation de notre part.
- C'est sûr ! confirme Eve en riant. Et je sens que nos efforts vont bientôt porter leurs fruits.
Au moment où nous nous apprêtons à quitter la salle de réunion, je reçois un message sur mon téléphone. En l'ouvrant, je découvre que c'est de John. Mon cœur se serre – il veut me voir pour discuter "d'un nouveau développement".
- Je me demande bien ce qu'il prépare encore comme coup, je dis en levant les yeux au ciel.
 
 
14.Dans les jours qui ont suivi notre réunion, nous avons mis nos plans en action. Les invitations pour l'événement de présentation de nos auteurs prometteurs ont été envoyées et les préparatifs sont en cours. Nos vidéos avec les auteurs ont commencé à être publiées sur les réseaux sociaux et rencontrent un succès grandissant.
- Le dernier épisode a été vu par plus de 10 000 personnes ! s'enthousiasme Martins. C'est un excellent début pour notre campagne.
Tout le monde semble ravi des résultats obtenus jusqu'à présent, et l'énergie au sein de l'équipe est contagieuse. J'ai hâte de rencontrer John et d'entendre ce qu'il a à dire sur notre progression.
- Quand est-ce que tu vois John ? s'enquiert Eve.
- Dans une heure, je réponds. J'ai hâte de voir la tête qu'il fera en découvrant ce que nous avons accompli.
Eve éclate de rire et me donne une tape amicale sur l'épaule.
- Il ne sait pas à qui il s'est attaqué ! lance-t-elle en renversant sa tasse de café.
Nous reprenons rapidement nos esprits et retournons à nos tâches respectives au bureau, et avant que je ne le réalise, il est temps pour moi de me rendre à mon rendez-vous avec John. En parcourant les rues de Flystown, le stress m'envahit peu à peu.
Au moment où j'arrive au café où nous avons convenu de nous retrouver, je vois John assis à une table dans le fond. À ma grande surprise, il m'attend avec un grand sourire.
- Tiens donc, me dit-il en se levant pour me saluer. Il paraît que tes petites stratégies marchent plutôt bien, non ?
Je suis complètement décontenancée par sa réaction mais je décide de jouer la carte de l'assurance.
- On peut dire ça comme ça, je réplique fièrement. Apparemment, les éditions Grimes retrouvent leur public et on compte bien détrôner ton fameux best-seller.
- J'en suis ravi pour toi, Heaven, répond-il sincèrement. Mais ne penses pas que le succès soit si facile à obtenir. Et surtout, ne prends pas mes félicitations comme un signe de faiblesse.
J'écarquille les yeux face à sa déclaration et tente de garder mon calme.
- Bien sûr, j'apprécie ton fair-play. Mais ne sous-estime pas notre détermination.
 
 
15.
Dans le café, John et moi continuons à discuter de nos entreprises respectives et des défis auxquels nous devons faire face. Malgré notre rivalité, une étincelle d'amitié semble se raviver entre nous.
- Alors, qu'as-tu prévu pour la suite ? me demande-t-il en sirotant son café.
- On a quelques idées en réserve, mais je ne vais pas te les révéler maintenant, dis-je avec un sourire malicieux. Tu devras attendre pour voir !
Il lève les yeux au ciel et sourit.
- Toujours aussi secrète, ma chère Heaven. Mais ne t'inquiète pas, j'ai aussi quelques projets pour Hearts qui vont te surprendre.
Nous quittons le café avec cette sensation étrange de complicité entremêlée à la rivalité. En rentrant au bureau, je relate notre conversation à Eve et Martins.
- Alors, comment ça s'est passé ? interroge Martins avec impatience.
- Mieux que prévu. Apparemment, John est de bonnes humeur aujourd'hui, il a même pris notre succès avec sportivité.
Eve lève un sourcil sceptique :
- C'est un peu trop beau pour être vrai, non ?
- Je suis d'accord avec toi, intervient Martins. Il doit sûrement préparer quelque chose...
Pendant ce temps, nos vidéos continuent à gagner en popularité et notre équipe travaille d'arrache-pied pour organiser l'événement de présentation de nos auteurs prometteurs. Les jours passent rapidement et l'excitation grandit au sein des éditions Grimes.
***
Le soir de l'événement arrive enfin et nos invités commencent à arriver. L'atmosphère est électrique et tout le monde semble passer un bon moment.
- Je suis tellement fière de toi, Heaven, confie Eve en me serrant dans ses bras.
- Merci, mais c'est grâce à notre équipe que tout ça a été possible.
Alors que la soirée bat son plein, je vois John entrer furtivement dans la salle. Il est difficile de déchiffrer l'expression sur son visage, mais la compétition semble clairement loin d'être terminée.
- Tiens donc, voilà notre cher adversaire qui vient espionner, lance Martins en remarquant John.
- Bien essayé, John ! s'exclame Eve avec un rire moqueur.
Malgré cette tension, je ne peux m'empêcher de me demander ce que John prépare. Mais pour l'instant, mon attention se porte sur l'événement.
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La soirée se déroule à merveille, tout le monde s'amuse et les présentations de nos auteurs rencontrent un franc succès. Malgré tout, je garde un œil sur John qui rôde dans la salle. Alors que je discute avec Martins, John finit par s'approcher de nous.
- Tiens donc, John ! On ne t'attendait pas ici ! lance Martins avec un sourire narquois.
- Je voulais juste voir de mes propres yeux ce qui se trame chez les éditions Grimes, répond-il en croisant les bras.
- T'en fais pas pour nous, on sait ce qu'on fait, rétorque Eve en arrivant à notre hauteur.
Je sens la tension monter entre eux et décide d'intervenir pour calmer le jeu.
- Bon, John, puisque tu es là, autant en profiter pour passer un bon moment. On est tous des professionnels du livre, après tout. Alors détends-toi un peu et amusons-nous !
John me regarde avec surprise puis esquisse un sourire contraint.
- D'accord. Puisqu'il s'agit de célébrer la littérature et les auteurs talentueux, je vais faire une exception et profiter de la soirée. Mais n'oublie pas notre pari, Heaven.
- Pas de soucis, lui dis-je en lui tapotant l'épaule. Maintenant allons danser !
Je l'entraîne sur la piste de danse tandis qu'Eve et Martins nous rejoignent avec enthousiasme. La musique bat son plein et bientôt tout le monde danse joyeusement.
Au milieu de la fête, les rires fusent et le ton devient plus léger entre nous tous, même entre John et moi. On dirait presque qu'on a oublié notre rivalité le temps d'une soirée.
- Merci d'avoir accepté de passer un bon moment avec nous, lui dis-je en dansant à ses côtés.
- J'ai bien conscience que rien n'est encore joué et qu'il faut savoir profiter des instants agréables, répond-il avec un sourire sincère.
- Est-ce qu'il t'arrive de penser à nous ? me demande John.
- Non, John. Si jamais ça pouvait arriver, tu seras le premier à être informé.
- Très bien, dit-il un peu triste.
Le reste de la soirée se déroule sans accroc et chacun repart chez soi détendu et heureux. Les éditions Grimes ont fait forte impression auprès des invités, plaçant la barre assez haut pour les prochains événements.
En rentrant à mon appartement, je me remémore notre soirée mémorable et je ne peux m'empêcher de penser à John.
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Après cette belle soirée, la compétition entre les éditions Grimes et Hearts semble avoir pris un nouveau tournant. Le lendemain matin, au bureau, toute l'équipe est motivée à bloc pour redoubler d'efforts afin de surpasser les éditions Hearts au classement des best-sellers.
- Alors, Heaven, qu'est-ce qu'on fait maintenant ? interroge Eve en sirotant son café.
- Il est temps de passer aux choses sérieuses. On doit trouver un moyen de dépasser John et ses auteurs star, lui dis-je avec détermination.
Dans le bureau d'à côté, Martins a visiblement entendu notre conversation et nous rejoint avec Amy, notre responsable des ventes.
- J'ai quelques idées pour booster nos ventes et faire parler de nos auteurs partout en ville, annonce Amy avec confiance.
- On est tout ouïe ! répond Martins en croisant les bras.
Amy nous expose alors ses stratégies marketing les plus innovantes tandis que Martins propose de nouveaux manuscrits à publier avec des couvertures accrocheuses.
- Je pense qu'on tient là une recette gagnante, dis-je avec un sourire confiant.
Au moment où l'équipe se met au travail pour mettre ces idées en action, mon téléphone sonne. C'est John.
- Alors comme ça, la petite soirée a dopé ton énergie, Heaven ? se moque-t-il au bout du fil, comme s'il avait entendu notre enthousiasme depuis son bureau.
- Tu peux toujours te moquer ! répliqué-je. Mais on ne compte pas se laisser distancer sans se battre. La compétition ne fait que commencer, John !
- Ha, j'aime ça ! s'exclame-t-il avec un rire. À vrai dire, ce dynamisme me plaît beaucoup. Mais ne crois pas me battre aussi facilement, Heaven.
Raccrochant sur ces derniers mots de défi, je retourne auprès de mon équipe avec une énergie décuplée. C'est certain, la lutte pour la première place des best-sellers à Flystown vient de prendre une nouvelle tournure.
 
 
18.
Motivée par notre conversation de la veille, je donne à mon équipe les grandes lignes de notre plan. Les prochains jours seront chargés, mais il faut tout mettre en œuvre pour surpasser les éditions Hearts.
- On va organiser une série d'événements promotionnels pour nos auteurs, explique Amy. Des séances de dédicaces, des interviews dans les médias locaux et une soirée de lancement pour notre prochaine nouveauté.
- Et pour les couvertures, je réfléchis à un concept totalement nouveau, ajoute Jonathan. Kylie est déjà sur le coup pour créer des visuels percutants.
- N'oublions pas nos auteurs star ! intervient Martins. Il faut qu'ils soient au cœur de cette stratégie pour donner un nouveau souffle à nos ventes.
- Tout le monde est sur la même longueur d'onde alors ? demande Eve en levant les yeux de son écran.
- Oui ! répondons-nous tous en chœur.
Les jours suivants sont intenses. Amy court de rendez-vous médiatiques en négociations avec des libraires, tandis que Martins se charge du recrutement de nouveaux talents. Eve travaille main dans la main avec Jonathan et Kylie pour affiner la communication autour de nos livres et peaufiner l'image de marque des éditions Grimes.
Je suis quant à moi focalisée sur le suivi des projets et la coordination des équipes. Il est important que tout le monde avance ensemble vers notre objectif commun : détrôner les éditions Hearts.
Un soir, après une réunion marathon, je m'effondre dans mon fauteuil et laisse échapper un soupir, rattrapée par la fatigue et les souvenirs du sourire provocateur de John.
- Ne te laisse pas abattre, Heaven, me dit Eve en me faisant un clin d'œil. On va y arriver !
- Merci, Eve. On a une équipe en or, je crois vraiment que l'on peut surprendre les Hearts.
***
Le lendemain matin, alors que je débarque au bureau les yeux encore lourds de sommeil, je suis surprise par une ambiance particulièrement joyeuse. Je m'approche du groupe, interpellée.
- Qu'est-ce qui se passe ? demandé-je.
- Ah ! s'exclame Martins en brandissant le journal local. Regarde ça !
Les titres affichent la sortie prochaine d'un roman que nous avons signé il y a quelques mois et qui génère déjà un engouement auprès des lecteurs. 
 
 
19.
Je ne peux m'empêcher d'afficher un grand sourire en voyant notre réussite sur le journal local. C'est un premier pas encourageant pour notre maison d'édition.
- On doit célébrer ça, s'exclame Amy. Pourquoi ne pas organiser un bal des auteurs pour créer encore plus de buzz autour de nos livres ?
Tout le monde approuve cette idée géniale et nous nous mettons au travail immédiatement.
- Il faudra préparer une liste d'invités prestigieux, commente Martins. Et notamment inviter les auteurs qui ont contribué à notre succès jusqu'à présent.
- Pensez-vous que John sera là ? demande Eve en me lançant un regard taquin.
Je détourne les yeux en rougissant légèrement.
- Peu importe, dis-je en haussant les épaules. On a une mission à accomplir, et c'est tout ce qui compte.
***
Les préparatifs du bal s'enchaînent rapidement, avec l'aide précieuse de toute l'équipe. La salle est somptueusement décorée, les invitations sont lancées et les robes choisies avec soin. L'excitation est à son comble lorsqu'enfin arrive le soir du fameux bal des auteurs.
En entrant dans la salle, je me sens envahie par une fierté immense devant le travail accompli par mon équipe et moi-même. Ce n'est pas seulement le succès du roman qui est célébré ce soir, mais le renouveau des éditions Grimes.
Les discussions vont bon train et les verres se lèvent pour porter des toasts à notre maison d'édition, lorsqu'un événement inattendu vient bouleverser la soirée.
- Je te présente, avec son éternel sourire narquois, John Hearts !
Je sens mon cœur s'emballer alors que je le vois s'avancer vers moi.
- Salut Heaven, me lance-t-il avec assurance. Je dois avouer que je suis impressionné par ce que tu as accompli ici.
Je le toise du regard, essayant de masquer mon trouble.
- Merci John. J'apprécie ton honnêteté et ton compliment. Mais il ne fallait te donner toute cette peine.
- Oh, ne t'en fais surtout pas - c'est volontaire de ma part. 
- Tant mieux.
Tout au long de la soirée, John se montre charmant et attentionné à mon égard, comme s'il était là pour m'épauler plutôt que pour me défier. Je ne sais pas trop quoi penser de son attitude, car elle me rappelle nos moments tendres d'autrefois.
Notre compétition est sur pause juste pour ce soir. 
 
 
20.
En fin de soirée, après que tout le monde a dansé et ri, John m'entraîne dans un coin isolé pour discuter sérieusement.
- Alors, Heaven, on dirait que tu t'en sors plutôt bien avec les éditions Grimes, dit-il en souriant.
- Je ne m'en sortirais jamais sans mon équipe dévouée, dis-je avec humilité.
John me lance un regard perplexe et me surprend en faisant une proposition inattendue.
- Écoute, j'ai une idée. Et si on formait une alliance secrète pour booster encore plus nos ventes ? On sait tous les deux que la compétition est intense dans le monde littéraire et qu'on pourrait tirer profit de notre collaboration.
Je reste un instant sans voix puis je réfléchis à sa proposition. Certes, on est censés être rivaux, mais il n'est pas faux que travailler ensemble pourrait nous avantager tous les deux.
- Tu es sérieux ? lui demandé-je, incrédule.
- Absolument ! Ça ne change rien à notre compétition personnelle, bien sûr. Mais on peut s'entraider pour mieux conquérir le marché ensemble.
- Très bien, réponds-je finalement. Je suis partante pour cette alliance secrète. Mais attention John, je te garde à l'œil !
Nous échangeons un sourire complice avant de retourner profiter du reste de la soirée. De retour chez moi cette nuit-là, j'envoie un message à Eve pour lui parler de mon accord avec John.
Heaven : "Hey Eve ! Devine quoi ?! John a proposé qu'on forme une alliance temporaire pour booster nos ventes !"
Eve : "Wouah, c'est vraiment un virage à 180 degrés... Tu es sûre que tu peux lui faire confiance ?"
Heaven: "Je suis prudente, mais je crois qu'on peut en tirer profit tous les deux. On verra bien comment les choses évoluent."
Eve: "J'espère que tu as raison. On doit gagner cette compétition coûte que coûte ! Bonne nuit, Heaven."
Heaven: "Bonne nuit Eve ! A demain."
Après cette soirée mouvementée et l'accord conclu avec John, je me demande ce que l'avenir me réserve.
 
 
21.
Le lendemain matin, en arrivant aux éditions Grimes, je suis accueillie par une équipe motivée et prête à dépasser les éditions Hearts. Je réunis tout le monde dans la salle de réunion pour leur parler de mon idée audacieuse.
- Bonjour à tous ! Alors, j'ai réfléchi toute la nuit et j'ai eu une idée brillante pour booster nos ventes et battre John aux best-sellers. J'ai parlé avec lui hier soir, et il est prêt à former une alliance temporaire avec nous. Ne vous inquiétez pas, notre rivalité est toujours d'actualité ;
Amy lève la main, interrompant mon discours.
- Attends, tu veux dire qu'on va collaborer avec John ? Est-ce que tu es sûre que c'est une bonne idée ?
Je souris et poursuis.
- Je sais que ça peut paraître étrange, mais si on réussit à tirer parti de cette situation, on peut gagner. La compétition est toujours là, et aucun de nous ne laissera tomber. En unissant nos forces, on a plus de chances de dominer le marché. Mais attention bref arriverons-nous a le faire confiance ?
Martins intervient.
- C'est très risqué, Heaven. Mais si tu penses que c'est la meilleure façon de procéder, je suis partant.
Eve me regarde avec un sourire malicieux.
- J'avais peur que tu ne proposes quelque chose comme ça... D'accord Heaven, faisons-le !
Tous se mettent d'accord pour tenter cette alliance secrète avec John.
Je me tourne vers Jonathan et Kylie.
- Alors, on va lancer une nouvelle campagne publicitaire et profiter de cette alliance pour créer une couverture médiatique inédite. Jonathan, j'aimerais que tu planches sur quelques croquis pour notre prochaine couverture. Kylie, prépare des maquettes pour nos réseaux sociaux.
Ils hochent la tête en souriant et se mettent immédiatement au travail.
Plus tard dans la journée, je reçois un appel de John.
- Salut Heaven, je voulais te dire que j'ai parlé à mon équipe ce matin et qu'ils sont d'accord pour cette alliance temporaire. On va élaborer un plan commun pour booster nos ventes. Qu'en penses-tu ?
Je suis surprise mais rassurée par la rapidité avec laquelle il s'est organisé.
- C'est une excellente idée John, je suis ravie que ton équipe soit enthousiaste
 
 
22.- Allez les gars, on a du pain sur la planche, s'exclame Eve. On doit révolutionner notre façon de travailler.
Jonathan et Kylie se mettent au travail en unissant leurs forces pour créer une couverture de livre éclatante. Amy se tourne vers moi.
- Heaven, je vais m'occuper de contacter tous nos auteurs et les informer de notre alliance temporaire avec Hearts. C'est important qu'ils soient au courant rapidement.
- Parfait Amy, fais ça ! Je compte sur toi.
Martins passe la porte du bureau en courant.
- Les gars, vous ne devinerez jamais ce que j'ai trouvé ! Un vieux manuscrit d'un auteur anonyme qui parle d'amour et de trahison. C'est exactement ce qu'il nous faut pour booster nos ventes !
- Ça tombe bien, Martins. J'ai un rendez-vous avec John dans une heure pour préparer notre stratégie commune. Montre-moi ce manuscrit !
Tout le monde se penche sur le manuscrit, intrigués et excités par cette trouvaille inattendue.
***
Plus tard, au café où je retrouve John, les tensions entre nous sont palpables malgré notre alliance temporaire.
- Alors Heaven, tu as réussi à mobiliser ton équipe ? Demande John avec un sourire narquois.
- Oui John, tout le monde est à fond ! On va faire en sorte que cette alliance soit fructueuse pour nous deux. D'ailleurs, j'ai une petite surprise pour toi...
Je lui montre le manuscrit découvert par Martins.
- Incroyable ! On pourrait publier ce livre ensemble et montrer à tout Flystown ce qu'il se passe quand deux rivaux mettent de côté leurs différends pour créer quelque chose de beau.
- J'aime l'idée John, mais attention, je n'ai pas oublié notre pari. Une fois cette alliance terminée, que le meilleur gagne ! dis-je en levant mon verre.
On trinque en souriant et chacun se prépare à mettre en œuvre cette collaboration inédite entre nos deux maisons d'édition. 
Le reste de la journée est consacré aux préparatifs du lancement du livre mystérieux. Tous les employés des éditions Grimes et Hearts unissent leurs forces et leurs compétences pour créer un événement qui marquera l'histoire de Flystown.
 
 
23.
 
 
De retour chez Grimes, j'appelle le reste de l'équipe pour une réunion :
- Que pensez-vous de notre surprise pour John ? Ça vous plaît comme idée ?
Tout le monde se regarde un instant avant que Martins ne lève la main.
- Je crois que c'est une excellente idée. C'est inattendu mais pas forcément dénué de sens. Et ça pourrait provoquer un gros coup médiatique si c'est bien géré, ajoute-t-il avec un sourire malicieux.
Jonathan acquiesce :
- Et puis ça prouve qu'on est capables de travailler ensemble pour aller plus loin. Ça va nous donner un nouvel élan !
Tout à coup, mon téléphone vibre : c'est John.
- Allo Heaven ? J'espère que tout le monde est à fond pour notre aventure commune. Ne t'inquiète pas pour moi, je vais mettre le paquet de mon côté. Amicalement, John.
- Eh bien, dis-je en raccrochant. Il semblerait que nous ayons réussi à éveiller l'intérêt et l'enthousiasme de notre cher rival  !
- Et ex, ajoute Amy ironiquement.
- C'est plutôt bon signe, n'est-ce pas ? demande Eve, l'espoir se lisant sur son visage.
- Assurément ! dis-je avec un sourire malicieux. Ça veut dire que tout va dans la bonne direction et que notre plan va marcher.
Le groupe acquiesce en chœur, tous convaincus que cette collaboration inattendue ne peut qu'apporter croissance et épanouissement à leur travail.
Tout au long de la journée, les idées fusent et les projets prennent forme. 
24.- Alors, qu'est-ce qui t'a convaincu, John ? demandé-je en m'accoudant au bureau.
- C'est vraiment un manuscrit exceptionnel, Heaven. Je n'ai pas pu y résister et il concorde avec ce que nous cherchons pour nos maisons d'édition. Il faut saisir cette opportunité, répond John l'air sérieux.
Eve sourit à travers l'écran de la visio-conférence.
- On en était sûrs ! Prépare-toi à donner le meilleur de toi-même, John !
Une lueur de défi passe dans les yeux de John.
- Ne t'inquiète pas pour moi, Eve, je suis toujours prêt à relever un nouveau challenge et surtout à travailler avec Heaven.
Je ne peux m'empêcher de sourire face à la persévérance dont fait preuve John dans cette collaboration. Le groupe est très perplexe face à cette alliance momentanée; Martins souhaite se faire rassurer:
- Est-ce que c'est vraiment une bonne idée ? Si on arrive à dépasser Hearts dans le classement des best-sellers, ils ne seront pas nos ennemis jurés ?
- Ne t'en fais pas Martins, nous sommes tous des professionnels ici. Quoi qu'il arrive dans cette compétition, lorsque l'on travaille ensemble sur un tel projet, nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour réussir, réponds-je avec assurance.
Jonathan hoche la tête:
- C'est vrai. Au final, c'est notre amour pour les livres qui nous unit. Cette collaboration peut être une occasion d'apprendre de nouvelles stratégies et de mieux comprendre les goûts du marché local.
- D'accord, je vois votre point, Martins capitule. On va travailler ensemble pour le succès de ce manuscrit, peu importe quelques différends passés.
John se tourne vers Amy et demande enthousiaste:
-  Amy, avec quelle équipe de vente vas-tu travailler pour lancer ce nouveau livre?
- Je vais mettre en place une équipe mixte avec des représentants de Grimes et Hearts. Cela nous permettra d'unir nos forces et d'avoir une vision globale sur les opportunités de ventes.
- Parfait. Bien, préparez-vous tous pour ce projet inédit ! Et surtout, pensez à garder votre sens de l'humour, on va en avoir besoin dans cette collaboration ! dit John en riant.
Tout le monde rit de bon cœur en acquiesçant. Apparemment, Jonh et moi sommes prêts à travailler côte à côte à nouveau. Que cela nous mène vers la victoire.
 
 
25.
Je suis assis à mon bureau en train d'examiner les derniers chiffres de vente lorsque Kylie frappe à ma porte.
- Heaven, as-tu vu l'invitation pour l'événement caritatif de samedi soir ? me questionne-t-elle en brandissant un carton d'invitation.
- Pas encore, j'ai eu la tête plongée dans ces rapports toute la matinée. C'est quoi comme événement ? je demande, curieuse.
- C'est une soirée de gala organisée par Hearts pour lever des fonds pour une association locale. Ils ont invité toutes les maisons d'édition de la région.
Je lève un sourcil, surprise que John nous ait invités à son événement.
- Ça semble intéressant. Je pense que nous devrions y assister, surtout maintenant que nous avons décidé de collaborer avec Hearts sur ce manuscrit exceptionnel, dis-je en faisant un clin d'œil à Kylie.
Elle hoche la tête et sourit avant de sortir de mon bureau. Je retourne à mes rapports en me demandant comment se déroulera cette soirée avec John et nos nouvelles alliances professionnelles.
***
Le samedi soir arrive rapidement, et je glisse dans ma robe noire élégante avant de rejoindre mes collègues dans le hall. Nous montons dans notre voiture louée pour l'occasion, impatients de découvrir ce que Hearts a préparé pour cette soirée caritative.
Arrivés au somptueux lieu du gala, John nous accueille en personne avec un large sourire.
- Bienvenue à notre gala caritatif ! Je suis ravi que vous ayez pu venir, Heaven, déclare John.
- Merci John, ça promet d'être une soirée intéressante, réponds-je avec un sourire poli.
Les festivités battent leur plein alors que les animations et les danses se succèdent sur la scène élégamment installée dans le jardin. Les convives profitent du somptueux buffet et des boissons tandis que les représentants des différentes maisons d'édition discutent amicalement.
Je m'approche de John pour discuter quelques instants de notre collaboration et comment cela affectera nos relations professionnelles futures.
- Alors John, comment vois-tu notre collaboration dans l'avenir ? J'espère que cette compétition amicale ne nous affectera pas trop.
John rit doucement avant de répondre :
- Je pense que c'est une excellente occasion de démontrer la force de nos maisons d'édition respectives. Après tout, nous sommes tous ici pour partager notre amour des livres.
 
 
26.
Nous quittons le gala caritatif de Hearts et retournons à nos bureaux le lundi matin, encore émerveillés par cette soirée. Dès notre arrivée, une nouvelle invitation attire notre attention : une soirée déguisée est organisée par un auteur mystérieux qui soumet son manuscrit aux deux maisons d'édition. Le voici qui relève les enjeux entre nos deux maisons d'édition !
Je partage l'invitation à mes collègues, et ils sont enthousiastes pour participer. Nous sommes tous curieux de rencontrer cet auteur qui a osé défier deux géants du monde de l'édition à Flystown.
- Et bien dis donc Heaven, encore une soirée qui s'annonce endiablée ! plaisante Kylie, les yeux pétillants.
-  Je pense que je vais me déguiser en Sherlock Holmes pour résoudre l'énigme de cet auteur mystère, s'exclame Amy en riant.
La semaine s'écoule rapidement et c'est déjà vendredi, jour de la soirée déguisée. Toute notre équipe est sur le pont pour finaliser les préparatifs : costumes, maquillages et accessoires sont au rendez-vous.
- Alors Heaven, comment vas-tu te déguiser ? s'enquiert Eve, bientôt suivie par Jonathan qui ajoute :
- J'ai entendu dire que John va venir en Casanova ce soir. Pas sûr que ce soit pour nous impressionner !
Je réfléchis un instant puis je dis : 
- Eh bien, je vais miser sur la surprise et aller chercher mon arme secrète. Je ne vous dis rien, vous verrez bien ce soir !
Le moment tant attendu arrive enfin. Nous rejoignons le lieu de la soirée déguisée où nous découvrons un décor enchanteur et mystérieux. À peine avons-nous fait quelques pas dans la salle que John, déguisé en Casanova, vient me saluer.
- Tiens tiens, on dirait que la concurrence est déjà là ! me lance-t-il avec un clin d'œil.
- Ne te méprends pas John, ce n'est pas encore un terrain de bataille. On est là pour s'amuser avant tout et rencontrer notre mystérieux challenger, je lui réponds en souriant.
Les festivités commencent et les invités se lancent dans un tourbillon de danse, guidés par l'ambiance festive et leur curiosité pour le dénouement de l'énigme de l'auteur mystérieux.
 
 
27.
La soirée bat son plein, et tout le monde cherche à percer l'identité de l'auteur mystérieux. Au milieu de la foule, je remarque soudain un costume qui capte mon attention. Un homme masqué, tout de noir vêtu, semble observer chaque invité avec une grande minutie. Intriguée, je m'approche de lui.
- Bonsoir. Je suis Heaven. Serait-ce toi notre mystérieux auteur ?
L'inconnu se tourne vers moi et me répond d'une voix grave :
- Peut-être bien... Ou peut-être pas. Qui sait ? Il faudra résoudre cette énigme pour le découvrir.
Je souris, intriguée par ce personnage énigmatique.
- Je vais donc relever ce défi et démêler ce mystère.
Soudain, l'inconnu me tend un morceau de papier froissé.
- Ton premier indice se trouve là-dessus. Bonne chance !
Je déplie le papier et lis l'indice : "Un trésor caché se trouve là où les mots prennent vie."
- Merci. Le jeu commence maintenant ! dis-je en fixant mon nouvel adversaire.
La soirée continue et je partage l'indice avec mes collègues. Ensemble, nous essayons de comprendre la signification de ces mots énigmatiques. Pendant ce temps, John semble également très intéressé par la quête de cet auteur mystère.
- Tu crois que cet auteur est vraiment quelqu'un d'important ? demande-t-il en me rejoignant près du buffet.
- Je pense surtout que cette personne sait capter notre attention et attiser notre curiosité, John. Et c'est déjà une prouesse en soi, lui répondis-je en grignotant un toast.
- Alors, as-tu réussi à résoudre ce premier indice ? demande-t-il, un sourire malicieux se dessinant sur ses lèvres.
- Pas encore, mais je ne suis pas loin. C'est une énigme intéressante, et je suis prête à parier que le dénouement de cette soirée sera surprenant.
Le temps s'égrène lentement et les invités commencent à partir. Alors que la soirée touche à sa fin, une idée me vient soudain à l'esprit. En comprenant la signification de l'indice, je m'exclame fièrement :
- J'ai trouvé ! Le trésor est là où les mots prennent vie... Cela veut dire dans un livre !
 
 
28.Le livre ! Bien sûr, comment n'y avais-je pas pensé plus tôt ? Je partage ma découverte avec Eve, Martins et les autres.
- Alors, où se trouve ce fameux livre ? me demande Eve.
- Ne cherchons pas trop loin. Il doit être dans cette pièce ou caché quelque part dans la maison, dis-je en balayant la pièce du regard. Réfléchissons... là où les mots prennent vie...
Amy s'approche, un sourire énigmatique sur les lèvres.
- J'ai peut-être une idée... dit-elle mystérieusement. Vous souvenez-vous de cette vieille bibliothèque que le père de Heaven nous a montrée lors de notre dernière visite ?
Eve hoche la tête en souriant.
- Bien sûr que oui ! Elle contenait des ouvrages rares et précieux !
Nous nous dirigeons sans plus attendre vers la fameuse bibliothèque. En fouillant méticuleusement les étagères, je finis par découvrir un livre qui semble hors du commun : une couverture d'un bleu profond, ornée d'une plume en argent qui scintille à la lumière. Je le saisis et l'ouvre avec précaution, dévoilant ainsi les premières pages d'une écriture fine et soignée.
- C'est incroyable... murmure Martins en regardant par-dessus mon épaule. Cela semble être un manuscrit inédit !
John vient également voir de quoi il s'agit et laisse échapper un sifflement d'admiration.
- Qui aurait cru qu'un si grand trésor se cachait ici, sous nos yeux ? avoue Eve.
- Je pense que nous avons trouvé notre auteur mystérieux, dis-je en souriant.
- On dirait bien que notre auteur mystérieux a réussi à nous réunir tous autour d'une même passion : la littérature, complète Amy.
 
 
29.
 
 
L'euphorie de la découverte du livre mystérieux n'aura duré que quelques instants. Car, alors que nous savourons cet instant de célébration, un personnage inattendu se faufile discrètement dans la pièce.
- Tiens, tiens ! Si ce n'est pas notre cher John ! s'exclame Martins en levant les yeux au ciel.
Dans un silence pesant, John s'approche de notre petit groupe et m'arrache presque le précieux livre des mains.
- Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? demande-t-il d'un air suspicieux.
Je n'ose pas le regarder dans les yeux, même si je sens son regard perçant qui me transperce.
- Oh, rien du tout, rétorque Eve, protectrice. On a juste... trouvé cette vieille relique dans la bibliothèque de monsieur Grimes.
John feuillette distraitement quelques pages du manuscrit et hausse un sourcil moqueur.
- Et tu espères vraiment que cette... chose te permettra de remporter notre pari ?
Je me redresse et croise les bras en soutenant son regard avec défi.
- Ça ne te regarde pas ce qu'on trouve ici !
- Ne te leurre pas, Heaven. Tu auras beau chercher partout dans cette maison, tu ne trouveras rien qui puisse m'aider à quitter Flystown.
Mon cœur se serre à l'idée de perdre mon entreprise familiale et de voir John triompher. Je sens mon visage rougir tandis que l'amertume envahit ma gorge. Eve semble également bouillir intérieurement.
Amy, quant à elle, reste silencieuse, ses yeux rivés sur le sol. Je peux deviner qu'elle se pose des questions à propos de l'identité de l'auteur mystère et du manuscrit que John tient entre ses mains.
- Donc, selon toi, ce livre est une menace pour moi, c'est bien ça ? lance John avec un sourire narquois.
- Tout ce qu'on sait, c'est que l'auteur de ce manuscrit est une personne très talentueuse et qu'il ou elle a créé une histoire fascinante ! je réponds avec ferveur.
John ricane et me rend enfin le livre.
- Si cela peut te consoler de ta défaite à venir...
Sans ajouter un mot, il quitte la pièce, laissant derrière lui un silence pesant.
 
 
30.
Après le départ de John, nous échangeons un regard inquiet. Martins rompt finalement le silence et nous invite à nous asseoir autour de la table pour étudier le livre mystérieux.
- Bon, il est clair qu'on ne peut pas se fier à John et qu'il fera tout pour gagner ce pari. Mais il ne faut pas perdre espoir, Heaven ! Ce livre est peut-être la clé de notre réussite.
Eve acquiesce avec enthousiasme et tourne les pages du manuscrit pour en découvrir davantage.
- Il y a quelque chose d'incroyablement captivant dans l'écriture de cet auteur inconnu... Comment se fait-il que cette œuvre soit restée cachée si longtemps ?
Amy, toujours silencieuse, se racle finalement la gorge.
- Les éditions Grimes ont peut-être renoncé à publier ce livre par le passé. Qui sait ? Peut-être que le manuscrit n'était pas bien considéré à l'époque où il a été écrit...
Je réfléchis à ses propos et décide d'intervenir dans la conversation.
- Quoi qu'il en soit, je suis persuadée que ce livre peut changer la donne pour nous. Il ne faut pas laisser les manipulations de John nous déstabiliser !
Eve me soutient avec un sourire encourageant.
- Tu as raison, Heaven. On va étudier le manuscrit ensemble, proposer des améliorations s'il y en a besoin et préparer une stratégie marketing imparable. On ne va pas se laisser abattre !
Martins approuve notre détermination et propose de prendre contact avec le responsable artistique et la maquettiste pour travailler sur la couverture du livre.
- Alors, on est tous d'accord ? On va partir en quête de cet auteur mystère, lui proposer un deal dont il ne pourra pas refuser et montrer à John que nos intentions sont sérieuses !
Nous levons tous nos mains en l'air comme pour sceller notre alliance.
- Que le pari reprend de plus belle ! s'exclame Martins.
Nous passons le reste de la journée à élaborer notre plan d'action et savourer cette nouvelle tournure des événements. Les tensions s'apaisent peu à peu et notre équipe retrouve sa cohésion pour affronter les défis qui nous attendent.
Le soir venu, nous nous séparons sur une note positive et prometteuse. Je me remémore les paroles de John et meurs d'envie de lui prouver qu'il avait tort. 
 
 
31.Je suis réveillée par un appel sur mon téléphone. Encore à moitié endormie, je décroche et entends la voix enjouée d'Eve.
- Heaven ! Tu ne devineras jamais ce que j'ai découvert sur l'auteur mystère !
Je me redresse d'un coup dans mon lit, excitée par cette nouvelle.
- Ne me dis pas que tu as réussi à découvrir son identité ?!
- Pas encore... mais j'ai trouvé un détail très important sur le manuscrit. Regarde bien les premières pages, il y a une inscription gravée très discrètement à l'intérieur de la couverture.
Je saisis le livre et examine attentivement la couverture intérieure. Effectivement, une série de chiffres et de lettres est gravée si finement qu'il est presque impossible de la remarquer sans chercher spécifiquement.
- Eve, c'est fantastique ! Nous avons enfin un indice pour retrouver l'auteur mystère !
Nous discutons ensemble des diverses pistes à explorer pour identifier cet énigmatique écrivain dont l'œuvre pourrait changer notre destinée. Au fur et à mesure que notre conversation se poursuit, je prends mon petit-déjeuner et me prépare pour rejoindre mes amis au bureau des Éditions Grimes.
Arrivés tous ensemble, nous nous installons autour de la table pour décortiquer l'indice trouvé par Eve. Martins interpelle soudainement le groupe :
- Attendez une seconde... Ces chiffres et ces lettres ressemblent étrangement à un code ISBN !
Amy confirme en hochant la tête.
- C'est une excellente observation, Martins ! Les codes ISBN sont des identifiants uniques pour les livres, cela pourrait nous aider à découvrir qui a écrit le manuscrit !
Jonathan se saisit de son ordinateur et commence à effectuer des recherches avec l'ISBN gravé dans le livre. Il s'écrie soudain :
- Vous n'allez pas le croire... L'auteur mystère n'est autre que John lui-même !
Nous restons tous bouche bée devant cette révélation. Comment cela est-il possible ? Pourquoi John aurait-il caché ce manuscrit et lancé un défi basé sur une œuvre qu'il a écrite lui-même ?
- C'était peut-être un plan pour nous faire échouer depuis le début, suggère Eve avec inquiétude.
Amy ajoute en soupirant :
- Ou bien il avait honte de ce livre, ou encore il ne l'a pas terminé...
 
 
32.Je soupire en observant mon groupe d'amis, toujours sous le choc de la révélation concernant John. Nous sommes tous en proie au doute et à la confusion. Finalement, je secoue la tête et prends la parole avec détermination :
- Quelle que soit la raison pour laquelle John a écrit ce livre, nous ne devons pas abandonner notre quête pour renverser Hearts. Nous gagnerons ce défi et prouverons notre valeur mais pas avec ce livre !
Le groupe hoche de la tête avec un air déterminé. Martins ajoute en souriant malicieusement :
- En plus, maintenant que nous savons qui est l'auteur mystère, tout est fichu d'avance !
Eve me lance un regard curieux et je comprends qu'elle a une idée derrière la tête.
- Pourquoi ne pas organiser un grand événement autour de ça  ? Les gens adorent les secrets et les surprises, ça pourrait attirer l'attention sur Grimes.
Jonathan approuve vivement.
- Et si on mettait en scène sa révélation lors d'un gala littéraire ? Ce serait une manière de mettre John face à ses responsabilités et d'en tirer profit pour notre entreprise.
- Je pense que c'est une mauvaise idée, dis-je.
Tous pratiquement convaincus que cette idée est loin d'être la meilleure opportunité d'inverser la situation, nous nous attelons immédiatement sur autre chose . 
***
Un matin, je croise John par hasard dans un café, juste avant une réunion avec mes amis. Son regard est empli de méfiance et d'amertume. Plus que jamais, je réalise que notre relation a atteint un point de rupture.
- Alors, Heaven, comment se portent les éditions Grimes ces jours-ci ? Je vois que vous êtes très occupés à préparer quelque chose...
Je lui adresse un sourire narquois en me saisissant de mon café.
- Oh rien d'important... 
 
 
33.
Assis autour de la table de réunion, nous attendons avec impatience les premiers chiffres de ventes du livre. Le regard concentré d'Amy nous fait tous retenir notre souffle. Elle prend enfin la parole :
- Les premiers retours sont bons, mais ce n'est pas encore suffisant pour dépasser John et son équipe. Ils sont toujours en tête des ventes.
- Je suis toujours partant pour travailler ensemble, si c'est ce qu'il faut pour dépasser mon chiffre, annonce John avec un petit sourire narquois.
Je lui fais un clin d'œil et réponds :
- Oh, tu es sûr de toi ! T'inquiète, on n'a pas encore dit notre dernier mot.
Eve me soutient en ajoutant :
- On a encore quelques as dans notre manche. Ne crois pas que ça soit gagné pour toi aussi facilement, John.
John hausse les épaules et répond avec assurance :
- Si vous y croyez... Mais je suis passé maître dans l'art de rester en tête du classement des best-sellers à Flystown. Je ne me ferai pas facilement voler la vedette.
Jonathan et Kylie échangent des regards déterminés et hochent la tête avec conviction. Je me tourne vers eux et les interroge :
- Vous avez une idée pour booster nos ventes ?
Jonathan fait un sourire mystérieux et dévoile :
- On travaille sur un concept qui va révolutionner la présentation du livre. Attendez-vous à une surprise qui fera parler de nous !
Kylie ajoute, fière de leur travail :
- Ce sera spectaculaire ! Les lecteurs ne pourront pas résister à l'envie d'avoir notre livre entre leurs mains.
Avec un soupir d'anticipation, je me tourne vers John et lui dis :
- Prépare-toi à voir nos chiffres monter en flèche. Cette compétition est loin d'être terminée.
John secoue la tête, amusé par notre enthousiasme, et répond simplement :
- J'aime votre esprit de combat. Mais vous faites pitié à voir !
Alors que les espoirs semblent renouvelés, nous nous remettons au travail avec détermination. Chacun de nous est prêt à donner son maximum pour mener notre maison d'édition à la victoire, et John sait qu'il ne doit pas nous sous-estimer.
 
 
34.
En salle de réunion, Jonathan et Kylie sont apparemment très sérieux. Je leur demande de présenter leur projet en croisant les doigts pour que ce soit un coup de génie :
- Alors, qu'est-ce que c'est cette grande surprise ?
Jonathan dévoile fièrement une maquette miniature d'une vitrine interactive.
- Voici notre idée : créer une vitrine interactive qui mettra notre livre en valeur. Les passants pourront interagir directement avec des extraits du livre et même entendre des critiques positives de ceux qui l'ont déjà lu !
Kylie renchérit :
- Imagine les gens voir cette vitrine et être intrigués par notre livre comme jamais ! On s'y attarde comme un laboratoire d'idées.
Mes yeux brillent à cette proposition, je me sens prête à conquérir le monde éditorial. Amy lève un sourcil dubitatif et me met au défi :
- Tu crois vraiment que ça suffira ? Tu as toujours été pleine d'idées farfelues, Heaven.
Je ris nerveusement avant de confier tout bas :
- Ah oui ? Comme quand j'ai planté mes affaires au lycée pour partir faire un tour du monde après ma rupture ?
Eve intervient alors, s'adressant directement à Amy avec un air amusé mais taquin :
- Ah, Amy… Si seulement tu savais ! Heaven n'a pas fait le tour du monde par hasard. Elle cherchait en réalité tous les ingrédients d'une potion magique qui lui permettrait de prendre sa revanche sur John.
Je fronce les sourcils, gênée par la révélation d'Eve, et essaie de minimiser les choses :
- C'était une blague, évidemment ! Je ne cherchais pas vraiment... enfin, tu vois.
Jonathan me dévisage, intrigué par mon embarras, et sourit finalement.
- Peu importe ce que tu as fait pendant ton tour du monde, Heaven. Je suis convaincu que la compétition va continuer à nous pousser vers le haut. Et peu importe qui gagne à la fin. Le principal est d'évoluer et de progresser. dit-il.
Je souris sincèrement à son affirmation tout en me promettant intérieurement de tout faire pour remporter la victoire. L'heure est venue de passer à l'action et de mettre tous les atouts de notre côté pour réussir. Notre aventure éditoriale continue à Flystown !
 
 
 
 
 
35.
 
Je suis plongée dans mes pensées avec un voile d'inquiétude sur le visage. L'amusante révélation d'Eve d'hier a toutefois provoqué un sentiment de nostalgie en moi. Je souris aux souvenirs qui remontent alors que je tourne mon regard vers les nouveaux projets.
- Heaven, je crois que j'ai trouvé un nouvel auteur prometteur pour notre maison d'édition ! s'exclame Martins en entrant dans mon bureau, rompant mon moment de solitude.
- Vraiment ? Raconte-moi tout ! dis-je curieuse.
- Eh bien, il vient du Canada et il écrit des romans d'amour incroyablement touchants. L'un d'entre eux parle d'une jeune femme qui revient dans sa ville natale après avoir parcouru le monde, et elle tombe amoureuse de son ancien amour de lycée qui est divorcé et père de deux enfants.
Je souris en repensant à John et à notre situation actuelle :
- Ça me rappelle un peu notre histoire, tu ne trouves pas ?
Martins rit :
- Oui, sauf que ce roman finit bien et ils vivent heureux jusqu'à la fin de leurs jours !
Nous éclatons de rire en nous retrouvant sur cette note optimiste. Amy entre alors dans la pièce, un grand sourire sur les lèvres :
- Vous ne devinerez jamais ce que j'ai découvert ! Notre livre top secret est en train de se vendre comme des petits pains ! Les ventes sont impressionnantes !
Je suis extatique à cette annonce :
- C'est incroyable ! Ça veut dire que la vitrine interactive commence déjà à porter ses fruits ?
- Oui, les retours sont excellents. Les gens adorent l'idée d'interagir avec l'histoire avant de l'acheter !
- Bien joué, Jonathan et Kylie ! leur lance-je en passant devant leur bureau.
Les événements semblent se mettre doucement en place pour qu'on puisse remporter le défi contre John. Cependant, je ne peux m'empêcher de repenser à notre passé et à ses conséquences sur notre présent. Malgré tout, je suis plus déterminée que jamais à prouver que je peux réussir et être la meilleure dans ce milieu compétitif.
De retour chez moi, je prends une tasse de thé et contemple la ville par ma fenêtre. Flystown semble briller d'un nouvel éclat depuis mon retour. Et même si notre histoire avec John est loin d'être un conte de fées.
36.Assise dans mon bureau, je sirote mon thé en laissant les dernières informations enregistrées par Amy résonner dans ma tête. Les ventes de notre livre top secret sont explosives, et cela me donne une confiance renouvelée dans notre capacité à détrôner John du classement des best-sellers.
Je ne peux m'empêcher de repenser à l'auteur canadien dont Martins m'a parlé. Cela pourrait être notre atout majeur pour battre John.
- Alors, qu'en penses-tu ? Martins demande avec impatience.
- Je pense que c'est une excellente idée ! dis-je avec un sourire confiant. Commande les exemplaires et fais-le venir à Flystown. Il est temps de tout mettre en œuvre pour gagner ce pari.
Tout à coup, Eve entre dans la pièce en s'exclamant :
- J'ai une idée géniale pour promouvoir notre livre top secret ! On pourrait organiser une fête costumée sur le thème du livre dans l'un des clubs branchés de Flystown, avec distribution gratuite d'exemplaires pour tous les participants!
- C'est vrai, on créerait le buzz autour du livre! Je suis sûr que ça attirerait des tonnes de curieux! s'enthousiasme Martins.
Jonathan et Kylie s'y mettent aussi :
- Et on pourrait décorer tout le club aux couleurs du roman! Incroyable ! Je vois déjà d'excellentes idées de maquettes pour ça!
Nous nous lançons tous ensemble dans l'organisation de cette fête inédite. L'énergie est palpable autour de nous, et l'espoir renaît en moi. Peut-être que le chemin jusqu'à la victoire ne sera pas si long finalement...
Je finis par quitter l'agitation du bureau et sors dans la rue pour prendre l'air. Comme par hasard, je tombe sur John, qui me lance un regard moqueur :
- Alors, toujours en train de chercher comment me battre?
- En fait, je planifie déjà ma victoire. rétorqué-je avec un sourire malicieux.
John lève un sourcil, intrigué.
- Oh vraiment? On verra bien qui rira le dernier!
Je me mets à rire en pensant à notre plan secret pour dépasser les éditions Hearts et notre auteur canadien sur le point de débarquer.
- On verra bien, John. À très bientôt!
Je tourne les talons, hâte de voir comment les choses vont se dérouler lors de notre prochain affrontement.
 
 
37.
Le lendemain, on nous annonce l'arrivée de l'auteur canadien tant attendu. Excitée et nerveuse, je prépare mon discours pour le convaincre de signer avec nous.
À l'heure prévue, il franchit la porte des éditions Grimes avec un sourire malicieux. Charles Duchêne, surnommé "l'Oiseau rare du Nord", est non seulement talentueux, mais il a aussi un sens de l'humour décapant.
- Charles Duchêne, enchanté! lance-t-il en me tendant la main.
- Heaven Grimes, ravie de vous rencontrer enfin ! dis-je en lui serrant chaleureusement la main.
Après les présentations d'usage, je lui dévoile notre projet : promouvoir son livre lors de la fête costumée et booster nos ventes en même temps. Il rit et répond :
- Vous êtes déterminée à battre John Hearts à son propre jeu, n'est-ce pas? Ça tombe bien, je suis prêt à parier sur le bon cheval!
Je souris et le remercie pour sa confiance. Puis nous passons aux discussions contractuelles avec Martins pour officialiser notre partenariat.
Dans les couloirs des éditions Grimes, l'espoir est palpable. Chacun partage son excitation à l'idée que l'oiseau rare du Nord rejoigne notre équipe. Même John se montre soucieux lorsqu'il apprend la nouvelle : cette fois-ci, sa victoire ne sera pas aussi facile qu'il le pensait.
Plusieurs jours passent et la fête costumée approche à grands pas – tout comme la date fatidique du classement des best-sellers. Chacun s'investit d'arrache-pied pour que l'événement soit réussi.
Le jour J arrive enfin. Le club est transformé en une véritable scène de livre, avec des décors époustouflants et une ambiance électrique. Les premiers convives arrivent, impatients de découvrir les mystères de notre roman top secret et de rencontrer notre récente acquisition, Charles Duchêne.
Au cœur de la soirée, Charles se fraie un chemin à travers la foule et monte sur scène :
- Mesdames et messieurs, je tiens à vous remercier pour votre présence ce soir. Je suis ravi de vous annoncer que mon dernier livre, "Les ailes du destin", sera publié par les éditions Grimes! Et pour fêter ça, tous les participants repartiront avec un exemplaire dédicacé!
 
 
38.
La nouvelle de notre partenariat avec Charles Duchêne se répand comme une traînée de poudre et l'enthousiasme est à son comble chez les éditions Grimes. John, en apprenant la venue du célèbre auteur canadien, ne peut s'empêcher d'afficher un air contrarié.
- Alors, on commence à trembler ? lui dis-je, souriante.
- Ne te réjouis pas trop vite Heaven, la partie est loin d'être gagnée, dit-il avec assurance.
Pendant ce temps, tous les membres de notre équipe se mobilisent pour les préparatifs de la fête costumée qui approche. Chacun met du sien pour que cet événement soit mémorable et propulse "Les ailes du destin" en tête des ventes.
Jonathan et Kylie sont particulièrement investis dans la décoration du club, pour que chaque recoin soit empreint de l'ambiance unique du livre. Eve s'occupe d'organiser un quiz littéraire dont les questions seront liées aux différents titres publiés par notre maison tandis qu'Amy et Martins gèrent la logistique des animations prévues.
Au cours d'une pause bien méritée, Amy me confie ses inquiétudes quant au nombre de livres imprimés en vue de l'événement et à la gestion des files d'attente pour l'autographe de Charles Duchêne.
- Ne t'inquiète pas Amy, je suis sûre que tout se passera bien. Nous avons une équipe formidable et je crois en nous, lui dis-je en lui posant une main rassurante sur l'épaule.
Le jour de la fête approche à grands pas et tous les détails sont peaufinés. La veille, je suis invitée à dîner par Eve et son compagnon, qui souhaite me faire part de ses encouragements.
- Heaven, même si on ne sait pas encore qui remportera le défi, je suis fière de ce que tu as accompli depuis ton retour ici. Tu as su donner un second souffle à notre entreprise et réveiller notre passion pour les livres, me confie-t-elle émue.
Je l'embrasse amicalement et lui promets que, quoi qu'il en soit, nous aurons tout donné pour relever le défi lancé par John et le détrôner.
La soirée promet d'être inoubliable et c'est avec excitation que nous abordons les dernières heures avant l'événement. 
 
 
39.
La veille de la fête costumée, la tension est palpable chez les éditions Grimes. Tout le monde travaille d'arrache-pied pour que tout soit parfait. Je me rends dans mon bureau pour réfléchir aux derniers détails et surtout à ma tenue, encore indécise. Choisir entre être une héroïne des temps modernes ou un personnage féérique me trouble.
- Heaven, est-ce que je peux te parler deux minutes ? me demande Eve en passant la tête par la porte.
Je lui fais signe de rentrer et de s'asseoir sur l'un des sièges face à mon bureau.
- J'ai entendu dire que John avait réservé une surprise pour demain soir, tu es au courant ? demande-t-elle curieuse.
- Non, je n'en ai aucune idée, mais je m'en doutais un peu. Il ne veut pas perdre, et il ferait tout pour me déstabiliser, dis-je en soupirant.
Un sourire malicieux s'étire sur le visage d'Eve.
- Et si on lui jouait un tour juste pour le rendre fou ? propose-t-elle avec un air décidé.
Je réfléchis un instant avant de répondre.
- D'accord, vas-y. Mais ce ne sera qu'un petit clin d'œil humoristique pour détendre l'atmosphère et ne pas ternir notre réputation sérieuse auprès des auteurs présents. Alors quoi donc ?
Eve ébauche un sourire triomphant avant de chuchoter son plan à mon oreille. Je ris légèrement et hoche la tête avec approbation. Sans en révéler pour autant trop, ce plan alourdira la soirée avec humour et charme, plongeant John dans une confusion amusante.
***
Le jour de la fête est finalement arrivé et chacun revêt son costume le plus inspiré. Eve arrive dans une élégante robe brodée rappelant les grandes dames des romans classiques français. Quant à moi, je prends un pari audacieux et me présente déguisée en héroïne contemporaine, un clin d'œil à notre propre auteur canadien en lice pour le top des ventes.
- Toi aussi alors, tu as choisi d'être une héroïne moderne ? se moque John en passant devant moi, sans dévoiler sa surprise.
Je lui adresse un sourire piquant avant de rejoindre mes autres amis qui m'attendent déjà pour inaugurer les festivités que nous avons minutieusement préparées. 
 
 
40.
On remarque les effets de notre "clin d'œil humoristique" à chaque coin du bureau. La situation fait sourire et rire tout le monde - sauf John. Avec un air faussement peiné, il vient me voir.
- Alors comme ça, on s'amuse à semer la zizanie chez Hearts ? me demande-t-il en levant un sourcil.
Je souris, assez satisfaite du résultat.
- Ne fais pas cette tête, John. C'était juste pour détendre l'atmosphère. D'ailleurs, tout le monde a adoré ! De plus maintenant c'est à ton tour d'organiser une fête costumée aux Éditions Hearts.
Il réfléchit un moment puis ricane et ajoute :
- Très bien, Heaven. Puisque c'est comme ça, on va lancer une véritable compétition entre nos maisons d'édition. Les auteurs qui viendront assister aux soirées organisées par nos deux équipes pourront voter pour leur préférée. On verra bien alors si tu es toujours aussi fière !
Je lui lance un regard déterminé.
- Marché conclu ! On verra si c'est toi qui retourneras méditer chez toi après ce challenge.
***
Alors que les jours passent, la compétition entre nos maisons d'édition s'intensifie. Chacune multiplie les événements et les rencontres avec les auteurs pour montrer sa suprématie dans le domaine littéraire. Mais tout cela se fait toujours dans la bonne humeur.
Un matin, alors que je suis plongée dans la lecture d'un manuscrit prometteur, mon téléphone sonne.
- Heaven, c'est Martins. Viens au plus vite dans la salle de réunion. On a une excellente nouvelle pour toi !
Curieuse, je me lève et rejoins mes collaborateurs qui semblent surexcités.
- Alors, quelle est cette fameuse nouvelle ? leur demandé-je impatiente.
Eve prend la parole :
- On vient de recevoir les chiffres des ventes de cette semaine, et tu ne vas pas en croire tes oreilles !
Amy sort une feuille et commence à lire les chiffres.
-  Le livre de notre jeune auteur canadien, se hisse en première position des ventes à Flystown ! Les lecteurs sont conquis par l'histoire d'amour moderne et intense entre les deux protagonistes !
Un sourire illumine mon visage, tandis que je réalise que l'objectif pour détrôner John est presque à portée de main.
 
 
41.
Alors que la compétition entre les Éditions Grimes et Hearts se poursuit dans un climat de bonne humeur, je réalise que le monde de l’édition est en pleine évolution. Les livres numériques gagnent en popularité, et il nous faut nous adapter si nous voulons rester dans la course. J'appelle une réunion avec mes collaborateurs pour discuter de cette innovation.
- Mes amis, il est temps pour les Éditions Grimes de se tourner vers le futur. Nous devons investir dans les livres numériques et offrir à nos auteurs et lecteurs de nouvelles opportunités, leur expliqué-je avec enthousiasme.
Eve, toujours prête à me soutenir, s'exclame :
- C'est une excellente idée, Heaven ! Je suis sûre que cela va booster notre activité et nous permettre de dépasser Hearts !
Martins semble hésitant :
- Pour être honnête, j’ai du mal à m’imaginer les gens lire des livres sur des écrans tout le temps... Mais si tu penses que c'est ce qu'il faut faire pour évoluer, je te fais confiance.
Kylie se tourne vers lui et lance :
- Ne t'inquiète pas, Martins ! De nombreux lecteurs apprécient déjà cette nouvelle manière de lire des livres. Et puis, cela facilite l'accès aux œuvres pour tout le monde !
Jonathan propose timidement :
- Et si on créait une application qui rassemblerait tous nos livres numériques ? Cela pourrait encourager les gens à lire encore plus !
Émerveillée par cette idée, je me tourne vers lui avec un grand sourire :
- C'est génial, Jonathan ! Allons-y !
Dream Team en formation, nous travaillons d'arrache-pied pour mettre en place notre plateforme de livres numériques en parallèle des compétitions festives contre Hearts. 
***
Un jour, alors que je suis en train de préparer la prochaine soirée organisée par les Éditions Grimes, John débarque à l'improviste dans mon bureau.
- Je suis ravi de voir que tu prends ce défi très à cœur, Heaven, me lance-t-il avec un sourire narquois. Mais je tiens à te prévenir : Hearts ne reculera devant rien pour rester le numéro un !
Je lui rends son sourire, pleine d'assurance :
- Ne t'en fais pas pour moi, John. Mes amis et moi avons des ressources insoupçonnées. On verra bien qui sortira vainqueur au bout du compte !
 
 
42.
L'initiative de se lancer dans les livres numériques est un succès retentissant et les Éditions Grimes commencent à prendre de l'ampleur sur le marché. Pendant ce temps, Hearts, qui continue de miser sur le format papier, semble être à la traîne.
Un matin, lors d'une réunion de l'équipe, Eve me fait part de ses observations :
- Heaven, as-tu remarqué que les ventes de Hearts ne sont pas aussi bonnes qu'avant ? On dirait qu'ils peinent à s'adapter à cette nouvelle tendance.
Je hoche la tête en souriant :
- Oui, j'avais remarqué. Il semble que notre choix d'investir dans les livres numériques porte ses fruits. Mais il ne faut pas relâcher nos efforts ! Qui sait quelles autres surprises John a en réserve ?
Martins intervient, perplexe :
- C'est étonnant quand même... John n'est pas du genre à rester les bras croisés face à une telle situation. Crois-tu qu'il prépare quelque chose ?
Je me gratte le menton, songeuse :
- Je ne sais pas, Martins, mais une chose est sûre : il faut rester sur nos gardes et continuer d'innover pour garder notre avance sur Hearts.
Jonathan propose alors une idée :
- Si on organisait un événement pour célébrer notre succès avec les livres numériques ? On pourrait inviter des auteurs et des lecteurs pour partager leurs expériences et créer encore plus d'engouement autour de nos publications !
Kylie approuve avec enthousiasme :
- J'appuie totalement cette idée ! Ce serait l'occasion parfaite pour montrer l'étendue de notre catalogue numérique et attirer encore plus de monde vers les Éditions Grimes.
Je tape dans mes mains, ravie :
- Alors, c'est décidé ! Nous organiserons un grand événement pour fêter notre réussite et nous rapprocher encore plus de nos auteurs et lecteurs. Et qui sait ? Peut-être que cela motivera Hearts à se lancer enfin dans les livres numériques...
Avec cette nouvelle idée en tête, toute l'équipe se met au travail, prête à montrer à Flystown et à John que les Éditions Grimes sont bel et bien de retour dans la course.
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Alors que les préparatifs pour notre événement autour des livres numériques vont bon train, les Éditions Grimes sont en effervescence. Pendant une pause café, Amy me rejoint et me montre les derniers chiffres de vente.
- Heaven, tu ne vas pas en revenir ! Regarde ça ! Nos ventes ont encore augmenté de 15% ce mois-ci ! Les Éditions Grimes n'ont jamais été aussi populaires.
Je regarde les chiffres avec un grand sourire :
- C'est incroyable ! Notre stratégie fonctionne à merveille. Mais restons vigilants, on ne sait jamais ce que John peut être en train de mijoter.
Pendant ce temps-là, on apprend que  John parcourt le classement des best-sellers avec une grimace frustrée. Il lève alors les yeux vers son équipe et s'exclame :
- Ça suffit ! Il est temps pour Hearts de se lancer dans les livres numériques aussi. Nous ne pouvons pas laisser Grimes nous devancer plus longtemps.
L'équipe de Hearts commence à préparer leur propre lancement dans le domaine des livres numériques. Un vent de compétition souffle sur Flystown.
De notre côté, les invitations pour notre événement sont prêtes à être envoyées. Martins s'adresse à moi avec un sourire malicieux :
- Heaven, j'ai pensé à quelque chose... Et si on envoyait une invitation spéciale à John ? Après tout, il pourrait y trouver matière à réflexion...
Je ris et réponds :
- Excellente idée Martins ! Qui sait, ça pourrait lui donner une leçon d'humilité et l'encourager à évoluer avec le marché?
L'invitation est envoyée et l'équipe Grimes se prépare à organiser un événement mémorable. L'avenir semble prometteur pour les Éditions Grimes, mais les défis nous attendent encore. La course aux best-sellers continue, et John n'a certainement pas dit son dernier mot.
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Alors que l'équipe Grimes travaille d'arrache-pied pour finaliser les derniers détails de l'événement autour des livres numériques, les éditions Hearts ne sont pas en reste. Chez eux, une réunion se tient pour préparer leur propre événement qui fera concurrence à Grimes. 
Au même moment, dans nos bureaux, Amy reçoit un paquet contenant les invitations de l'événement Hearts. Elle me les montre en souriant :
- Regarde, Heaven, on dirait que John a aussi prévu quelque chose pour contrer notre événement. Qu'est-ce qu'on fait ?
Je jette un coup d'œil aux invitations et rigole légèrement.
- Rien du tout, Amy. On va leur montrer que la concurrence ne nous fait pas peur ! 
Les deux maisons d'édition sont désormais en pleine guerre des événements. Les invitations sont envoyées, et les préparatifs avancent à grands pas. Tout Flystown attend avec impatience de voir le résultat de cette compétition acharnée entre les deux maisons d'édition rivales.
De notre côté, je convoque une réunion avec toute l'équipe pour discuter de notre stratégie face à l'événement concurrent de Hearts.
- Mes amis, ne vous inquiétez pas pour ce que Hearts a prévu. Concentrons-nous sur notre objectif : créer un événement mémorable et montrer à tous que nous sommes à l'avant-garde des innovations du marché. Si John veut jouer à ce petit jeu, on se battra jusqu'au bout.
Toute l'équipe hoche la tête, déterminée à relever le défi et donner le meilleur d'elle-même.
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Bien décidés à ne pas se laisser impressionner par les éditions Hearts et leur événement concurrent, nous mettons toute notre énergie pour organiser notre propre événement. Il faut absolument trouver des idées innovantes pour séduire les lecteurs et les journalistes. Kylie propose alors une idée qui retient notre attention.
- Que diriez-vous de mettre en avant nos auteurs ? On pourrait organiser des séances de lecture interactives et des ateliers où ils répondraient aux questions du public.
- Excellente idée, Kylie ! s'exclame Jonathan. Cela mettrait en valeur le talent de nos auteurs et permettrait de tisser un lien direct avec leurs lecteurs.
Amy ajoute son grain de sel à la discussion :
- Et pourquoi ne pas solliciter également des librairies indépendantes pour proposer des partenariats exclusifs autour de nos livres numériques ? Ça leur donnerait plus de visibilité et attirerait davantage l'attention sur notre événement.
- Cette fois-ci, on va gagner ce défi ! affirme Martins avec un grand sourire. John ne saura même pas ce qui lui arrive !
Je hoche la tête, convaincue par les idées de mes collaborateurs. 
- Vous avez raison. Pour battre John et Hearts, il nous faut l'atout gagnant qui fera vraiment la différence. Et je crois que cet atout, c'est vous tous ici présent. Alors unissons nos forces et que le meilleur gagne ! 
En équipe soudée, nous travaillons d'arrache-pied pour tirer le meilleur parti des avantages qui font la force de notre maison d'édition. Chacun redouble d'efforts pour organiser un événement mémorable, tant pour nos auteurs que pour nos lecteurs. De son côté, John et son équipe aussi se démènent pour préparer leur propre événement, sûrs de leur réussite.
Le jour J approche et la tension monte dans toute la ville. Les rumeurs vont bon train sur ce que chaque maison d'édition a prévu pour surprendre son public. De nombreux journalistes locaux sont impatients à l'idée de couvrir les deux événements. 
Eve, toujours optimiste et chaleureuse, met un point d'honneur à nous remonter le moral avant le début des festivités.
- N'oubliez pas les gars, même si on est en compétition avec Hearts, notre but ultime est de faire connaître notre travail et d'attirer plus de lecteurs vers nos livres
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La veille de l'événement, je réunis mon équipe pour un dernier point sur les préparatifs. Les idées de Kylie, Jonathan et Amy ont été mises en place et tout semble être prêt pour un événement exceptionnel. 
- Bon, je pense qu'on a tout ce qu'il faut pour demain, annonce Kylie en vérifiant une dernière fois la liste des choses à faire.
- J'ai hâte de voir ce que Hearts a préparé, dit Martins avec un sourire malicieux.
- Moi aussi ! intervient Eve. Mais surtout, j'ai hâte de voir les têtes des journalistes et des lecteurs lorsqu'ils découvriront tous les atouts qu'on leur réserve demain !
- À propos d'atouts... comment va la relation entre toi et John, Heaven ? s'enquiert Jonathan avec un clin d'œil.
Je rougis légèrement et élude la question :
- Ce qui importe maintenant, c'est notre réussite demain. Alors restons concentrés sur l'objectif principal : gagner ce défi !
Le jour tant attendu arrive enfin. Les spectateurs affluent devant la porte de notre maison d'édition tandis que les journalistes se bousculent pour être aux premières loges. De l'autre côté de la rue, chez Hearts, c'est le même scénario. Chaque camp est prêt à en découdre.
Notre événement est lancé : des séances de lecture interactives, des discussions passionnantes avec nos auteurs et des partenariats avec des librairies indépendantes séduisent immédiatement le public. Les mots me manquent pour exprimer ma fierté devant ma formidable équipe.
- Cette idée d'ateliers interactifs est géniale ! s'exclame une lectrice à l'une de nos tables. Je suis tellement heureuse de voir autant de monde aujourd'hui !
Du côté des éditions Hearts, un journaliste me glisse à l'oreille leurs activités : des interviews d'auteurs en réalité virtuelle et en exclusivité, une chasse au trésor littéraire dans leur établissement et des jeux-concours pour gagner des livres.
- Ne te laisse pas intimider par leurs idées, me murmure Eve. Je suis sûre qu'on peut gagner ce défi !
La journée avance, les spectateurs semblent ravis et les journalistes prennent des notes à foison. Mais la tension entre John et moi ne fait qu'augmenter. Nos regards ne cessent de se croiser.
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Le lendemain, réunis autour de la table, toute l'équipe est impatiente d'attendre les résultats des ventes et des visites. Nous nous soutenons les uns les autres, et je suis convaincue que nous avons fait de notre mieux.
- Je suis vraiment fière de nous, dit Kylie en jetant un regard complice à Jonathan. On a tout donné pour gagner ce défi !
- Oui, ajoute Eve en posant sa tasse de café sur la table. Quoi qu'il arrive maintenant, on peut être fiers du travail accompli.
Soudain, la porte s'ouvre et Amy entre essoufflée avec une pile de journaux à la main.
- Voilà les dernières nouvelles ! Vous n'allez pas en croire vos yeux ! s'exclame-t-elle.
Nous nous précipitons tous pour lire les articles, retenant notre souffle. Les éloges pleuvent autant sur notre événement que celui des éditions Hearts. Les journalistes semblent apprécier autant nos ateliers interactifs que leur réalité virtuelle. Bref, nous sommes à égalité.
- Alors ? demande Martins en levant les yeux vers moi. On a gagné ou pas ?
Je souris et annonce :
- On ne sait pas encore... Mais a-t-on vraiment besoin de savoir pour savourer cette victoire collective ? Regardez tout ce qu'on a réalisé ensemble !
Eve acquiesce :
- Ils vont sûrement annoncer le classement des best-sellers demain... En attendant, profitons simplement de cet instant !
Du côté des éditions Hearts, John semble soucieux, comme s'il était déçu de ne pas avoir déjà remporté la victoire. De l'autre côté de la rue, je l'aperçois à travers la fenêtre et lui lance un regard amusé.
- Alors, tu te sens prêt à concéder la défaite ? lui dis-je en haussant les sourcils.
Il rit nerveusement puis répond en haussant les épaules :
- On ne sait jamais... Peut-être que c'est toi qui devras partir. Mais pour être honnête, je n'aurais jamais pensé qu'on se retrouverait dans une situation aussi serrée.
- Moi non plus, avoué-je en souriant. En tout cas, quoi qu'il arrive demain, je suis fière de ce qu'on a accompli. Et je ne regrette pas d'avoir relevé ton défi !
Le regard de John s'adoucit, et nous partageons un moment de complicité inattendu.
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En début d'après-midi, je reçois un appel inattendu. C'est John qui me propose, à ma grande surprise, une collaboration ponctuelle entre les éditions Grimes et Hearts pour organiser une soirée littéraire commune. Intriguée, j'accepte l'invitation et nous nous retrouvons tous autour d'un café pour en discuter.
- Alors, qu'est-ce que tu as en tête ? lui demandé-je en m'asseyant.
John esquisse un sourire malicieux et répond :
- J'ai pensé qu'on pourrait réunir nos forces pour organiser un événement littéraire grandiose. Les critiques sont élogieuses pour nos deux maisons d'édition, alors pourquoi ne pas profiter de cette situation pour attirer encore plus de monde ? On pourrait même imaginer une remise de prix spéciale pour le livre le mieux vendu !
Mon équipe et moi échangeons des regards incrédules, puis Eve intervient :
- Ça pourrait être une excellente idée. En plus, cela montrerait aux lecteurs que la compétition n'a jamais été aussi vivante ! Ça pourrait créer une dynamique vraiment intéressante.
Nous nous lançons alors dans les préparatifs de notre collaboration avec les éditions Hearts. Chacun de nous apporte des idées sur la décoration de la salle, les animations présentes durant l'événement et les moyens d'attirer l'attention des médias. C'est à la fois excitant et inquiétant de travailler avec notre plus grand concurrent.
Au fil des jours, je me rends compte que John a bien changé depuis notre dernière rencontre. Il semble plus humble et moins arrogant qu'auparavant. Peut-être que cette compétition lui a appris à être plus respectueux envers ses concurrents et à apprécier le travail d'équipe ?
- Dis donc, John, avoue-moi une chose... lui lancé-je, alors que nous mettons la touche finale aux préparatifs pour notre événement commun.
- Quoi donc ? répond-t-il en ajustant le nœud papillon qu'il vient de mettre autour de mon cou.
- Est-ce que tu commences à réaliser que ce défi était une mauvaise idée ? Après tout, regarde ce qu'on est capable de faire ensemble !
John sourit en se grattant la tête :
- Pour être honnête, je crois bien que oui. Cette compétition a été un véritable catalyseur pour nos deux entreprises, mais j'ai aussi compris que l'entraide et la collaboration peuvent nous mener encore plus loin.
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La soirée littéraire commune approche à grands pas et l'excitation monte au sein des équipes des éditions Grimes et Hearts. Nous travaillons d'arrache-pied pour faire de cette soirée un succès retentissant. Ce défi, lancé par John, semble devenir une opportunité inespérée qui resserre les liens entre nos maisons d'édition.
- Alors, Heaven, quelle est notre stratégie pour que l'un de nos livres dépasse celui de John dans le classement des best-sellers ? me demande Eve avec enthousiasme.
Je réfléchis un instant et réponds :
- Je pense qu'il va falloir miser sur la promotion et les critiques positives de nos ouvrages. On pourrait organiser une campagne publicitaire massive juste avant la soirée en capitalisant sur cette collaboration inédite.
Amy, la responsable des ventes aux éditions Grimes, propose alors :
- Et pour attirer encore plus l'attention sur notre livre, on pourrait organiser une séance de dédicaces avec l'auteur en question lors de la soirée. Je suis sûre que cela inciterait les gens à lire et à acheter notre livre !
Jonathan renchérit :
- Il faudra également mettre en avant le côté innovant et audacieux de notre ouvrage pour se démarquer des autres concurrents. Ne l'oubliez pas, c'est ce qui fait notre force chez les éditions Grimes !
La semaine précédant la soirée littéraire, tout le monde s'affaire pour faire connaître notre livre en vue du classement des best-sellers. Nous espérons que cette alliance inattendue avec les éditions Hearts nous permettra de prendre l'avantage dans notre compétition.
Le jour J est enfin arrivé et la tension est palpable dans les coulisses. Les équipes des éditions Grimes et Hearts sont sur le pied de guerre pour que tout se déroule parfaitement.
- Je n'ai jamais été aussi nerveuse de toute ma vie, me confie Eve en ajustant sa robe devant le miroir.
Je lui souris et l'encourage :
- Ne t'inquiète pas, on a tout fait pour réussir. Maintenant, il ne reste plus qu'à croiser les doigts et espérer que notre livre rencontre du succès auprès du public !
John vient à ma rencontre quelques minutes avant que la soirée ne commence.
- Alors, prête à découvrir lequel d'entre nous a remporté le classement des best-sellers cette semaine ? me demande-t-il avec un air malicieux.
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La soirée littéraire bat son plein, et les invités sont ravis de la collaboration entre les éditions Grimes et Hearts. Je me hâte pour rejoindre Eve, Amy et Jonathan, afin de discuter des résultats des ventes des best-sellers.
- Alors, quelles sont les nouvelles ? demande Jonathan impatiemment.
Amy regarde son téléphone et annonce :
- Les premières estimations viennent de tomber... Et c'est incroyable ! Notre livre est en tête des ventes !
Eve saute de joie et me prend dans ses bras :
- Heaven, on l'a fait ! On a réussi à dépasser John dans le classement des best-sellers !
Cependant, je ne peux m'empêcher de me sentir partagée entre la satisfaction du succès de notre maison d'édition et le sort qui attend John. Je le vois discuter avec une expression sereine sur son visage. Il ne sait pas encore la vérité, et cela me rend triste.
Je m'éloigne un moment pour réfléchir à part lorsque John vient soudainement vers moi.
- Ça va, Heaven ? Tu as l'air soucieuse. Est-ce que quelque chose ne va pas ? demande-t-il avec inquiétude.
Je soupire et lui réponds :
- Tu vas bientôt apprendre le résultat des ventes... Dis-moi, John, sans mentir... Que ressens-tu à l'idée de perdre notre pari ?
John prend un instant pour réfléchir puis répond :
- Eh bien... ce serait difficile à accepter. Mais si j'ai perdu, alors j'aurai au moins appris une leçon précieuse grâce à toi, Heaven. Je crois que je devrai reconnaître tes compétences et ton talent.
Cyrielle, l'assistante de John, approche alors pour l'informer de la situation.
- John, je suis désolée... Nos ventes sont bonnes, mais le livre des éditions Grimes est premier au classement des best-sellers.
Le visage de John se décompose tandis qu'il réalise qu'il a perdu le défi qu'il m'a lancé. Je me sens profondément déchirée malgré notre victoire. Dans un accès d'impulsivité, je décide d'aborder la situation différemment :
- John... Écoute, tant que tu acceptes de changer ta manière de diriger les Hearts et de te montrer plus ouvert à la collaboration et moins arrogant... Je suis prête à renoncer aux termes du pari et à travailler main dans la main avec toi pour améliorer les choses.
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Mon offre à John l'a surpris, mais il semble sincèrement vouloir changer. Finalement, il accepte à contrecœur ma proposition de travailler ensemble sans conditions.
- D'accord, Heaven... J'accepte ta proposition. On va unir nos forces pour le bien des éditions Hearts et Grimes.
Eve et Amy nous rejoignent alors, intriguées par notre conversation.
- Vous parlez de quoi ? interroge Eve.
- De collaboration et coopération pour l'avenir de nos maisons d'édition, annonce John en souriant.
Amy semble ravie, tandis qu'Eve me regarde d'un air sceptique :
- Tu es sûre de savoir ce que tu fais, Heaven ?
Je hausse les épaules et réponds :
- Écoute, la situation a changé. Au lieu de nous détruire mutuellement, on va essayer de tirer le meilleur parti possible de cette situation.
Jonathan arrive avec une idée pour notre projet commun :
- Ça tombe bien ! Pourquoi ne pas organiser un grand événement littéraire pour célébrer notre réconciliation et mettre en avant nos auteurs respectifs ?
John acquiesce avec enthousiasme :
- Bonne idée ! Je suis sûr que ça fera un tabac auprès des médias.
Je souris devant tant d'optimisme. Ça me fait plaisir de voir John retrouver l'énergie positive qu'il avait autrefois. Je commence à espérer qu'un jour notre amour renaisse des cendres du passé malgré les embûches rencontrées sur notre chemin.
Néanmoins, je ne peux m'empêcher de me méfier. Après tout, John a perdu le défi et l'enjeu était très important. Peut-être qu'il prépare un plan ultime pour retourner la situation à son avantage?
Dans un élan surprenant d'honnêteté, je lui demande :
- John... Sois sincère avec moi. Tout est vraiment pardonné entre nous ? Tu n'as pas une petite idée en tête pour tenter de retourner la situation à ton avantage ?
John soutient mon regard sans discuter :
- Non, Heaven. J'ai vraiment envie de donner une chance à notre relation professionnelle et personnelle. Tu peux me faire confiance.
Je le fixe un instant plus longtemps avant de hocher la tête et de lui tendre la main en signe de réconciliation.
- Marché conclu alors ?
John prend ma main et, avec un sourire chaleureux, répond :
- Marché conclu.
 
 
52.
En préparation de notre grand événement littéraire, je m'attèle avec Eve à la sélection des auteurs phares de nos deux maisons d'édition. La collaboration entre John et moi semble sur la bonne voie, même si je ne peux m'empêcher d'être légèrement méfiante.
Eve jette un coup d'œil à mon écran et s'exclame, pince-sans-rire :
- Tiens, je savais pas que les mutants étaient de retour à la mode !
Je lève les yeux au ciel.
- Voyons, Eve, encore un peu d'humour ! On essaie de trouver des auteurs qui présentent un mélange de genres intéressant et original. N'oublie pas notre événement doit attirer l'attention des médias !
- Oui, c'est vrai... On veut les médias... Mais pas les goules, n'est-ce pas ? ajoute Eve en riant. 
John passe alors devant nous un énorme classeur sous le bras.
- J'ai les critiques littéraires sous la main ! annonce-t-il, fier.
Un jeune homme derrière lui se présente comme étant Maxime, un journaliste spécialisé dans la critique littéraire. Il parle avec enthousiasme d'une nouvelle vague de littérature émergente.
- Je crois que vous serez tous les deux ravis d'apprendre que notre collaboration artistique n'est pas passée inaperçue. Les critiques sont particulièrement incisives en ce moment, explique Maxime.
Je souris.
- Oh ? Et qu'est-ce qu'ils en disent ?
Maxime feuillette son carnet.
- Eh bien, "L'alliance des éditions Grimes et Hearts redéfinit la scène littéraire pour le meilleur, en offrant une étonnante diversité d'œuvres et mettant en avant de nouveaux talents prometteurs."
Je regarde John, impressionnée. Il sourit fièrement.
- Ce n'est pas tout ! Les critiques ajoutent : "Cette union entre deux maisons d'édition concurrentes crée un vent de fraicheur dans un milieu parfois sclérosé". Voilà qui devrait nous encourager !
Eve s'exclame :
- Bravo ! C'est vraiment encourageant pour notre événement.
- Ça, c'est sûr. Maintenant, on doit surtout veiller à ne pas décevoir toutes ces attentes ! déclare John.
Je lance un regard complice à John et réponds avec détermination :
- Ne t'inquiète pas, on va y arriver. 
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L'enthousiasme de toute l'équipe est à son comble avec l'arrivée des critiques littéraires positives. Pourtant, j'ai l'étrange sensation que tout ça est trop beau pour être vrai. Je décide d'organiser une petite réunion informelle avec tous les membres clés pour balancer les sentiments négatifs et mettre en place un plan de travail cohérent.
Nous nous retrouvons dans la salle de réunion. John, d'une humeur étonnamment légère, déclare :
- Alors, comme notre union semble avoir provoqué un véritable buzz, je propose de profiter de cette opportunité pour travailler ensemble sur le prochain grand best-seller ! Qu'en penses-tu Heaven ?
Je le regarde, surprise par son enthousiasme.
- C'est une très bonne idée. Mais je tiens à ce que chacun garde en tête notre objectif premier : créer une œuvre sincère et touchante, qui saura toucher le cœur de nos lecteurs. Pas seulement pour vendre mais aussi pour faire rêver.
Eve se tourne vers Amy et esquisse un sourire.
- Tu vois, ce n'est pas si difficile d'être romantique !
Amy se griffe la tête mal à l'aise.
- Oui, j'imagine...
Martins intervient en poursuivant :
- J'ai déjà quelques manuscrits intéressants dans ma pile, dont certains réservent bien des surprises. On pourrait tous les relire ensemble et élaborer un plan approprié pour chacun !
Jonathan hoche la tête avec enthousiasme.
- Et Kylie et moi sommes prêts à travailler main dans la main pour créer des couvertures uniques et marquantes.
Le regard de John se pose sur moi, plein d'espoir.
- Alors, qu'en dis-tu ? On tente l'aventure ensemble ?
Je réfléchis un instant, puis réponds avec détermination :
- Je suis partante. Alors, autant joindre l'utile à l'agréable, non ?
John éclate de rire et lève les mains en signe de paix.
- Entendu ! Que les jeux continuent, et puissent nos esprits créatifs fusionner pour le plus grand plaisir de nos lecteurs !
Nous levons tous nos verres dans un élan d'union et d'espoir. Un nouveau chapitre s'ouvre pour nous.
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Les jours suivants, l'effervescence règne chez les éditions Grimes. Chacun s'active dans son coin pour préparer les manuscrits qui pourraient devenir les futurs best-sellers. Le défi semble bien engagé et la motivation est au rendez-vous. Dans ce contexte, je me surprends à être de plus en plus proche de John, et ce rapprochement ne me déplaît pas.
Un après-midi, alors que nous étudions ensemble des propositions de manuscrits, une visite inattendue vient perturber notre concentraton.
- Heaven ! s'exclame Eve en entrant précipitamment dans la pièce. Tu ne devineras jamais qui vient d'arriver !
John lève un sourcil intrigué et je ris nerveusement.
- Ne me dis pas que c'est J.K. Rowling elle-même qui vient nous voir ! plaisanté-je.
Eve secoue la tête en souriant.
- Non, mais presque ! C'est Emily Reed, l'auteure dont on a reçu le manuscrit tant controversé !
Nous nous levons d'un bond et nous précipitons vers l'accueil où se trouve l'auteure. 
Emily jette un œil curieux autour d'elle avant de nous gratifier d'un sourire chaleureux.
- Bonjour ! Je suis ravie de recevoir votre invitation pour discuter de mon manuscrit. 
John prend les devants en lui tendant la main avec enthousiasme.
- Ravi de vous rencontrer, Emily ! Je suis John, et voici Heaven, la directrice des éditions Grimes.
Emily serre ma main.
- Enchantée ! J'ai suivi votre travail de près et je suis ravie d'avoir l'occasion de collaborer avec vous. 
Nous nous installons dans la salle de réunion et commençons à discuter du manuscrit d'Emily. Les échanges sont passionnés, et l'auteure semble être une personne très intéressante.
Après une longue conversation, nous arrivons à un accord pour éditer son livre. Nous sommes tous incroyablement enthousiastes face à cette nouvelle collaboration.
Une fois Emily repartie, je me tourne vers John.
- On dirait que la visite surprise d'Emily a été une agréable surprise ! Beaucoup de travail nous attend, mais je suis persuadée que le résultat en vaudra la peine. Qu'en penses-tu ?
John me sourit et hoche la tête avec confiance.
- J'en suis certain aussi. Soyons prêts à relever ce défi ensemble.
 
 
55.
Au cours des jours suivants, l'équipe des éditions Grimes travaille d'arrache-pied sur le manuscrit d'Emily Reed. L'excitation est à son comble pour tous, et la collaboration avec cette auteure talentueuse promet d'être incroyable. Cependant, je ne peux m'empêcher de me sentir hésitante quant à certains choix concernant le livre.
Je m'en ouvre à Eve pendant notre pause déjeuner.
- Je suis vraiment heureuse que nous ayons signé Emily, mais il y a certains aspects de son livre qui me mettent mal à l'aise. Qu'en penses-tu ?
Eve prend une gorgée de café avant de me répondre.
- Je vois ce que tu veux dire. Certaines scènes sont un peu intenses et provocantes. Mais je pense que c'est aussi ce qui rend le livre unique et captivant.
Je réfléchis un instant avant de poursuivre.
- Tu as peut-être raison. Je vais en discuter avec les autres. 
De retour au bureau, je rassemble mon équipe et expose mes préoccupations.
- Que pensez-vous des scènes controversées du livre d'Emily ? Doit-on les modifier ou garder le manuscrit comme tel ?
Amy prend la parole :
- Je pense qu'il est important de présenter une histoire authentique et fidèle à la vision de l'auteure. Modifier ces passages pourrait nuire à l'intégrité de l'œuvre.
Jonathan renchérit :
- Je suis d'accord avec Amy. Si Emily voulait que ces scènes soient dans son livre, c'est qu'elle avait ses raisons. Nous devons respecter cela.
La discussion s'engage entre les membres de l'équipe, chacun exprimant son point de vue. Au bout d'un moment, John intervient.
- Je pense que nous devons trouver un équilibre entre le respect de l'auteure et l'accessibilité du livre au grand public. Il faut en parler à Emily et lui expliquer nos préoccupations.
- Tu as raison, John, confirmé-je. Je vais prendre rendez-vous avec Emily pour discuter de tout cela.
Les jours suivants se déroulent dans le travail intensif et les discussions avec Emily Reed. Finalement, nous arrivons à un compromis qui satisfait tout le monde : Les éditions Grimes garderont la plupart des scènes controversées, tout en modifiant légèrement certaines d'entre elles pour les rendre plus accessibles.
Ce processus révèle une véritable synergie entre notre équipe et l'auteure.
 
 
56.
Le compromis trouvé avec Emily Reed a redonné confiance et motivation à toute l'équipe. Pourtant, les défis ne s'arrêtent pas là. Notre prochain objectif est de développer une stratégie marketing efficace pour le livre d'Emily, afin de le propulser au sommet des classements. Je convoque une réunion avec mes collaborateurs pour discuter de nos options.
- J'aimerais que nous trouvions des idées innovantes pour promouvoir le livre d'Emily, leur expliqué-je. L'enjeu est de taille, et nous devons mettre toutes les chances de notre côté pour remporter ce pari contre John et les éditions Hearts.
Eve prend la parole la première :
- Pourquoi ne pas organiser une séance de dédicaces surprise en ville ? Ça créerait un buzz autour du livre.
Kylie, notre maquettiste et graphiste, propose une autre idée :
- Et si on créait une bande-annonce vidéo pour présenter l'histoire et donner envie aux lecteurs de découvrir le livre ?
Jonathan expose alors son idée :
- Je pense que nous devrions utiliser les réseaux sociaux pour toucher un maximum de personnes. On pourrait même demander à Emily de faire quelques lives pour interagir directement avec ses fans.
Je suis impressionnée par toutes ces bonnes suggestions et je décide de les inclure dans notre stratégie marketing :
- Vous avez tous d'excellentes idées ! Je propose que nous combinions vos propositions pour offrir une véritable expérience littéraire à nos lecteurs. Et si on commençait par organiser un événement autour du livre et de la séance de dédicaces surprise, tout en diffusant la bande-annonce vidéo sur nos réseaux sociaux ?
Tout le monde acquiesce et nous organisons notre plan d'action pour les jours à venir. Après des semaines de préparation, l'événement tant attendu a lieu. Comme prévu, Emily fait une apparition surprise pour dédicacer son livre, ce qui attire une foule enthousiaste.
Au cours de la soirée, je reçois un appel inattendu de John.
- Alors comme ça, tu as réussi à organiser un événement qui fait parler de ton nouveau livre ? me lance-t-il d'un ton ironique. Je dois avouer que je suis presque impressionné.
Je rétorque du tac au tac :
- Nos idées sont meilleures que tes sarcasmes, John. 
 
 
57.
Nous continuons de travailler pour promouvoir le livre d'Emily, en utilisant toutes les idées innovantes proposées par l'équipe. Je suis fière de nos efforts et je sens que nous sommes sur la bonne voie. Toutefois, une nouvelle vient bouleverser nos plans.
- Heaven, tu n'imagines pas ce qui vient de se passer ! s'exclame Eve en entrant dans mon bureau le lendemain.
- Quoi donc ? lui demandé-je, intriguée.
Eve me montre alors les derniers chiffres des ventes. 
- Regarde ! Le livre d'un auteur que l'on ne connaissait pas a explosé les ventes en seulement quelques jours. Maintenant, ce livre se trouve entre notre livre et celui des Hearts au classement !
Je n'en crois pas mes yeux.
- Comment cela a-t-il pu arriver ? me demandé-je, abasourdie. Nous avons mis en place une stratégie marketing impressionnante et les retours des lecteurs étaient excellents.
Eve hausse les épaules.
- On dirait que cet outsider est un véritable ovni. Personne ne s'y attendait.
Ne voulant pas baisser les bras, je convoque une autre réunion :
- Les amis, nous ne devons pas nous laisser déstabiliser par cette nouvelle. Nous devons redoubler d'énergie pour reprendre la tête du classement.
Jonathan prend alors la parole :
- Oui, tu as raison, Heaven. Nous avons déjà réussi l'impossible en passant devant les éditions Hearts une première fois. On peut le refaire !
Kylie ajoute :
- Continuons de communiquer sur les réseaux sociaux. Je vais aussi préparer une nouvelle vidéo pour maintenir l'attention sur le livre d'Emily.
La détermination de chacun me réchauffe le cœur et je sais que nous allons donner le meilleur de nous-même pour relever ce défi. Pendant ce temps, je ne peux pas m'empêcher de penser à John et à sa réaction face à cette nouvelle. Serait-il aussi affecté que nous ou considérerait-il cela comme une occasion pour nous rabaisser ?
***
Quelques jours plus tard, au moment où je m'y attends le moins, je croise John dans un café.
- Alors, Heaven, ça va ? me demande-t-il en se moquant. Comment se passe la compétition avec cet outsider ?
Je lève les yeux au ciel.
- Ce n'est pas encore terminé, John. Nous allons retrouver notre place.
 
 
58.
Après avoir échangé quelques mots avec John dans ce café, je décide de retourner au bureau pour continuer à travailler sur notre stratégie. Je suis déterminée à ne pas laisser cette situation nous abattre. Un peu plus tard, alors que nous sommes en pleine discussion, Eve reçoit un appel.
- Les gars, vous n'allez pas croire ce qui vient de se passer ! s'exclame-t-elle en raccrochant. Notre outsider a été invité sur un plateau télé pour parler de son livre et il a fait une révélation incroyable !
Intrigués, nous nous rassemblons autour d'elle pour en savoir plus.
- Alors, raconte ! insiste Jonathan.
- D'après ce qu'il a dit, nos efforts pour promouvoir le livre d'Emily l'ont beaucoup inspiré. Il a décidé de créer un site internet permettant aux lecteurs de partager leurs avis sur les livres et c'est grâce à cet élan de solidarité qu'il a réussi à se hisser au classement !
Nous restons tous silencieux quelques instants, digérant la nouvelle.
- Si je comprends bien… soupire Martins, notre compétition avec les éditions Hearts et notre ténacité pour la promotion d'Emily ont finalement profité à cet outsider ?
Je ne peux m'empêcher d'afficher un petit sourire.
- C'est étonnant comme parfois nos actions peuvent avoir des conséquences auxquelles on ne s'y attend pas du tout.
Eve me regarde avec sérieux.
- Oui, mais cela ne change rien à notre objectif. Le défi lancé par John est toujours d'actualité. Peut-être devrions-nous chercher une nouvelle approche pour mettre en avant notre livre.
Dans l'élan de notre discussion, nous retournons à nos réflexions et mettons en place un nouveau plan.
***
Le lendemain, je rencontre à nouveau John par hasard.
- Je suis au courant pour l'outsider et ses révélations, Heaven. Je dois avouer que je ne m'y attendais pas non plus, me dit-il avec un sourire en coin.
Je le regarde droit dans les yeux.
- Et si cette situation nous apprenait quelque chose, John ? Peut-être que la vraie victoire se trouve dans la manière dont on arrive à inspirer les autres avec nos actions. Et tu sais quoi ? J'en suis fière.
Les mots semblent lui laisser un goût amer.
- Eh bien, j'avoue que tu as un point. Pour finir, cette histoire pourrait bien nous enseigner une leçon d'humilité.
 
 
59.
Je m'éloigne de John, un sourire satisfait sur les lèvres. Je sais que notre rivalité passionnée n'était pas à surmonter, mais la leçon d'humilité qu'il vient d'apprendre me réchauffe le cœur.
De retour au bureau, je retrouve toute l'équipe en pleine réflexion sur les nouvelles idées pour promouvoir le livre d'Emily.
- J'ai une idée ! s'exclame Jonathan avec enthousiasme. Et si nous organisions un événement surprise pour Emily ? Nous pourrions demander aux lecteurs qui ont été touchés par son histoire de venir témoigner de leur expérience !
Martins acquiesce avec entrain.
- Oui, et nous pourrions montrer à John et aux autres maisons d'édition combien ce livre est précieux pour les personnes qui l'ont lu !
Le regard déterminé de mes coéquipiers me remplit de fierté. Ensemble, nous mettons notre plan en action. Durant les jours suivants, nous travaillons sans relâche pour organiser cet événement spécial.
***
Le jour J arrive enfin. Le soleil brille, la salle est magnifiquement décorée et des dizaines de personnes sont venues partager leurs témoignages sur le livre d'Emily.
- Alors, comment te sens-tu ? me demande Eve en me lançant un clin d'œil.
- J'ai hâte de voir la réaction de John ! lui répondis-je avec un sourire malicieux.
Au fur et à mesure que l'événement avance, je vois John arriver dans la salle parmi les invités. Son regard croise le mien et je perçois une lueur de surprise dans ses yeux.
- Heaven, je ne m'attendais pas à une telle initiative ! me lance-t-il en s'approchant.
Soufflant légèrement, je réponds avec aplomb :
- Et bien John, tu devrais savoir à présent que je ne recule devant rien pour soutenir les auteurs talentueux.
Il acquiesce et semble sincèrement impressionné par notre réalisation. Tout au long de la journée, les témoignages poignants des lecteurs nous touchent tous profondément. Même si cela ne suffit pas encore à surpasser les ventes de Hearts, notre enthousiasme et détermination pour soutenir Emily sont redoublés.
Alors que l'événement touche à sa fin, nous partageons tous un moment joyeux autour d'un verre pour célébrer notre réussite. 
 
 
60.
Nous trinquons tous joyeusement lorsque mon téléphone vibre dans ma poche. Je jette un coup d'œil à l'écran et vois qu'Amy cherche à me joindre.
- Excusez-moi, je dois prendre cet appel, dis-je en m'éloignant du groupe.
Je décroche et l'entends presque crier d'excitation.
- Heaven, tu ne devineras jamais ce qui vient de se passer !
Intriguée, je lui demande de m'en dire plus.
- Le dernier classement des best-sellers est sorti, et le livre d'Emily a fait un bond incroyable ! Il est maintenant devant l'un des ouvrages des Hearts !
Mon cœur fait un bond. Je n'en reviens pas. Notre événement a vraiment eu un impact.
- Amy, c'est extraordinaire ! J'ai hâte de l'annoncer à tout le monde !
Je retourne en courant vers mes amis et collègues, le visage illuminé par la nouvelle que je viens d'apprendre. Lorsqu'ils me voient arriver, ils comprennent presque aussitôt que quelque chose de fantastique s'est produit.
- Allez Heaven, ne fais pas languir plus longtemps ! s'exclame Eve avec impatience.
Je prends une grande inspiration et annonce fièrement :
- Le classement des best-sellers est sorti et le livre d'Emily a fait un énorme progrès !
Tout le monde applaudit bruyamment. Je jette un regard vers John qui affiche un sourire sincère malgré lui.
- Bravo Heaven, tu es une adversaire redoutable, admet-il.
- Merci John, mais n'oublie pas que nous ne sommes pas les seuls à nous battre pour cet objectif, c'est toute notre équipe et nos auteurs qui s'investissent dans cette réussite.
Il semble touché par mes mots et hoche la tête pensivement. Je ne peux m'empêcher de sentir que quelque chose a changé en lui.
***
Le lendemain matin, je reçois un message intrigant de John.
- Rendez-vous à 9h ce matin au café des Fleurs. J'ai une proposition à te faire.
Curieuse de savoir ce qu'il me veut, je me rends au café à l'heure dite. Lorsque je le vois assis là, mon cœur s'affole légèrement. Est-ce que cette compétition n'a-t-elle pas juste réveillé notre vieille rivalité, mais aussi quelque chose de plus profond ?
 
 
61.
Je m'assois en face de John, mon café à la main, qui m'observe avec un air enjoué. Il affiche aux lèvres ce sourire mystérieux que je connaissais bien autrefois.
- Bien, je suis là. Quelle est cette proposition dont tu voulais me parler ? lui dis-je en avalant une gorgée de café.
- Avant tout, je tiens à te féliciter pour le classement de ton livre. Tu as fait un travail remarquable en si peu de temps, avoue-t-il.
- Merci, mais ce n'est pas moi seule, c'est toute mon équipe qui a travaillé dur pour cela.
- C'est vrai, mais c'est toi qui les as menés. Et c'est pour ça que j'ai une idée un peu folle qui pourrait nous rapprocher de plus belle.
Il marque une pause pour laisser planer le suspense.
- Je t'écoute, réponds-je intriguée.
- Pourquoi ne pas unir nos forces et travailler ensemble ? On pourrait fusionner nos maisons d'édition et ainsi concurrencer les géants du secteur. Les éditions Hearts et Grimes pourraient profiter mutuellement de nos compétences et partager nos réussites. Qu'en dis-tu ?
Je reste bouche bée un instant, cette proposition étant plutôt inattendue. Puis je finis par sourire.
- C'est une idée intéressante et audacieuse. Mais comment se partager les responsabilités ? 
John semble réfléchir quelques secondes.
- Je pense qu'une collaboration pourrait nous faire évoluer tous les deux et nous rappeler les vraies valeurs de notre métier. 
Je souris en repensant à cette rivalité qui nous a permis de grandir professionnellement tout en ravivant nos sentiments enfouis.
- Alors, qu'est-ce que tu en dis ? Acceptes-tu ma proposition ? demande-t-il avec un mélange d'espoir et d'incrédulité dans la voix.
- Je crois que... oui ! dis-je, et nous nous lançons dans une poignée de main chaleureuse pour sceller notre accord.
Nous passons alors des heures à discuter des détails de notre collaboration imminente, évoquant nos différents projets et les opportunités offertes par ce nouveau partenariat. 
 
 
62.
En nous installant dans mon bureau, John et moi commençons à examiner les documents nécessaires pour officialiser notre fusion. 
- Alors, pour commencer, j'ai besoin de la liste des collaborateurs et auteurs de ta maison d'édition, déclare John en parcourant un dossier.
- Bien sûr. Je te la ferai parvenir très vite. Et toi, as-tu réfléchi aux modalités du partage des responsabilités ? lui demandé-je, curieuse de connaître son avis.
John ajuste ses lunettes et prend une profonde inspiration.
- En fait, je pensais que nous pourrions chacun continuer à gérer nos équipes respectives en ayant un regard croisé sur les projets. Et on se réunirait régulièrement pour discuter des décisions importantes à prendre ensemble, explique-t-il avec enthousiasme.
Je souris, ravie qu'il ait une vision si claire de notre collaboration future.
- ça me semble être une excellente idée. 
Au même moment, Eve débarque dans mon bureau avec un grand sourire et un air ravi.
- Heaven, je viens d'apprendre pour le projet de fusion ! Je voulais passer te féliciter et te dire à quel point je suis heureuse que vous vous associez !
- Merci beaucoup Eve! Nous sommes tout aussi ravis !
John sourit également en saluant Eve chaleureusement.
- Mais dites-moi, demande Eve en jetant un regard vers le bureau voisin où travaillent Martins et Jonathan depuis toujours. Est-ce qu'ils sont au courant ?
- Pas encore. Je pensais leur annoncer ça ce soir lors d'un apéritif dînatoire pour célébrer la fusion, avoue-je avec un sourire complice.
Le visage de John s'éclaire.
- C'est une excellente idée! J'apporterai le champagne !
Nous passons tous les trois le reste de la journée à préparer cette petite fête surprise pour nos collaborateurs. Les heures défilent rapidement, et bientôt, le moment fatidique arrive. 
***
Devant toute l'équipe rassemblée, je prends la parole.
- Chers amis et collègues, John et moi avons une annonce importante à vous faire. Suite à des discussions récentes, nous avons décidé de fusionner nos maisons d'édition pour former un seul et même groupe éditorial. Souhaitons donc la bienvenue aux équipes Hearts dans notre grande famille Grimes !
Les applaudissements retentissent, et tous semblent ravis par cette nouvelle aventure qui s'offre à nous. 
 
 
63.
La fête bat son plein, les collaborateurs des deux maisons d'édition discutent ensemble, échangent des anecdotes et rient aux éclats. Je jette un coup d'œil à John qui discute avec Martins et Jonathan. Ils ont l'air de bien s'entendre, et cela me rassure. J'ai hâte de travailler avec lui à nouveau, même si notre compétition a été intense ces derniers temps.
Eve m'attrape par le bras et m'entraîne vers un coin tranquille du bureau.
- Je suis vraiment heureuse pour toi, Heaven ! Les choses vont enfin s'arranger entre toi et John. Qui sait, peut-être que vous pourriez même retomber amoureux l'un de l'autre ! Me lance-t-elle en riant.
Je rougis légèrement à cette idée.
- On verra bien ce que l'avenir nous réserve, dis-je en souriant. Pour le moment, je veux juste profiter de cette soirée.
Eve me fait un clin d'œil et retourne rejoindre les autres.
John s'approche alors de moi. Il semble un peu nerveux.
- Heaven, il faut que je te parle d'un sujet important concernant notre collaboration.
Je le regarde attentivement, attendant qu'il continue.
  
- Voilà... En réalité, j'ai accepté une offre pour publier mon propre roman chez Hearts avant notre fusion. Le problème, c'est que notre compétition a été si intense que je n'ai pas encore trouvé le temps de finir le manuscrit. Et la date limite approche...
Je souris malicieusement face à sa confession.
- Eh bien, John, il semblerait que tu aies besoin de mon aide pour le terminer à temps !
Il me rend mon sourire.
- Je dois reconnaître que cela me ferait plaisir de travailler sur ce projet avec toi. Acceptes-tu de m'aider ?
- Cela me ferait très plaisir aussi, John. Je t'aiderai avec grand plaisir.
Nous trinquons pour célébrer notre nouvelle collaboration, nous lançant dans un avenir commun plein de promesses.
64.
Le champagne pétille dans nos verres et l'atmosphère de la soirée semble avoir atteint son apogée. John et moi avons été le centre d'attention depuis un bon moment déjà, certains murmurent sur le début potentiel d'une nouvelle romance.
- Heaven, j'ai beaucoup réfléchi durant cette soirée, et je voudrais m'excuser. J'ai été stupide et arrogant. Je croyais que Hearts pouvait tout écraser comme de vulgaires insectes, mais tu m'as prouvé que j'avais tort.
Je le regarde droit dans les yeux et lui souris chaleureusement.
- Merci, John. Je pense que cette compétition a simplement ravivé notre passion pour nos métiers, et maintenant nous devons travailler ensemble pour faire rayonner les meilleures histoires. 
John arbore un sourire éclatant.
- Exactement, Heaven ! Soyons une équipe imbattable !
Juste à ce moment-là, Martins, Jonathan et Kylie nous rejoignent avec des coupes de champagne à la main.
- À notre succès futur ! dit Martins en levant son verre.
La conversation est légère et joyeuse, tout le monde se félicite mutuellement pour leur travail acharné tout au long de cette compétition. Pendant que je discute avec Eve, je sens le regard de John sur moi. Cela me fait chaud au cœur de savoir que nos relations tendues sont derrière nous.
La musique s'arrête soudainement, Amy prend la parole aux côtés d'Eve qui est visiblement excitée.
- Mes chers amis et collègues, c'est avec une grande fierté que je vous annonce le début d'un nouveau chapitre pour les éditions Grimes et Hearts !  Félicitations à tous !
La salle éclate en applaudissements et acclamations. Je jette un regard à John, qui se tient à mes côtés avec une expression de fierté sur son visage. Je sens que notre collaboration ne sera pas seulement fructueuse professionnellement, mais qu'elle renforcera également nos liens personnels.
- La soirée n'est pas encore terminée, ajoute Amy. Que la fête continue !
L'atmosphère revient à la légèreté habituelle tandis que tout le monde danse et célèbre cette incroyable victoire. John et moi nous rejoignons sur la piste de danse.
 
 
65.
Les danses et les éclats de rire ponctuent la soirée alors que nous célébrons ensemble notre victoire. Au milieu de la fête, je sens une main se poser sur mon épaule, m'arrachant à mes pensées.
- Heaven, peux-on parler un instant ? demande John d'un ton sérieux.
Je le suis jusqu'à un coin tranquille de la salle, où il semble chercher ses mots. Finalement, il reprend la parole.
- Quand je t'ai lancé ce défi, je ne pensais pas que tu arriverais si loin, avoue-t-il. Tu as non seulement transformé les éditions Grimes en un concurrent redoutable pour Hearts, mais tu m'as aussi poussé à remettre en question ma façon de diriger mon entreprise et mes choix personnels. Je suis sincèrement désolé pour tous les obstacles que j'ai placés sur ton chemin.
- John, je pense que sans ce défi et tous ces obstacles, nous n'aurions jamais réalisé notre véritable potentiel. Maintenant, on a l'opportunité de faire bien plus ensemble, je réponds en lui souriant.
Il me regarde avec des yeux remplis d'admiration.
- Ce défi a finalement apporté quelque chose de positif à nos vies, pas vrai ? Pour ce qui est de la direction, je pense qu'il serait judicieux de partager les responsabilités. Après tout, c'est en travaillant ensemble que nous avons réussi à accomplir quelque chose d'exceptionnel.
Je réfléchis un instant avant de sourire à mon tour.
- D'accord, John. 
Nous scellons notre accord d'une poignée de main qui témoigne de notre engagement mutuel et de notre détermination à aller plus loin ensemble. Alors que je rejoins la fête, je sens la motivation grandir en moi, prête à affronter les défis qui nous attendent.
Plus tard dans la soirée, Eve vient me rejoindre avec un sourire rayonnant.
 
 
66.
Assise à mon bureau, je feuillette les dernières statistiques de vente de "La rose écarlate". Les chiffres sont excellents, et le livre continue à grimper dans le classement national. 
Soudain, j'entends des rires provenant de la salle de réunion. Je me lève et vais voir ce qui se passe. Amy, Eve, Jonathan et Kylie sont tous rassemblés autour de Martins, qui semble abasourdi.
- Qu'est-ce qui vous fait tant rire ? demandé-je en souriant.
Eve essuie une larme de rire avant de répondre :
- Martins vient de nous raconter comment il a réussi à convaincre la librairie du coin d'exposer notre livre en tête de gondole. Il a prétendu que c'était une œuvre littéraire tellement importante qu'elle pourrait changer le monde !
Martins se gratte la tête en riant également.
- Je suis surpris que ça ait marché ! s'exclame-t-il.
Je ris avec eux avant d'ajouter :
- Eh bien, bravo Martins ! On ne sait jamais, peut-être que notre livre finira par changer le monde après tout !
Nous continuons à discuter joyeusement entre nous jusqu'à ce que mon téléphone sonne. C'est un numéro inconnu, mais je décide de décrocher.
- Allô ?
- Heaven ? C'est John. Félicitations pour ton succès !
- Merci, John. J'aurais dû savoir que tu te cachais derrière un numéro inconnu pour m'appeler, comme un voleur dans la nuit.
Il éclate de rire et reprend :
- Si tu le prends comme ça. Pourquoi ne pas se retrouver pour discuter de notre accord ? 
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Le lendemain de notre discussion, je reçois un message de John me proposant de le rejoindre pour déjeuner et discuter des premières idées de collaboration entre nos maisons d'édition. J'accepte son invitation, soulagée que les choses semblent s'arranger entre nous.
En arrivant au restaurant, je l'aperçois déjà installé à une table près de la fenêtre. Il se lève en me voyant arriver et m'accueille avec un grand sourire.
- Salut Heaven, ça fait plaisir de te voir. Alors, prête à travailler main dans la main ? demande-t-il en souriant.
Je m'installe à côté de lui et me permets un petit sourire en retour.
- Oui, je suis prête. Je pense que nous avons une bonne occasion d'aller plus loin ensemble, dis-je en hochant la tête.
John semble enthousiaste et débute le déjeuner en présentant plusieurs idées de collaborations possibles entre nos deux entreprises.
Entre deux bouchées, je ris :
- Dis donc, tu ne perds pas de temps quand il s'agit de proposer des projets ambitieux !
Il me fait un clin d’œil :
- Tu me connais, Heaven. Je ne fais jamais les choses à moitié.
Le déjeuner se poursuit dans une ambiance agréable et détendue. Je réalise alors combien j'avais oublié cette légèreté entre nous. A presque la fin du repas, il semble hésiter avant de prendre la parole :
- Heaven, avant que nous commencions sérieusement à travailler ensemble, il y a quelque chose que j'aimerais te dire.
Je le regarde, inquiète, en me demandant ce qui peut lui trotter dans la tête.
- Vas-y, je t'écoute, dis-je.
John prend une profonde inspiration avant de parler :
- Je voulais une fois de plus m'excuser pour tout ce que j'ai pu te faire subir durant notre rivalité. Je ne suis pas fier de certaines de mes actions et je me rends compte maintenant que j'ai pu te blesser. J'espère que tu pourras me pardonner malgré tout.
Le cœur serré par cette déclaration sincère et inattendue, je lui réponds doucement :
- Merci John. Tes excuses signifient beaucoup pour moi. On a tous les deux fait des erreurs, ce qui compte c'est qu'on puisse repartir sur de bonnes bases dans notre collaboration... et peut-être même dans notre amitié.
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Le lendemain, je me rends aux éditions Grimes, impatiente de commencer cette nouvelle collaboration avec John. En entrant dans le bureau, je suis accueillie par Martins et Kylie qui sont déjà en pleine discussion sur un nouveau manuscrit.
- Salut Heaven ! On a hâte de voir ce que tu nous as préparé avec John, me lance Martins avec un clin d'œil.
- Moi aussi, je suis curieuse de voir comment cette collaboration va se dérouler, ajoute Kylie.
Je souris à leurs réactions et les rassure :
- Ne vous en faites pas, vous allez bientôt découvrir notre projet. Je pense que ça va vraiment être bénéfique pour les éditions Grimes et Hearts.
Je rejoins ensuite Eve dans son bureau pour échanger sur l'évolution de notre situation et lui parler des projets que John et moi avons discutés hier.
- Heaven, je suis tellement contente de te voir enthousiaste et optimiste. Je crois que cette collaboration avec John va vraiment te faire du bien, s'exclame-t-elle.
Nous sommes interrompues par l'arrivée de John, qui semble également enjoué par cette nouvelle aventure.
- Salut tout le monde ! Alors, on est prêts à redorer nos blasons ensemble ? lance-t-il en s'asseyant à la table de réunion.
Eve et moi rions de sa remarque et acquiesçons. Nous passons alors quelques heures à discuter des différentes pistes de collaboration qui pourraient créer un coup de tonnerre dans l'industrie de l'édition à Flystown. 
John avance une idée qui semble intéressante à tous :
- Et si on mettait en place, ensemble, un grand concours littéraire régional pour découvrir de nouveaux talents ? Les manuscrits gagnants seraient édités par les éditions Grimes et Hearts !
Je souris à cette proposition qui me semble pertinente et créative.
- J'aime cette idée ! Ça pourrait dynamiser nos maisons d'édition tout en étant un tremplin pour les auteurs locaux. Il ne nous reste plus qu'à organiser le lancement du concours.
Nous continuons à travailler avec enthousiasme sur ce projet, oubliant presque notre rivalité passée. La complicité entre John et moi refait surface comme si cette période sombre n'avait jamais existé. 
En fin d'après-midi, nous avons déjà posé les bases du concours et convenu de nous revoir très vite pour avancer sur son organisation.
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Le jour suivant, je suis plus excitée que jamais à l'idée de lancer ce concours littéraire avec John et nos équipes respectives. En chemin vers les éditions Grimes, je pense à toutes les talents que nous pourrions découvrir et aux opportunités que cela pourrait créer.
À mon arrivée, je trouve Martins, Kylie et Amy déjà en pleine réunion pour discuter des détails liés au concours.
- Salut Heaven ! On est ravis de travailler sur ce projet avec les éditions Hearts. Quelle excellente idée ce concours ! s'exclame Martins.
- Oui, ça fait longtemps qu'on n'a pas eu un projet aussi excitant, renchérit Amy.
- J'espère que cela va nous permettre de dénicher des auteurs talentueux et de renforcer notre position sur le marché, ajoute Kylie.
Je leur souris et leur dis :
- C'est sûr, mieux encore si on arrive à devancer Hearts. Alors mettons-nous au travail !
Nous passons la matinée à élaborer les différentes étapes du concours en accord avec John et son équipe. Le mélange d'intelligence, d'enthousiasme et de créativité dans notre collaboration crée une énergie palpable dans la pièce, où chacun partage ses idées avec passion.
Eve arrive dans l'après-midi pour nous donner un coup de main :
- Alors, comment ça se passe ici ? On dirait que vous êtes en train de planifier le projet du siècle !
Je ris et lui réponds :
- Et bien, on pourrait dire ça comme ça ! On est vraiment heureux de cette collaboration avec Hearts. Je crois que ça va nous permettre d'atteindre de nouveaux sommets.
Eve s'assied avec nous et commence à proposer des suggestions pour le concours, y compris des idées pour attirer les médias et les lecteurs.
- On pourrait organiser une soirée de lancement pour le concours et inviter les écrivains locaux ainsi que la presse, lance-t-elle. Ça donnerait un coup de projecteur sur l'événement et montrerait que nous soutenons activement la scène littéraire de Flystown !
- Excellente idée, Eve ! approuve Amy. On peut certainement tirer parti de notre réseau pour faire connaître le concours.
Nous continuons à travailler ensemble pendant tout l'après-midi, échangeant des idées et affinant chaque étape du concours. À chaque avancée, je ressens notre détermination grandir. 
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En début de semaine, nous lançons officiellement le concours littéraire à Flystown. Les inscriptions affluent rapidement, et l'excitation est palpable dans les bureaux des éditions Grimes et Hearts. On sent un air de collaboration et d'amitié entre les équipes des deux maisons d'édition. 
Un après-midi, alors que je suis occupée à lire l'un des manuscrits de la compétition, Eve entre dans mon bureau toute excitée.
- Heaven ! Tu ne vas pas en croire tes oreilles ! J'ai reçu un appel de Laura Pines, la célèbre auteure ! Elle a entendu parler du concours et veut participer !
Je lève les yeux du manuscrit et souris :
- C'est génial ! Je n'aurais jamais pensé qu'une auteure aussi renommée que Laura s'intéresserait à notre concours !
- Moi non plus ! Ça va encore plus motiver les autres participants et apporter une dimension supplémentaire à la compétition !
Nous continuons à discuter avec enthousiasme de cette nouvelle inattendue. Un peu plus tard, John passe devant mon bureau.
- Alors, je vous entends parler d'une auteure célèbre qui se joint à nous pour le concours ? Laura Pines ?
- Oui ! réponds-je, toujours aussi excitée. Elle a contacté Eve tout à l'heure pour dire qu'elle était intéressée.
John hoche la tête en souriant.
- Eh bien, c'est une excellente nouvelle. On dirait que notre collaboration porte déjà ses fruits.
Je lui rends son sourire et acquiesce :
- Oui, c'est vrai. Merci pour ton soutien, John. J'espère que nous pourrons continuer à travailler ensemble de cette manière pour le bien de notre industrie.
John se gratte la nuque, l'air un peu gêné :
- Moi aussi, Heaven. Et, encore une fois, je suis désolé pour mon comportement passé. J'ai compris que la collaboration est plus importante que la rivalité.
Eve et moi hochons la tête en souriant.
- On ne peut être que meilleurs en travaillant main dans la main.
Le reste de la semaine se passe dans un climat de bonne entente et d'effervescence. L'équipe des éditions Grimes travaille en étroite collaboration avec celle des éditions Hearts, et nous mettons tout en œuvre pour faire de ce concours un vrai succès. Je suis fière de voir à quel point nos efforts communs ont rassemblé les deux maisons d'édition.
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Alors que les jours passent et que le concours littéraire avance à grands pas, je me rends compte de l'impact positif de cette collaboration entre les éditions Grimes et Hearts. Les inscriptions continuent d'affluer, et on sent une véritable synergie entre les équipes.
Un soir, après avoir terminé ma journée de travail, je me dirige vers le café du coin pour prendre un thé avant de rentrer chez moi. En arrivant au comptoir, je suis surprise de trouver John déjà assis, en train de siroter un cappuccino.
- Tiens, tiens! Si ce n'est pas John en personne! plaisanté-je en m'asseyant à côté de lui.
- Heaven! Je ne m’attendais pas à te voir ici, répond-il avec un sourire malicieux.
Je hausse les épaules et commande mon thé.
- J'en avais envie après une longue journée. Et toi? Que fais-tu donc dans ce repaire d'écrivains?
John esquisse un petit sourire en coin.
- Je cherchais un peu d'inspiration. J'ai entendu dire que les auteurs se réunissent souvent ici pour discuter d'idées.
Je ris légèrement et prends une gorgée de mon thé brûlant.
- On dirait que nous avons changé bien des choses dans nos vies, John. Qui aurait cru qu'un jour nous travaillerions ensemble pour promouvoir la littérature dans notre ville?
Il hoche la tête en souriant :
- En effet.. notre collaboration inattendue porte déjà ses fruits... Heaven, je voulais te remercier pour cette opportunité. Les éditions Hearts étaient un peu dans une impasse avant ce concours. Tu nous as redonné de l'élan, et je suis sincèrement reconnaissant.
Je rougis légèrement, touchée par ses mots.
- Et bien, je suis heureuse que cela profite à nous tous. Allons, il est temps de rentrer. On a du travail qui nous attend demain matin.
John acquiesce et se lève avec moi. Ensemble, nous sortons du café et marchons côte à côte en direction de nos appartements respectifs, partageant des anecdotes sur notre expérience commune et riant de nos différences passées.
Ce nouvel esprit de collaboration entre Grimes et Hearts commence à porter ses fruits au-delà du concours littéraire. La ville connaît une véritable renaissance culturelle grâce à la passion partagée des équipes et à notre travail acharné. 
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La semaine suivante annonce la fin de notre concours littéraire, et l'équipe des Éditions Grimes tient une réunion pour évaluer les retombées positives de cette collaboration avec les Éditions Hearts.
- Sincèrement, je pense que nous avons fait un excellent travail ensemble, déclare Amy lors de la réunion. Nos ventes ont augmenté, et il y a un nouvel engouement pour la littérature à Flystown.
- Je suis d'accord, renchérit Martins. Les auteurs se sont surpassés pour créer des œuvres exceptionnelles, et les lecteurs en ont redemandé.
Je souris en pensant à notre collaboration avec John et l'équipe des Éditions Hearts. Quelle aventure incroyable cela a été ! Et quel revirement dans notre relation... Nous étions autrefois rivaux tenaces, mais maintenant, nous avions mis de côté nos différences et avions travaillé main dans la main vers le même objectif.
Après la réunion, je me tiens au bord de la fenêtre du bureau, pensant au chemin parcouru. Je sens une présence derrière moi et me retourne pour découvrir John souriant.
- Alors, on est encore perdue dans ses pensées ? plaisante-t-il en s'approchant.
Je ris en répondant :
- Juste en train de réaliser combien tout a changé ces derniers temps... N'est-ce pas incroyable ?
John se place à côté de moi pour admirer la vue. 
- Oui, ça l'est... Tu sais Heaven, je voulais te dire combien je suis content que tu sois revenue à Flystown. Ta présence a changé ma vie, et de bien des façons.
Ses mots me touchent au plus profond de mon cœur, et je ne peux m'empêcher de rougir légèrement.
- Merci, John... J'avoue que notre collaboration a été très enrichissante pour nous tous. Et je suis même heureuse de constater que notre amitié a pris un nouveau tournant.
Il se tourne vers moi avec un sourire doux :
- Et qui sait ce que l'avenir nous réserve ? Peut-être serons-nous amenés à travailler encore plus étroitement dans les années à venir...
Sans réfléchir, je me rapproche de lui et pose mes lèvres sur les siennes pour un baiser imprévu mais sincère, laissant nos émotions prendre le dessus. John répond avec tendresse au baiser, et nous restons ainsi un moment, enlacés près de la fenêtre.
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Après nos retrouvailles passionnées au bureau, John m'a invitée à dîner pour célébrer la fin du concours littéraire et notre succès commun. J'accepte avec enthousiasme et nous nous donnons rendez-vous dans l'un de nos restaurants préférés à Flystown.
En arrivant au restaurant, je suis surprise de voir que John a privatisé l'endroit pour notre soirée. L'atmosphère est douce et romantique.
-
-
Nous prenons place à une table éclairée par la lumière tamisée des bougies. Après avoir commandé nos plats, la conversation commence sur un ton léger.
-
-
-
Nous discutons de manière détendue et plaisantons à propos des événements passés. La bonne humeur qui émane de nous est contagieuse. Au fur et à mesure que le repas avance, la complicité entre nous s'approfondit.
Arrivés au dessert, je ne peux m'empêcher de retenir mon rire en le voyant essayer de manier sa cuillère avec élégance.
-
-
John lève les yeux au ciel, comprenant que je taquine. L'atmosphère est détendue et légère, nos sourires sont communicatifs.
Le repas se termine et nous décidons de nous promener dans les rues de Flystown sous les étoiles. Nous marchons côte à côte, savourant le moment présent. John me prend par la main et nos regards se croisent.
Il s'arrête et se tourne vers moi, son regard rempli d'affection et d'amour. Sans prononcer un mot, ses lèvres s'approchent des miennes avec une lenteur calculée. 
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Après ce baiser tendre et passionné, John et moi continuons de nous promener dans les rues illuminées de Flystown. La nuit est fraîche et le ciel étoilé, ce qui ajoute à la magie de notre rendez-vous.
- Tu sais, Heaven, je regrette vraiment que nous ne soyons pas restés en contact au fil des années. Mais je suis tellement heureux de te retrouver ici et maintenant, me confie John.
- Moi aussi, John. J'aurais aimé être là pour toi pendant ces années où nous étions séparés. Mais nous voilà réunis, et j'ai l'intention de profiter pleinement de cette seconde chance, lui réponds-je avec un sourire sincère.
Alors que nous marchons, je pense aux défis qui nous attendent dans notre collaboration pour mener nos maisons d'édition au sommet du classement des best-sellers. Malgré la rivalité entre Hearts et les Éditions Grimes, notre amour fait fi des obstacles.
***
Quelques jours plus tard, je retrouve mon équipe autour d'un petit-déjeuner pour leur annoncer l'avancement des choses dans collaboration avec John. Mes amis sont ravis de cette alliance prometteuse. 
- Alors, Heaven ! On dirait que tu es tombée sur un bouclier anti-concurrence très charmant ! s'amuse-t-elle.
Je ris de bon cœur avec eux et partage ma conviction que cette association entre nos talents respectifs ne peut que renforcer notre succès.
Amy propose aussitôt une idée pour stimuler les ventes : organiser des soirées spéciales lors desquelles les auteurs de nos maisons d'édition se rencontrent pour échanger et créer une dynamique d'entraide.
- J'adhère totalement à cette idée ! renchérit Jonathan, qui se met aussitôt à dessiner le logo de l'événement sur son carnet de croquis.
Les jours passent, et Eve et moi travaillons comme jamais avec les deux équipes. De son côté, John met au service de notre collaboration toute l'énergie nécessaire pour booster nos ventes.
Parallèlement, notre relation amoureuse se renforce. Les rendez-vous romantiques se multiplient et notre complicité ne cesse de grandir. Je suis plus heureuse que jamais et ne peux m'empêcher de songer à un avenir commun avec John.
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Le jour suivant, dès que je mets les pieds au bureau, un trésor de poèmes annonçant l'amour frappe mes yeux. Les vers ont été dispersés sur mon bureau par John avec soin. Je glisse quelques-uns dans mon sac et me prépare pour la réunion qui doit avoir lieu dans quelques minutes.
En entrant dans la salle de réunion, je perçois aussitôt les regards amusés et complices de mes collègues.
- John a vraiment mis le paquet, n'est-ce pas ? me taquine Eve.
- C'est sûr, il sait comment surprendre une femme ! rétorque Amy en riant.
Alors que je m'assieds à côté d'Eve, Martins ne peut s'empêcher de s'amuser également :
- Heaven, je crois que tu es sur le point de nous faire une édition spéciale "Poèmes d'amour" avec tous ces vers !
Tous éclatons de rire avant d'entrer dans le vif du sujet : notre partenariat avec Hearts pour renforcer notre position sur le marché.
Au fil de la discussion, nous abordons l'idée d'une collaboration inédite entre nos deux maisons d'édition, basée sur des duos d'auteurs sélectionnés par nos soins. L'enthousiasme est palpable et chacun y va de ses suggestions pour les binômes potentiels.
Après plusieurs heures productives et créatives, nous parvenons à une liste de couples d’auteurs prometteurs et parcourons ensemble les projets qui ont été soumis en vue de leur collaboration.
- Je crois qu'on tient vraiment quelque chose là ! s'exclame Jonathan en hochant la tête avec satisfaction.
Soudain, la porte de la salle de réunion s'ouvre à la volée et John apparaît, resplendissant dans son costume impeccable. Il se tourne vers moi avec un sourire radieux et sans hésitation, il s'agenouille.
- Heaven, ma douce amie et rivale, veux-tu me faire l'honneur de devenir mon épouse ? demande-t-il d'une voix emplie d'amour et d'espièglerie.
Je reste bouche bée pendant quelques secondes devant cette proposition inattendue. Puis, un sourire éclatant envahit mon visage.
- Oui, John, je le veux ! dis-je avec joie.
John se lève et m'enlace tendrement. Nos lèvres se joignent pour un baiser passionné sous les applaudissements et les cris de joie des personnes présentes dans la salle.
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Le lendemain matin, l'excitation du mariage à venir est encore palpable au sein des éditions Grimes. Tout en prenant un café avec Eve, je savoure la douceur de ce moment de bonheur.
- Je n'arrive toujours pas à y croire ! s'exclame Eve en riant. Toi et John, vous allez vraiment vous passer la bague au doigt !
- Il a réussi à me surprendre, avoué-je. Mais je suis ravie d'imaginer notre vie à deux.
Alors que nous discutions des détails du futur mariage, Amy arrive en trombe dans la salle.
- Vous ne devinerez jamais la dernière nouvelle ! annonce-t-elle essoufflée. Les UPS ont confirmé que nos chiffres de vente sont en hausse, nous sommes sur le point de devancer Hearts au classement !
Je reste sans voix quelques instants, avant d'éclater de rire.
- Quelle ironie ! dis-je amusée. C'est ce qui devait arriver pour que je gagne le pari avec John, mais au final, nous avons gagné quelque chose de bien plus précieux.
Eve me tape affectueusement dans le dos.
- Bravo, Heaven ! Tu as réussi à relever l'entreprise familiale tout en retombant amoureuse de John.
Le reste de la journée est rythmé par les célébrations pour les chiffres de vente et les préparatifs du mariage. Les discussions vont bon train sur les alliances et les fleurs pour la cérémonie, mais au-delà de ces détails matériels, une sensation d'amour et d'optimisme règne dans l'air.
- Le plus beau dans tout ça, conclut Martins, c'est que grâce à cette histoire d'amour et de rivalité, nos réputations respectives ne peuvent que grandir. On peut enfin penser à l'avenir avec sérénité.
Je souris tandis que je m'imagine un futur heureux avec John et tous mes amis qui m'ont accompagnée dans cette aventure. Il y a encore des obscurs nuages à l'horizon, mais aujourd'hui, je choisis de me réjouir et de profiter pleinement de ces moments précieux.
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The boss rules
 
Diana Wonders
 
 
1.Alexia 
Jeudi matin. Une routine bien huilée me guide à travers ma journée. Je me lève toujours à six heures trente, j’étire mes bras au-dessus de ma tête, puis je saute hors du lit pour me préparer à une nouvelle journée de travail. Comme d’habitude, je m’empare de mon sac avant de quitter l’appartement pour rejoindre mon bureau en plein centre-ville.
Le trajet en métro est mon moment de tranquillité. Un livre à la main, je m’évade entre les lignes tout en évitant de penser à la montagne de dossiers qui m’attend. Le monde autour de moi s’efface peu à peu, les arrêts défilent jusqu’à ce que la voix métallique annonce mon arrêt : « Town Hall ». Avec une précision mécanique, je m’extirpe de la rame, m’insère dans le flot des passants, et me dirige vers le grand bâtiment de verre où je travaille depuis maintenant trois ans.
Je franchis les portes automatiques du hall d’entrée et me dirige immédiatement vers l’ascenseur. Je connais la plupart des visages dans cet immeuble, mais aujourd’hui, je suis absorbée dans mes pensées, à peine consciente des salutations échangées en sourdine. L’ascenseur me dépose au dixième étage. Mon bureau est au fond du couloir, juste avant celui de Davis, mon patron. Un patron... exigeant, pour dire les choses gentiment.
Davis Moreau. Ce nom résonne toujours de manière un peu étrange dans mon esprit. Un Français expatrié qui a fait ses armes à Paris avant de venir conquérir l’Australie. Quand je suis arrivée dans l’entreprise, j’étais impressionnée par son charisme et son efficacité. Aujourd’hui, je connais aussi ses défauts : il est arrogant, distant, parfois insensible. Pourtant, il y a quelque chose en lui qui le rend irrésistiblement captivant. Peut-être est-ce ce contraste entre sa façade glaciale et ces rares moments où il laisse entrevoir une vulnérabilité presque touchante.
Je m’installe à mon bureau, ouvrant immédiatement ma boîte mail pour vérifier les tâches prioritaires du jour. À peine ai-je commencé à parcourir les messages qu’un email de Davis, marquant comme d'habitude l'importance de son contenu, attire mon attention. Le sujet : **"Réunion dans mon bureau à 9h00"**. Un soupir m’échappe. Une réunion avec lui dès le matin n’annonce jamais rien de bon.
Le temps passe rapidement, et à neuf heures précises, je me lève pour rejoindre le bureau de Davis. Je frappe doucement à la porte avant d’entrer.
Il est là, derrière son immense bureau, penché sur son écran d'ordinateur. Dès mon entrée, il relève la tête et m’adresse un bref regard. Ses yeux gris me sondent avec une intensité habituelle, mais aujourd’hui, il y a quelque chose de différent. Un léger plissement au coin de ses lèvres, comme s’il réfléchissait encore à la façon dont il allait me présenter cette réunion.
Il ne me laisse pas le temps de m’installer.
— Alexia, j’ai besoin de toi pour un projet spécial.
Je hausse un sourcil, intriguée. Ce ton, sérieux mais presque... hésitant, ne lui ressemble pas. Davis ne montre jamais de doutes.
— Un projet spécial ? dis-je en m'efforçant de garder ma voix neutre.
— Oui, et j’ai besoin que tu sois entièrement disponible pour les deux prochaines semaines. Tout le reste peut attendre.
Il ne plaisante pas. Davis est l’un de ces patrons pour qui le travail passe avant tout, mais ce soudain besoin d'exclusivité est inhabituel, même pour lui.
— D'accord... Qu’est-ce que ça implique exactement ?
Il prend une profonde inspiration, comme s’il s’apprêtait à lâcher une bombe.
— Je dois me rendre en Australie pour un voyage d’affaires. Sydney, plus précisément.
Il fait une pause, observant ma réaction. Mes sourcils se froncent automatiquement. Sydney... Ma ville natale. Ça fait des années que je n’y ai pas remis les pieds. Trop de souvenirs, de complications familiales que j’ai soigneusement évitées depuis mon départ. Mais Davis continue.
— J’ai une série de réunions cruciales avec des clients potentiels. Ces clients sont très traditionnels. Ils valorisent les relations familiales, et... disons qu’ils seraient plus enclins à travailler avec moi s’ils pensaient que je suis... comment dire...
Je ne peux m’empêcher de lâcher un petit rire nerveux, devinant où il veut en venir.
— Marié ? finis-je pour lui, à moitié incrédule.
— Exactement.
Il y a un moment de silence, un de ces silences lourds où l’on sait que la suite des événements pourrait changer le cours des choses de manière significative. Il me fixe, attendant que je fasse le lien.
— Tu veux que je joue le rôle de ta femme ? Dis-moi que c’est une blague, Davis.
Je m'attends presque à ce qu’il sourie et dise que ce n’était qu’un test, une mauvaise plaisanterie. Mais son expression reste grave.
— Ce n’est pas une blague, Alexia. C’est une demande sérieuse. Nous partons dans trois jours, et je t’assure que tout est déjà arrangé. Tes billets d’avion, l’hôtel, et même des détails comme des alliances factices.
Mon esprit fait un bond. Trois jours ? Il aurait dû me prévenir bien plus tôt, me donner du temps pour préparer un argument en béton pour refuser cette idée insensée. Mais non, tout est déjà ficelé.
— Et si je refuse ? demande-je, en croisant les bras.
Son regard se fait plus perçant.
— Je préférerais que tu n’en arrives pas là. Nous avons déjà beaucoup travaillé ensemble, et je crois que tu es la seule personne capable de m’aider à mener ce projet à bien. De plus, cela pourrait être une opportunité pour toi aussi, en termes de carrière.
Il le fait exprès, je le sais. Jouer sur le terrain de la promotion, de l’opportunité. Comme s’il savait exactement où frapper pour m’inciter à accepter. Mais je ne suis pas dupe. Je sais que cette situation pourrait me mener droit dans le mur.
— Sydney est ma ville natale, Davis. Ma famille y vit toujours, et ils ne savent même pas que je suis supposée être mariée. Je ne suis pas certaine de vouloir m’embarquer dans ce mensonge.
Je vois une lueur d’intérêt passer dans ses yeux. Il n’avait peut-être pas prévu ce détail. Mais il n’est pas du genre à abandonner aussi facilement.
— Ce n’est que pour deux semaines. Tes parents n’ont pas besoin de savoir la vérité. On peut garder les choses simples, professionnelles, et à la fin, nous rentrons ici et tout redevient comme avant.
Les paroles sont prononcées avec assurance, mais je détecte une once de doute. Il sait qu’il me demande beaucoup. Trop, peut-être. Mais une petite voix en moi commence déjà à peser le pour et le contre. Deux semaines. Deux semaines pour jouer un rôle, pour me rapprocher de quelqu’un que je ne comprends qu’à moitié. Et, bien sûr, il y a ce petit espoir qu’accepter pourrait réellement ouvrir des portes dans ma carrière.
Je me laisse tomber dans le fauteuil en face de lui, tentant de mettre de l’ordre dans mes pensées.
— Deux semaines, répétai-je en soupirant. Tu réalises que je vais devoir expliquer à mes parents comment j’ai pu me marier sans les en informer ?
Il me fixe un long moment, puis hoche lentement la tête.
— J’en ai conscience, Alexia. Mais je suis sûr que tu trouveras une excuse convaincante. Tu es douée pour ça.
Je le dévisage, éberluée par tant de... de quoi ? D’audace ? De froideur ? Peut-être un mélange des deux. Mais la réalité s’impose à moi : Davis ne me laisse pas vraiment le choix. Pas un choix que je peux refuser sans mettre en péril ma position ici, et tout ce que j’ai construit depuis trois ans.
— D’accord, finis-je par dire, la voix lasse. Mais tu as intérêt à me donner plus de détails rapidement. Je dois savoir à quoi je m’engage exactement.
Un éclat de soulagement traverse son regard, rapidement remplacé par son masque habituel d’efficacité.
— Évidemment. Nous passerons en revue tous les détails demain matin. Et je te promets que je ferai tout pour que cela se passe sans encombre.
Je me lève, encore un peu sonnée par l’ampleur de ce que je viens d’accepter. Alors que je tourne les talons pour quitter son bureau, je l’entends ajouter, presque à mi-voix :
— Merci, Alexia. Vraiment.
Je ne réponds pas, refermant la porte derrière moi avec plus de questions que de réponses en tête. Je traverse le couloir, un peu en pilotage automatique, et retourne à mon bureau. Une réunion aussi brève qu’intense vient de bouleverser ma journée, et probablement mes deux prochaines semaines.
Le reste de la journée passe dans une sorte de brouillard. Les tâches habituelles me semblent soudain insignifiantes comparées à ce qui m’attend. Comment en suis-je arrivée là ? Je me remémore la première fois que j’ai rencontré Davis. C’était lors de l’entretien d’embauche. Il m’avait impression
née par sa confiance en lui, son assurance. Aujourd’hui, cette même assurance me met dans une situation des plus délicates.
La sonnerie de fin de journée retentit enfin, et je range lentement mes affaires. Alors que je m’apprête à quitter le bureau, mon téléphone vibre. Un message de Davis : **"On se voit demain matin à 8h pour passer en revue les détails. Bonne soirée."**
Je soupire longuement, prenant conscience que ces deux semaines vont être plus compliquées que je ne l’imaginais. Une autre pensée me traverse l’esprit : comment vais-je expliquer cela à ma famille ? L’idée de rentrer à Sydney, de devoir leur mentir, me fait déjà monter une boule d’angoisse dans la gorge.
Mais pour l’instant, je dois d’abord affronter ce qui m’attend demain matin. Le voyage à Sydney se rapproche, et avec lui, un enchaînement de mensonges et de faux-semblants auxquels je n’avais jamais pensé devoir me prêter.
Sur le chemin du retour, j’essaie de me distraire avec mon livre, mais en vain. Les mots défilent devant mes yeux sans que je puisse en saisir le sens. Je suis trop absorbée par les implications de cette offre, par la complexité des sentiments que cela suscite en moi. 
Enfin arrivée chez moi, je me laisse tomber sur le canapé, le regard fixé sur le plafond. Ma main se lève automatiquement pour toucher l’anneau en argent que je porte à l’annulaire, un cadeau de mes parents à mon vingtième anniversaire. Un anneau qui, ironiquement, a souvent fait naître des questions sur une éventuelle vie conjugale que je n’ai jamais eue.
Je vais devoir en porter un autre, un faux cette fois-ci. Et pour la première fois de ma vie, je vais jouer un rôle aussi complexe que celui de l’épouse d’un homme que je ne connais peut-être pas aussi bien que je le pensais.
La nuit tombe et, avec elle, mes pensées tourbillonnent encore. Les questions se bousculent dans ma tête, mais une seule certitude émerge : quoi qu’il arrive, ce voyage à Sydney ne ressemblera à aucun autre. Il sera le théâtre de mensonges bien orchestrés, de quiproquos inévitables, et peut-être, de découvertes que je n’étais pas prête à faire.
Je ferme les yeux, essayant de calmer mon esprit pour trouver le sommeil. Demain sera une journée décisive. Les préparatifs commenceront, et avec eux, une nouvelle aventure dont je n’ai jamais voulu faire partie, mais qui s’annonce déjà inoubliable.
 
2.
Davis
Jeudi soir. Le soleil commence à se coucher sur la ville, plongeant les gratte-ciels dans une lumière dorée. Je me tiens près de la fenêtre de mon bureau, observant la vue sur la ville qui s’étend devant moi. L’Australie. Cela fait longtemps que je n’y ai pas mis les pieds, et encore plus longtemps que je n’ai pas eu affaire à un projet aussi crucial pour l’avenir de ma carrière.
Je repasse en tête la liste des préparatifs que j’ai faits pour ce voyage. Tout est en ordre, comme d’habitude. Les billets d’avion, les réservations d’hôtel, les rendez-vous avec les clients... Tout a été organisé dans les moindres détails. Mon assistante, Clarisse, a fait un travail impeccable, comme toujours. Mais il reste cette partie, cette unique variable que je ne maîtrise pas encore totalement : Alexia.
Je me surprends à penser à elle plus que d’habitude depuis notre réunion de ce matin. Il est vrai qu’elle est une employée remarquable, toujours efficace, jamais un mot plus haut que l’autre. Mais ce qu’elle va devoir affronter dans les prochains jours est d’une toute autre nature. Se faire passer pour ma femme n’est pas une tâche simple, surtout dans un environnement aussi pressant que celui de ce voyage d’affaires.
Je me détourne de la fenêtre pour retourner à mon bureau, où un dossier épais m’attend. Je l’ouvre machinalement, mais mon esprit est ailleurs. Pourquoi Alexia ? Pourquoi l’ai-je choisie, alors que j’aurais pu faire appel à n’importe qui d’autre ? C’est une question à laquelle je ne trouve pas de réponse claire. Peut-être parce que je la connais depuis des années et que je sais qu’elle ne me décevra pas. Peut-être parce que, malgré son caractère réservé, elle possède cette capacité à gérer les situations les plus délicates avec une aisance qui m’a toujours impressionné.
Mais il y a plus que cela. J’ai senti quelque chose dans son regard ce matin, un mélange d’appréhension et de détermination. Elle a accepté, même si je sais que ce n’était pas de gaieté de cœur. Elle l’a fait parce qu’elle comprend les enjeux, parce qu’elle sait que ce projet est important, non seulement pour moi, mais aussi pour l’entreprise.
Je referme le dossier sans l’avoir vraiment consulté. Inutile de m’encombrer l’esprit avec des détails qui ne feront que me distraire. Ce qui importe maintenant, c’est de faire en sorte que tout se passe comme prévu. Je saisis mon téléphone pour envoyer un message à Alexia, mais je me ravise. Je ne veux pas lui ajouter de pression inutile. Elle est probablement en train de se préparer, tout comme moi.
Je décide plutôt de vérifier une dernière fois les réservations. L’hôtel est situé en plein cœur de Sydney, à proximité du quartier des affaires, mais suffisamment éloigné pour éviter les regards indiscrets. Les chambres sont séparées, bien entendu, mais tout est organisé de manière à ce que personne ne doute de notre relation factice.
Je fais le tour de mon bureau, rassemblant quelques dossiers que je pourrais consulter pendant le vol. Le bruit des touches du clavier de Clarisse, de l’autre côté de la porte, se fait entendre faiblement. Elle doit encore être en train de finaliser les derniers détails de mon planning. Je sais qu’elle aurait été ravie de m’accompagner pour ce voyage, mais elle comprend que cette mission est trop délicate pour risquer un faux pas.
Une fois les dossiers en main, je sors de mon bureau et me dirige vers celui de Clarisse. Elle lève les yeux dès que j’entre.
— Tout est prêt, Monsieur Moreau. Les documents que vous m’avez demandés sont là, dit-elle en me tendant une chemise.
— Parfait, merci Clarisse. Vous avez fait du bon travail. Assurez-vous que tout soit en ordre pour les prochains jours ici. Je compte sur vous pour que rien ne dérape en mon absence.
Elle hoche la tête, visiblement satisfaite de mes compliments, puis retourne à son travail. Je sais qu’elle gère parfaitement les affaires en mon absence, et cela me rassure.
Je retourne dans mon bureau pour récupérer mes affaires. Sur le chemin, je pense de nouveau à Alexia. Je me demande comment elle vit cette situation. Je devine que l’idée de retourner à Sydney doit réveiller en elle des souvenirs, peut-être même des appréhensions. C’est sa ville natale après tout, et elle m’a laissé entendre que sa relation avec sa famille n’était pas des plus simples.
Cela m’amène à me poser une autre question : jusqu’où suis-je prêt à aller pour convaincre ces clients ? J’ai toujours su que le business exige des sacrifices, mais il s’agit ici de manipuler la perception d’autrui à un niveau très personnel. Et même si Alexia est une adulte capable de prendre ses propres décisions, je ne peux m’empêcher de me demander si je n’abuse pas de sa confiance.
Je secoue la tête pour chasser ces pensées. Ce n’est pas le moment de douter. Les enjeux sont trop importants. Je suis arrivé où je suis aujourd’hui en faisant preuve de détermination et de pragmatisme. Ce voyage en Australie est une opportunité que je ne peux pas laisser passer, et si cela implique d’impliquer Alexia dans ce stratagème, alors qu’il en soit ainsi.
Je rassemble enfin mes affaires et quitte mon bureau. Le soleil a maintenant disparu derrière les gratte-ciels, laissant place aux lumières artificielles qui illuminent la ville. Je sens une légère tension dans l’air, une sorte d’anticipation pour ce qui va venir.
En sortant de l’immeuble, je prends une profonde inspiration. La nuit est fraîche, presque apaisante. Je monte dans ma voiture et démarre le moteur, laissant les pensées tourbillonner dans mon esprit. Le vol pour Sydney est prévu tôt demain matin, et d’ici là, je dois me concentrer pour que tout soit parfait.
Sur le chemin du retour, je pense de nouveau à Alexia. Comment va-t-elle réagir une fois sur place ? La connaissant, elle saura garder son calme et jouer son rôle à la perfection. Mais je devine aussi qu’elle ne sera pas insensible aux regards des autres, aux attentes implicites de notre fausse relation.
Je me gare devant chez moi, coupe le moteur, et reste un moment assis là, dans le silence. Ce que je m’apprête à faire n’est pas anodin, et je le sais. Mais il n’y a pas de retour en arrière possible. Ce projet doit réussir, et pour cela, je dois mettre toutes les chances de mon côté.
Une fois à l’intérieur, je me dirige vers la cuisine pour préparer un repas léger. Le processus de cuisiner me calme, me permet de remettre de l’ordre dans mes pensées. Les gestes sont automatiques, presque mécaniques. Je repense à la première fois que j’ai dû me rendre en Australie pour affaires, il y a de cela quelques années. Tout était alors plus simple, moins... personnel.
Mais cette fois-ci, tout est différent. Le fait d’avoir Alexia à mes côtés change la donne. Je suis conscient qu’il y a un risque à l’impliquer dans cette mascarade, mais j’ai confiance en ses capacités. Ce n’est pas pour rien que je l’ai choisie. Elle est intelligente, intuitive, et surtout, elle sait comment se comporter dans des situations délicates.
Je finis par me rendre dans mon bureau à domicile, où je passe encore quelques heures à peaufiner les derniers détails du voyage. Les documents s’empilent sur mon bureau, mais je les passe en revue avec une efficacité redoutable. Il est tard quand je termine enfin, mais je me sens prêt. Demain, nous partirons pour Sydney, et tout se mettra en place.
***
Le lendemain matin, le réveil sonne à cinq heures. Je me lève immédiatement, habitué aux horaires matinaux. Un rapide passage sous la douche, et je suis prêt. Mes bagages sont déjà prêts, disposés près de la porte. Je prends un café noir, ma seule concession avant de quitter l’appartement. Pas le temps pour un petit-déjeuner aujourd’hui. L’aéroport m’attend.
Je traverse la ville encore endormie, profitant du calme avant le tumulte de la journée. En arrivant à l’aéroport, je remarque immédiatement l’agitation habituelle des départs matinaux. Les voyageurs se pressent dans les couloirs, chacun avec sa destination en tête.
Je repère Alexia dans la foule avant qu’elle ne me voie. Elle se tient près de l’entrée du terminal, son sac à main sur l’épaule, un air légèrement anxieux sur le visage. Je ne suis pas surpris ; ce genre de situation n’est pas ce qu’elle a l’habitude de gérer. Je m’avance vers elle, un sourire poli aux lèvres.
— Prête pour l’aventure ? lancé-je en guise de salut.
Elle se retourne vers moi, un sourire un peu forcé sur le visage. Je remarque qu’elle a fait un effort vestimentaire, probablement pour correspondre à l’image de la « femme parfaite » qu’elle doit incarner durant ce voyage. Une petite touche de maquillage, une robe sobre mais élégante... Elle est parfaite pour le rôle.
— Aussi prête que possible, répond-elle en haussant les épaules.
Je vois bien que son cœur n’y est pas totalement, mais elle ne laissera rien transparaître devant les autres. C’est l’une des raisons pour lesquelles je l’ai
choisie. Sa capacité à cacher ses émotions est un atout inestimable dans ce genre de situation.
Nous franchissons ensemble les portes du terminal, et immédiatement, l’effervescence de l’aéroport nous enveloppe. Le bruit des annonces, les bips des scanners, le brouhaha des conversations... Tout cela crée une ambiance à la fois excitante et oppressante. Je garde un œil sur Alexia, guettant la moindre hésitation de sa part, mais elle semble tenir le coup.
Nous passons rapidement les contrôles de sécurité et nous dirigeons vers le salon VIP. Ici, le calme règne, loin de l’agitation du terminal principal. C’est un luxe que j’apprécie toujours avant un long vol. Nous nous installons dans des fauteuils confortables, et j’en profite pour sortir quelques documents de ma mallette.
Je commence à passer en revue le programme des réunions à Sydney, mais je sens le regard d’Alexia sur moi. Je lève les yeux et croise son regard. Elle semble vouloir dire quelque chose, mais hésite.
— Qu’est-ce qui te tracasse ? lui demandé-je, tentant de briser la glace.
Elle prend une inspiration profonde avant de répondre.
— Je veux juste être sûre de bien comprendre tout ce qui va se passer. Ce... rôle que je vais jouer, je dois être au courant de tous les détails. Je ne veux pas risquer de faire une erreur.
Je hoche la tête, respectant son professionnalisme. C’est un bon point. Mieux elle sera préparée, moins il y aura de risques de dérapage.
— Ne t’inquiète pas, Alexia. Nous aurons tout le temps de passer en revue les détails pendant le vol. Mais sache que tu n’as pas à t’inquiéter. Tout est prévu pour que ça se passe bien. Tu n’as qu’à suivre mon exemple, et tout ira bien.
Elle acquiesce, mais je vois bien que cela ne la rassure pas totalement. Je décide de changer de sujet pour alléger l’atmosphère.
— En attendant, profite de ce moment de calme. Une fois à Sydney, les choses vont s’accélérer.
Elle esquisse un sourire, et je sens la tension retomber légèrement. C’est un début. Nous devons passer ces prochaines heures ensemble, et il est crucial que nous soyons en phase avant d’arriver à destination.
Le vol est annoncé peu de temps après, et nous nous levons pour rejoindre la porte d’embarquement. En marchant à ses côtés, je remarque encore une fois cette légère nervosité chez Alexia. Elle est bonne pour dissimuler ses émotions, mais pas à mes yeux. Je suis habitué à lire les gens, et je peux voir les signes chez elle. Mais je ne dis rien. Pas encore. Je préfère attendre qu’elle soit prête à en parler, si elle en ressent le besoin.
Nous montons à bord de l’avion, où une hôtesse nous accueille avec un sourire professionnel. Nos sièges en première classe sont situés à l’avant, offrant tout le confort nécessaire pour un vol long-courrier. Une fois installés, je sors de nouveau mes documents, prêt à plonger dans le travail. Mais avant cela, je me tourne vers Alexia.
— Tu es certaine que tout va bien ? lui demandé-je, plus sérieusement cette fois.
Elle me regarde un moment, comme si elle évaluait la situation, puis hoche la tête.
— Oui, ça va. J’imagine que je suis juste un peu nerveuse. Ce n’est pas tous les jours qu’on se retrouve dans une telle situation.
Je souris, comprenant parfaitement ce qu’elle ressent. La première fois que j’ai dû me lancer dans un tel projet, j’étais moi-même sur les nerfs. Mais avec le temps, j’ai appris à gérer cette pression. Et elle en fera autant, j’en suis sûr.
— Ne t’inquiète pas. Tu es plus que capable de gérer ça. Si je ne le pensais pas, je ne t’aurais pas choisie.
Elle semble surprise par mon compliment, et je vois un éclat de confiance dans ses yeux. C’est ce dont elle avait besoin, un petit encouragement pour reprendre le contrôle.
Le vol décolle peu de temps après, et je me plonge dans mes dossiers. Les heures passent dans une routine familière : lecture de documents, prises de notes, quelques conversations brèves avec Alexia pour clarifier certains points du programme. Elle s’immerge elle aussi dans la préparation, posant des questions pertinentes, notant les détails importants.
À mesure que nous approchons de Sydney, je sens la nervosité initiale d’Alexia se transformer en une concentration déterminée. C’est exactement ce que j’espérais. Elle est prête. Et moi aussi.
Nous allons faire en sorte que ce voyage soit une réussite, coûte que coûte.
 
 
3.
Alexia 
L'avion commence sa descente vers Sydney, et je sens une boule se former dans mon estomac. Le genre de sensation que l’on ressent avant un moment que l’on redoute. Le capitaine annonce que nous atterrirons dans quelques minutes, et je jette un coup d'œil rapide à Davis, assis à côté de moi. Il est concentré sur son téléphone, vérifiant une dernière fois ses emails avant l’atterrissage. Pour lui, c’est un voyage d’affaires comme un autre. Pour moi, c’est un retour aux sources qui s’annonce compliqué, rempli d’obligations et de mensonges.
L’avion atterrit en douceur, et les passagers commencent à se lever pour récupérer leurs affaires dans les compartiments. Je reste assise un moment, respirant profondément pour calmer mes nerfs. Sydney, ma ville natale. Je n’y suis pas revenue depuis des années, et maintenant, je dois y revenir en prétendant être la femme de mon patron. Une situation que je n’aurais jamais imaginée, même dans mes rêves les plus fous.
Davis se lève, attrape sa valise cabine et se tourne vers moi.
— Prête ? demande-t-il d’un ton calme, comme si tout cela n’était qu’une formalité.
Je hoche la tête en essayant de sourire, mais je sens mes lèvres trembler. Je me lève à mon tour, attrape mon sac à main et ma valise, puis nous suivons les autres passagers en direction de la sortie.
L’aéroport de Sydney est comme dans mes souvenirs, animé, bruyant, rempli de voyageurs pressés. Mais pour moi, il y a une sorte de décalage. Comme si je regardais tout cela à travers une vitre. Ma famille est quelque part de l’autre côté de cette ville, ignorant encore le mensonge que je vais devoir leur servir.
Nous passons les contrôles de douane sans encombre, et bientôt, nous voilà dans le hall des arrivées. Les portes automatiques s’ouvrent devant nous, et l’air chaud de Sydney m’accueille. La sensation familière du soleil sur ma peau me rappelle instantanément pourquoi j’aimais tant cette ville. Mais aujourd’hui, ce n’est pas le moment de céder à la nostalgie.
Je sors mon téléphone et compose rapidement le numéro de ma mère. Mon cœur bat la chamade alors que j’attends qu’elle réponde. Davis est à côté de moi, regardant autour de lui pour repérer le chauffeur que son assistant a envoyé pour nous récupérer.
— Allô ? La voix de ma mère me fait sursauter.
— Maman, c’est moi, Alexia.
Il y a un instant de silence, puis elle répond avec un ton chaleureux.
— Alexia ! Ça fait si longtemps. Tu es arrivée ? On t’attend avec impatience.
Je prends une inspiration, me préparant à lâcher la bombe.
— Oui, je suis là. Écoute, il y a quelque chose que je dois te dire avant que j’arrive.
— Oh ? Qu’est-ce que c’est, ma chérie ?
Je ferme les yeux un instant, cherchant mes mots.
— J’ai… J’ai une surprise. Je ne suis pas venue seule. Je suis… je suis mariée.
Le silence à l’autre bout du fil est glacial. Je peux presque imaginer le visage de ma mère se figer sous le choc.
— Mariée ? Quand est-ce que c’est arrivé ? Et avec qui ?
Les questions fusent, et je lutte pour garder mon calme.
— Ça s’est passé rapidement. C’est avec… Davis Moreau. Mon patron.
Le silence se prolonge, et je peux presque entendre les rouages tourner dans la tête de ma mère. Elle n’a jamais entendu parler de lui, et maintenant, je lui annonce non seulement que je suis mariée, mais que je suis mariée à un homme qu’elle n’a jamais rencontré, un homme qui, pour elle, est un parfait inconnu.
— Je vois. Eh bien, dans ce cas, tu ferais mieux de l’amener ici. On va tout préparer pour vous recevoir.
Son ton est neutre, ce qui ne me rassure pas du tout. Je m’attendais à plus d’émotions, mais elle semble déjà se préparer mentalement à ce qui l’attend. Je murmure un remerciement avant de raccrocher, le cœur lourd.
— Tout va bien ? demande Davis en me jetant un coup d’œil.
— Aussi bien que possible. Ma mère a encaissé la nouvelle. Elle nous attend.
Il hoche la tête, apparemment satisfait que les choses se passent sans heurts pour l’instant. Le chauffeur nous rejoint enfin, et nous monte dans la voiture qui nous emmène vers la maison de mes parents. Le trajet est relativement court, mais chaque minute semble s’étirer à l’infini. Mon esprit est en ébullition, anticipant toutes les questions, toutes les réactions possibles.
Nous arrivons devant la maison familiale, une jolie maison à l’ancienne avec un jardin bien entretenu. Rien n’a changé depuis mon départ. Je prends une profonde inspiration avant de sortir de la voiture. Davis me suit de près, son expression toujours aussi calme et imperturbable. Il est bon dans ce genre de situation, c’est évident. Mais je me demande comment il va gérer ma famille.
Je m’arrête devant la porte d’entrée, hésitant une fraction de seconde avant de frapper. Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvre, révélant ma mère. Elle est debout, un sourire figé sur le visage, clairement encore sous le choc de la nouvelle. Derrière elle, je vois mon père, assis dans le salon, feuilletant un journal. Il lève les yeux et pose le journal, son expression passant rapidement de la surprise à une sorte de neutralité prudente.
— Alexia, ma chérie, entre donc, dit ma mère en s’écartant pour nous laisser passer.
Je franchis le seuil, Davis sur mes talons. L’intérieur de la maison est aussi familier que je m’en souviens, chaque détail exactement à sa place. C’est comme si le temps s’était arrêté ici.
— Maman, papa, voici Davis, dis-je en désignant Davis à côté de moi.
Mon père se lève enfin, s’approchant de nous avec une démarche lente, mesurée. Il tend la main à Davis.
— Enchanté, Davis, dit-il avec un ton cordial mais distant.
— Enchanté, Monsieur Laroche, répond Davis en serrant la main de mon père.
L’atmosphère est tendue, et je sens que cette première rencontre ne sera pas des plus simples. Ma mère s’approche à son tour, un sourire poli sur le visage.
— C’est un plaisir de vous rencontrer, Davis. Alexia nous a surpris, mais nous sommes heureux de vous accueillir.
Je vois bien qu’elle essaie de maintenir les apparences, de ne pas laisser transparaître son étonnement. Elle se tourne vers moi, un éclat de reproche dans les yeux.
— Tu aurais pu nous prévenir, Alexia. Nous aurions aimé être présents pour un moment aussi important.
Je me sens coupable, même si tout cela n’est qu’un mensonge. Je n’avais pas anticipé à quel point cela serait difficile de leur mentir ainsi, surtout à mes parents.
— C’était une décision rapide, dis-je en m’efforçant de sourire. Nous avons pensé que ce serait mieux de ne pas attendre.
Ma mère hoche la tête, mais je vois bien qu’elle n’est pas convaincue. Elle invite Davis à s’asseoir dans le salon pendant qu’elle me tire par le bras vers la cuisine, sous prétexte de vérifier quelque chose.
Dès que nous sommes seules, elle se tourne vers moi, les bras croisés.
— Alexia, qu’est-ce que c’est que cette histoire ? Mariée en si peu de temps, sans même nous en parler ? Je ne te reconnais pas.
Je sens mes joues brûler sous le regard perçant de ma mère. Comment lui expliquer sans trahir la vérité ?
— Je sais, maman, c’est... compliqué. Davis et moi... Nous avons réalisé que nous étions faits l’un pour l’autre, et nous avons décidé de ne pas perdre de temps.
Je vois bien qu’elle n’achète pas une seconde cette explication. Mais avant qu’elle ne puisse dire quoi que ce soit, mon père entre dans la cuisine, interrompant notre conversation.
— Laisse-la, Sophie. Si c’est ce qu’elle veut, c’est tout ce qui compte.
Je lui suis reconnaissante d’intervenir, mais je sais que cela ne fera que retarder les interrogations. Ma mère soupire, mais acquiesce.
— Très bien, mais on en reparlera plus tard.
Nous retournons tous au salon, où Davis est en pleine discussion avec mon père. Je m’assieds à côté de lui, essayant de participer à la conversation, mais mon esprit est ailleurs. Tout cela me semble tellement irréel. Comme si je jouais un rôle dans une pièce de théâtre, mais sans connaître la fin du scénario.
Le dîner se passe dans une ambiance étrangement calme. Ma mère a préparé un repas copieux, comme à son habitude, mais l’atmosphère est tendue. Les questions fusent de la part de mes parents, et je m’efforce de répondre de manière convaincante sans en dire trop. Davis, de son côté, se montre charmant, courtois, jouant parfaitement son rôle de mari attentionné. Mais je peux voir qu’il commence à sentir la pression monter.
Les quiproquos commencent lorsque ma mère demande comment nous nous sommes rencontrés. Davis et moi avons préparé une version de l’histoire, mais il semble que nous ne sommes pas tout à fait sur la même longueur d’onde. Alors que je raconte comment nous avons travaillé ensemble sur un projet, Davis mentionne par inadvertance un détail qui ne correspond pas à notre version. Ma mère arque un sourcil, et je sens une sueur froide glisser le long de ma colonne vertébrale. Mais avant qu’elle ne puisse poser de nouvelles questions, Davis se rattrape habilement, détournant la conversation vers un autre sujet.
Après le dîner, ma mère me demande de l’aider à débarrasser la table pendant que mon père et Davis continuent leur discussion dans le salon. C’est l’occasion qu’elle attendait pour me parler en privé.
— Alexia, je dois te dire que tout cela me semble étrange. Tu n’as jamais parlé de lui avant, et maintenant vous êtes mariés. Ça ne te ressemble pas. Qu’est-ce qui se passe vraiment ?
Je dépose les assiettes dans l’évier et me tourne vers elle, tentant de garder mon calme.
— Maman, je comprends que ce soit surprenant. Mais Davis est un homme bien. C’est peut-être allé vite, mais je suis heureuse avec lui.
Elle me regarde, cherchant des indices dans mon visage. J’ai l’impression qu’elle essaie de lire à travers moi, de comprendre ce que je ne dis pas.
— Très bien, je vais te croire, dit-elle finalement, mais avec une note de doute dans la voix. Mais sache que je serai toujours là pour toi, quoi qu’il arrive.
Je hoche la tête, sentant un poids se lever légèrement de mes épaules. Mais je sais que ce n’est qu’un répit temporaire. Les jours à venir seront encore plus compliqués.
Après avoir terminé de ranger, nous retournons tous dans le salon. La soirée se termine enfin, et je suis soulagée lorsque mes parents nous proposent de nous reposer après notre long voyage. Nous montons à l’étage, où une chambre d’amis a été préparée pour nous. Dès que la porte se ferme derrière nous, je laisse échapper un long soupir.
— Ça s’est mieux passé que je ne le craignais, murmure Davis en retirant sa veste.
Je le regarde, étonnée de son calme apparent.
— C’est loin d’être terminé, lui dis-je. Ma mère n’est pas convaincue. Elle va continuer à poser des questions.
— Et nous trouverons des réponses. Ne t’inquiète pas. Nous sommes dans le même bateau, Alexia. Je suis là pour t’aider.
Ses paroles sont censées me rassurer, mais je sens une vague d’épuisement m’envahir. Cette journée a été plus éprouvante que je ne l’imaginais. Je me laisse tomber sur le lit, fermant les yeux un instant.
— Merci, Davis, dis-je finalement. Merci de m’aider à traverser ça.
— C’est la moindre des choses, répond-il en s’asseyant à côté de moi. Nous devons faire équipe si nous voulons que cela fonctionne.
Je hoche la tête, reconnaissant qu’il a raison. Nous sommes engagés dans cette mascarade ensemble, et il n’y a pas d’autre choix que de jouer le jeu à fond. Mais une petite voix au fond de moi murmure que les choses ne seront jamais aussi simples que nous le croyons.
Alors que la nuit tombe sur Sydney, je me prépare mentalement pour les jours à venir. Les retrouvailles avec ma famille ne sont que le début des complications. Mais pour l’instant, je suis simplement trop fatiguée pour y penser davantage. Je me glisse sous les couvertures, fermant les yeux en espérant que le sommeil m’apportera un peu de répit.
Davis s’allonge à côté de moi, éteignant la lumière. Dans l’obscurité, je sens la chaleur de sa présence, une sorte de réconfort inattendu. Je me surprends à me demander si, malgré tout ce qu’il représente, il n’y a pas une part de lui qui pourrait réellement m’aider à traverser cette épreuve. Mais avant que je ne puisse explorer cette pensée plus en profondeur, le sommeil m’emporte enfin, mettant fin à cette journée de retrouvailles inattendues et de quiproquos inévitables.
 
 
4.
Davis 
Le soleil s'infiltre à travers les rideaux de la chambre d'amis, réveillant la pièce d'une lueur douce. J'ouvre les yeux lentement, prenant un instant pour me rappeler où je suis. La maison des parents d'Alexia. Sydney. Ce voyage d’affaires qui s'est transformé en un véritable théâtre. Tout cela me revient en un éclair, et je me redresse dans le lit, jetant un coup d'œil à côté de moi. Alexia dort encore, un bras reposant sur l'oreiller entre nous, l'air paisible. Je me surprends à la regarder un moment, observant les traits détendus de son visage.
C’est étrange de la voir ainsi, sans ce masque de professionnalisme qu'elle porte au bureau. Ici, dans l’intimité de cette maison familiale, elle semble plus vulnérable, plus authentique. Une part de moi admire cette facette d’elle, mais une autre partie de moi se rappelle que cette vulnérabilité pourrait être problématique pour maintenir les apparences.
Je me lève silencieusement pour ne pas la réveiller, et me dirige vers la salle de bain. En me regardant dans le miroir, je sens une pointe de nervosité. Ce n'est pas dans mes habitudes. D’habitude, je contrôle chaque situation, je m'assure que tout se déroule comme prévu. Mais ici, les règles sont différentes. Nous sommes dans un cadre où les émotions, les relations familiales, et les attentes sociales viennent brouiller les cartes.
Je prends une douche rapide et me prépare pour la journée. L'agenda est chargé, et nous avons plusieurs réunions cruciales avec des clients potentiels. Chaque interaction doit être impeccable, chaque détail parfaitement orchestré. Et pour cela, Alexia et moi devons être en parfaite synchronisation.
Lorsque je retourne dans la chambre, Alexia est réveillée, assise sur le bord du lit, ses cheveux encore en bataille. Elle me lance un regard mi-endormi, mi-inquiet.
— Bonjour, dit-elle en bâillant légèrement.
— Bonjour. Bien dormi ?
Elle acquiesce, mais je vois bien que son esprit est ailleurs. Probablement en train de se préparer mentalement à affronter la journée à venir.
— On a une longue journée devant nous, je dis en m’asseyant sur la chaise en face d’elle. Il va falloir qu’on soit vraiment en phase. Je sais que ce n’est pas simple, mais il faut qu’on fasse en sorte que tout se passe bien.
Elle hoche la tête, mais je perçois une hésitation. Je sais que tout cela la dépasse, que la situation est loin de ce qu’elle aurait imaginé pour sa vie. Mais je n'ai pas d'autre choix que de la pousser à faire face.
— Si jamais tu sens que quelque chose ne va pas, ou que tu as besoin de prendre du recul, dis-le-moi. On gérera ça ensemble.
Elle me regarde, surprise par le ton un peu plus doux de ma voix. Je me demande si elle a jamais entendu cette tonalité chez moi, cette volonté de coopérer plutôt que de diriger. Mais avant qu’elle ne puisse répondre, on frappe à la porte.
— Le petit déjeuner est prêt, vous pouvez descendre quand vous voulez, annonce la voix de sa mère à travers la porte.
Alexia jette un regard à la porte, puis revient vers moi, prenant une profonde inspiration.
— Merci, Davis. Pour tout ça… C’est loin d’être facile, mais je vais faire de mon mieux.
Je me lève et lui tends la main pour l’aider à se lever. Elle l'accepte, et nous descendons ensemble pour rejoindre ses parents à la table du petit déjeuner.
La cuisine est inondée de lumière naturelle, et une odeur de café fraîchement moulu emplit l'air. La mère d’Alexia s’affaire à mettre la table, tandis que son père feuillette un journal à la table. Dès que nous entrons, ils lèvent tous les deux les yeux, des sourires aimables, mais scrutateurs, sur leurs visages.
— Bonjour à vous deux, dit sa mère en souriant. J'espère que vous avez bien dormi.
— Très bien, merci, répond Alexia en s'asseyant.
Je m’installe à côté d’elle, essayant de me montrer aussi détendu que possible, bien que je sache que ces premières minutes de la journée sont cruciales pour établir une atmosphère de confiance.
Le petit déjeuner se déroule de manière relativement calme, mais je sens la tension sous-jacente. Les questions indirectes de ses parents, les petits regards échangés entre eux, tout cela montre qu'ils ne sont pas tout à fait convaincus de cette histoire de mariage. À plusieurs reprises, je sens que la conversation pourrait déraper vers des sujets épineux, mais Alexia parvient à détourner l’attention juste à temps. Cependant, je vois bien que cela l'épuise, que cette mascarade lui pèse de plus en plus.
Une fois le petit déjeuner terminé, nous nous préparons à partir pour notre première réunion. Avant de quitter la maison, la mère d’Alexia nous souhaite bonne chance, mais son sourire est teinté d'une légère inquiétude. Alexia lui promet de revenir en fin de journée, et nous montons dans la voiture qui nous attend à l’extérieur.
Le trajet jusqu'au centre d’affaires est plutôt silencieux. Je peux presque entendre les pensées d’Alexia tourner en boucle dans sa tête. Finalement, elle se tourne vers moi.
— Tu penses vraiment qu’on peut y arriver ? Ce rôle de couple marié… Je veux dire, ils ne sont pas idiots, Davis. Ils vont finir par comprendre que quelque chose cloche.
Je soupire intérieurement. Je comprends ses doutes, mais nous n'avons pas le choix.
— C'est normal que tu aies des doutes, Alexia. Mais nous avons bien préparé notre histoire. Nous devons juste rester constants et vigilants. Si nous nous soutenons mutuellement, ça fonctionnera.
Elle acquiesce, mais je vois bien que ses doutes sont toujours là. Et ils sont justifiés. Nous entrons dans un jeu délicat, où la moindre erreur peut tout faire basculer.
Nous arrivons au bâtiment où se déroule la première réunion. En entrant dans la salle de conférence, nous sommes accueillis par un groupe d’hommes d'affaires australiens. Les présentations sont faites, et nous nous installons pour commencer la discussion. Pendant les premières minutes, tout se passe bien. Alexia prend des notes, sourit aux moments opportuns, et intervient avec assurance lorsqu'elle est sollicitée.
Mais les choses commencent à se compliquer lorsqu'un des clients, M. Thompson, un homme d'âge mûr avec un regard perçant, commence à poser des questions plus personnelles.
— Alors, Davis, vous êtes un homme marié, n’est-ce pas ? Quelle chance vous avez. Et vous, Alexia, comment trouvez-vous Sydney ? Ça doit vous faire plaisir de revenir ici, non ?
Je sens Alexia se tendre légèrement à côté de moi. Elle sourit, mais il y a une note de nervosité dans sa voix lorsqu’elle répond.
— Oui, c’est agréable de revenir. Je n’avais pas eu l’occasion depuis longtemps.
M. Thompson hoche la tête, mais je vois bien qu'il n’est pas totalement convaincu. Il lance ensuite une autre question, cette fois plus directe.
— Et comment vous êtes-vous rencontrés, tous les deux ? J'aime toujours entendre ces histoires, elles sont souvent plus intéressantes qu'on ne le pense.
C’est là que les choses se compliquent. Alexia commence à répondre en mentionnant notre travail ensemble, mais elle trébuche sur un détail. Elle mentionne un projet qui, selon notre version de l’histoire, n’aurait pas dû se dérouler à ce moment-là. M. Thompson fronce les sourcils, et je sens que la situation peut rapidement déraper.
— Ah, ce projet, dis-je en intervenant rapidement. C'était un moment charnière pour nous deux, vraiment. Nous étions tellement concentrés sur le travail que nous avons presque manqué le fait que nous étions en train de tomber amoureux.
Je force un sourire, et Alexia m'emboîte le pas, hochant la tête avec un sourire un peu plus convaincant. M. Thompson semble se détendre, acceptant cette explication.
Mais je sais que nous avons frôlé la catastrophe. Le reste de la réunion se déroule sans accroc, mais je ne peux m'empêcher de rester sur mes gardes. Une fois sortis du bâtiment, je jette un coup d'œil à Alexia. Elle a l’air épuisée, et je ne peux pas l’en blâmer.
— Ça va ? lui demandé-je en montant dans la voiture.
Elle s’assied à côté de moi, prenant une profonde inspiration.
— Désolée pour tout à l'heure. Je me suis embrouillée, et j’ai failli tout gâcher.
Je secoue la tête.
— Ce n’est rien, Alexia. Ça peut arriver à n’importe qui. Ce qui compte, c'est que nous avons rattrapé le coup. Il faut juste qu’on reste sur nos gardes.
Elle acquiesce, mais je sens qu’elle est encore secouée par ce qui s’est passé. Et je me rends compte que je le suis aussi, même si je le cache mieux. Ce jeu d’apparences est plus difficile que je ne l’avais anticipé, et je commence à comprendre que maintenir cette façade sera un défi constant.
La journée continue avec d’autres réunions, chacune apportant son lot
de défis. À plusieurs reprises, je remarque des regards curieux ou des questions subtiles qui testent notre histoire. Chaque fois, nous parvenons à nous en sortir, mais je sens la tension monter à mesure que les heures passent.
À un moment donné, lors d’un déjeuner avec un autre client, Alexia renverse par inadvertance son verre de vin sur la table. Le client rit, essayant de détendre l’atmosphère, mais je vois Alexia rougir de gêne. Elle s’excuse rapidement, et je l’aide à nettoyer, mais je peux sentir son stress augmenter. Ce genre de maladresse n’est pas dans ses habitudes, et je comprends qu’elle est à bout de nerfs.
En fin de journée, nous retournons à la maison des parents d’Alexia. Je vois qu’elle est épuisée, autant mentalement que physiquement. Nous avons réussi à maintenir les apparences, mais à quel prix ?
Lorsque nous franchissons la porte de la maison, la mère d’Alexia nous accueille avec un sourire chaleureux.
— Vous devez être épuisés après une journée aussi longue. Venez, j’ai préparé quelque chose à manger.
Alexia tente un sourire, mais je vois bien que tout ce qu’elle veut, c’est un moment de répit. Nous nous installons autour de la table pour un dîner simple, mais délicieux. La conversation tourne autour de banalités, et pour une fois, je suis reconnaissant que les parents d’Alexia évitent les sujets délicats.
Après le dîner, Alexia se retire tôt, prétextant un mal de tête. Je la regarde monter les escaliers, la fatigue pesant sur ses épaules. Je m’apprête à la suivre, mais son père m’intercepte dans le couloir.
— Un mot, Davis, dit-il en m’indiquant le salon.
Je le suis, un peu perplexe. Il s’installe dans un fauteuil, me faisant signe de prendre place en face de lui.
— Je ne vais pas tourner autour du pot, commence-t-il, sa voix grave résonnant dans la pièce. Je ne sais pas ce que vous avez dans la tête, vous et Alexia, mais je vois bien que tout cela n’est pas aussi simple que vous voulez nous le faire croire.
Je reste silencieux, ne sachant pas comment répondre sans aggraver la situation.
— Je ne suis pas aveugle, poursuit-il. Alexia est stressée, et je doute que ce mariage soit aussi rose que vous le prétendez. Je veux simplement que vous sachiez une chose, Davis. Ma fille compte beaucoup pour nous. Et si vous la faites souffrir, vous devrez en répondre.
Son regard est perçant, et je sens une vague de culpabilité m’envahir. Pour la première fois depuis le début de cette mascarade, je me demande si je n’ai pas sous-estimé l’impact que cela pourrait avoir sur Alexia. Je m’apprête à répondre, mais il lève la main pour m’arrêter.
— Vous n’avez pas besoin de me répondre maintenant. Réfléchissez-y simplement. Bonne nuit.
Je reste assis un moment après son départ, perdu dans mes pensées. Les choses sont en train de devenir plus compliquées que prévu. Ce qui n’était censé être qu’une simple façade commence à me peser, et je vois bien que c’est encore pire pour Alexia.
Je monte finalement à l’étage, me dirigeant vers la chambre d’amis. Alexia est déjà allongée, les yeux fermés, mais je sais qu’elle ne dort pas. Je m’installe à côté d’elle, essayant de ne pas faire de bruit.
— Davis, murmure-t-elle soudain, les yeux toujours fermés.
— Oui ?
Elle ouvre les yeux et tourne la tête vers moi.
— Je ne sais pas combien de temps encore je peux tenir. C’est tellement difficile de prétendre, de mentir à ma propre famille. Et je sens que je fais tout foirer.
Je la regarde, cherchant les mots justes.
— Alexia, tu fais de ton mieux, et c’est tout ce que je peux te demander. Je sais que c’est dur, mais tu n’es pas seule. On est dans le même bateau, et je vais faire en sorte qu’on arrive à bon port.
Elle hoche doucement la tête, les larmes aux yeux.
— Merci, Davis. Merci de rester avec moi dans tout ça.
Je pose une main sur la sienne, un geste simple, mais qui semble la réconforter.
— On va y arriver, Alexia. Ensemble.
Elle ferme les yeux, et cette fois, je la sens s’apaiser légèrement. Je reste éveillé encore un moment, réfléchissant à tout ce qui s’est passé aujourd’hui. Ce jeu des apparences est loin d’être aussi simple que je l’avais envisagé. Les erreurs, les maladresses, tout cela nous rapproche dangereusement du moment où tout pourrait s’effondrer. Mais en même temps, je commence à voir Alexia sous un autre jour. Derrière sa façade professionnelle, il y a une femme qui se bat pour rester forte, malgré les défis que nous lui imposons.
Je me surprends à penser que, malgré tout, j’admire cette force en elle. Et une petite voix au fond de moi commence à se demander si, au-delà de ce jeu des apparences, il n’y a pas quelque chose de plus réel qui se développe entre nous. Mais pour l’instant, je repousse cette pensée, me concentrant sur l’essentiel : faire en sorte que demain soit un meilleur jour, pour Alexia et pour moi.
 
5.
Alexia 
 
Le soleil commence à disparaître à l'horizon, teignant le ciel de nuances orangées, tandis que je termine de me préparer pour la soirée. La maison de mes parents est plongée dans une douce effervescence. Dans le salon, j'entends ma mère s'affairer, donnant des instructions précises sur la disposition des plats et l'ordre des verres à vin. Mon père, quant à lui, vérifie la liste des invités, s'assurant que tout est en ordre pour le dîner.
Je suis dans la chambre, devant le miroir, essayant de dissimuler les signes de nervosité qui menacent de se manifester sur mon visage. Ce soir, toute ma famille sera réunie autour de la table, et je dois les convaincre, tous autant qu'ils sont, que mon mariage avec Davis est bien réel. Un mensonge monumental que j'ai accepté de jouer pour des raisons que je commence à peine à comprendre moi-même.
Davis est dans la salle de bain, se battant avec une cravate récalcitrante. Je l'entends grogner légèrement, signe que ce simple accessoire lui cause plus de souci qu'il n'aurait imaginé. L'idée de le voir se débattre avec une cravate me fait presque sourire. Ce n'est pas souvent que je le vois hors de son élément, et cela me rappelle qu'il est tout aussi humain que moi, malgré son allure toujours impeccable.
— Tu veux un coup de main avec ça ? demandé-je en me tournant vers la porte.
— Ce serait apprécié, répond-il d'un ton à moitié amusé, à moitié exaspéré.
Je m'approche de lui et prends délicatement la cravate entre mes mains. Je l'ajuste avec des gestes rapides et précis, ayant fait cela des centaines de fois pour mon père avant des occasions spéciales. Davis me regarde, un sourire en coin.
— Merci. Je crois que je ne suis pas encore tout à fait prêt pour les défis vestimentaires australiens, plaisante-t-il.
Je souris en retour, mais mon esprit est déjà tourné vers la soirée qui s'annonce. Il doit sentir mon appréhension, car il pose une main légère sur mon bras.
— Ça va bien se passer, Alexia. On est une équipe, et on va gérer ça ensemble.
Je hoche la tête, tentant de me convaincre que tout ira bien. Mais une petite voix au fond de moi ne peut s'empêcher de douter. Les membres de ma famille ne sont pas des imbéciles. Ils me connaissent, peut-être trop bien. Chaque sourire, chaque regard, chaque geste sera scruté à la loupe. Et ils attendent des réponses.
Nous descendons ensemble, et la maison commence à se remplir des bruits familiers des conversations, des rires et des salutations chaleureuses. Je repère immédiatement mes cousins, toujours bruyants et enthousiastes, ainsi que ma tante Sylvie, qui a le don de poser les questions les plus indiscrètes sous couvert de politesse.
— Alexia ! s'exclame ma tante en me voyant, ses bras ouverts pour m'accueillir dans une étreinte. Ma chère, ça fait si longtemps ! Et voici le mari mystérieux dont on entend tant parler !
Elle se tourne vers Davis, qui s'efforce de sourire malgré la surprise visible sur son visage. Il n'a probablement pas prévu qu'il devrait affronter autant de proches d'un coup. Je fais les présentations en essayant de masquer ma propre nervosité.
— Voici Davis, mon mari. Davis, je te présente ma tante Sylvie.
— Enchanté, Madame, répond Davis en tendant la main.
Mais au lieu de la serrer, ma tante l’ignore et l'attire dans une étreinte qui le prend complètement au dépourvu. Il reste figé un instant avant de répondre maladroitement en tapotant son dos, un peu comme on le ferait avec un enfant.
— Oh, on n'est pas aussi formels ici, Davis. Pas besoin de tout ce cérémonial, dit-elle en le relâchant, un grand sourire sur le visage.
Je vois Davis se recomposer rapidement, son sourire revenant en place, mais je peux détecter une lueur de confusion dans ses yeux. Et c'est seulement le début de la soirée.
Le reste des invités arrive peu à peu, remplissant la maison de l'odeur de plats faits maison et de l'agitation typique des réunions de famille. Ma mère, toujours soucieuse du moindre détail, veille à ce que tout soit parfait, tout en jetant régulièrement des regards dans ma direction, comme pour s'assurer que tout va bien.
Nous finissons par nous asseoir autour de la grande table de la salle à manger, une pièce qui a vu des dizaines de dîners de famille au fil des ans. La table est magnifiquement dressée, chaque assiette et chaque verre disposés avec une précision maniaque. Les conversations commencent tranquillement, mais je sens déjà que l'intérêt se tourne inévitablement vers nous, les "nouveaux mariés".
— Alors, Alexia, raconte-nous comment vous vous êtes rencontrés, toi et Davis, lance mon cousin Marc, qui n’a jamais eu de filtre quand il s’agit de poser des questions.
Je jette un coup d'œil à Davis, espérant qu’il prendra la relève, mais il semble attendre que je réponde. Je ravale ma nervosité et commence à réciter l’histoire que nous avons répétée.
— Eh bien, ça a commencé au bureau. Vous savez, nous travaillions ensemble depuis un moment, mais ce n'est que récemment que nous avons réalisé que... nous étions faits l'un pour l'autre.
Marc fronce les sourcils, pas tout à fait convaincu par ma réponse. Je sais que j'aurais dû étoffer un peu plus, mais je crains de m'emmêler dans les détails.
— C’est vrai, ajoute Davis avec un sourire qui se veut confiant. Alexia a toujours été brillante dans son travail, mais ce qui m’a vraiment frappé, c’est sa gentillesse et sa compassion. Je me suis rendu compte que je voulais quelqu’un comme elle à mes côtés, pas seulement au travail, mais dans la vie.
Son compliment semble sincère, et je me surprends à rougir. Mes parents échangent un regard, et je sais qu’ils essaient d’analyser chaque mot, chaque inflexion de voix.
— C’est si romantique, s’exclame ma cousine Clara, les yeux brillants. Mais dis-moi, Davis, qu'est-ce qui t'a fait tomber amoureux d'Alexia ? Il doit bien y avoir une anecdote mignonne, non ?
Davis hésite un instant, et je sens la panique monter. Nous n'avons pas préparé cette partie de l'histoire. Je serre légèrement la main sous la table, espérant qu'il trouvera quelque chose de plausible.
— Eh bien, je me souviens d'une fois où nous travaillions tard sur un projet, répond-il finalement. Alexia était épuisée, mais elle insistait pour terminer le travail. Elle était tellement concentrée qu'elle ne s'est même pas rendu compte qu'elle avait de l'encre sur le nez. Quand je lui ai fait remarquer, elle a ri de cette manière qui m'a fait réaliser que je ne voulais plus jamais passer une journée sans entendre ce rire.
L’histoire est inventée, bien sûr, mais elle sonne suffisamment vraie pour que Clara pousse un soupir rêveur.
— Oh, c’est adorable !
Je force un sourire, essayant de masquer le soulagement qui m’envahit. Davis s'en sort bien, mieux que je ne l'aurais imaginé. Mais je sais que ce n'est que le début des questions. Et effectivement, la soirée continue avec son lot de moments embarrassants.
Pendant que le repas est servi, Davis essaie de s'intégrer dans les conversations, mais sa maladresse devient de plus en plus évidente. Il se trompe en appelant ma tante Sylvie "Sophie", ce qui lui vaut un regard perplexe de la part de ma mère. Ensuite, il tente de faire une blague sur le rugby, mais il se trompe d'équipe en pensant que mes cousins supportent les Wallabies, alors qu'ils sont en réalité de fervents supporters des All Blacks.
À chaque faux pas, je sens la tension monter en moi, mais je fais de mon mieux pour maintenir un sourire aimable. Heureusement, Davis ne semble pas se laisser déstabiliser trop longtemps. Il rit de ses propres erreurs, ce qui désamorce un peu les situations, et je vois que certains membres de ma famille commencent à l’apprécier malgré ses maladresses.
Le moment le plus embarrassant survient lorsque ma tante Sylvie décide de porter un toast.
— À Alexia et Davis, dit-elle en levant son verre. Puisse votre amour grandir chaque jour, et que vous nous donniez bientôt de belles surprises !
Je manque de m'étouffer avec ma gorgée de vin. Les regards se tournent immédiatement vers moi, chacun interprétant les mots de ma tante de manière bien trop littérale.
— Des surprises ? Tu veux dire... des enfants ? demande Clara, les yeux brillants.
Je sens mes joues devenir cramoisies. Ce n’était certainement pas dans notre plan de parler d’enfants, et encore moins d’annoncer quoi que ce soit de ce genre.
— Euh... c'est un peu tôt pour y penser, dis-je en riant nerveusement. Mais on verra bien ce que l'avenir nous réserve.
Davis acquiesce avec un sourire, mais je vois bien qu'il n
'était pas préparé à cette tournure. Ma mère, quant à elle, affiche une expression que je ne parviens pas à décrypter. Elle reste silencieuse, observant la scène avec une attention particulière.
Finalement, le dîner touche à sa fin, et je sens un poids se lever de mes épaules. Nous avons survécu à cette soirée sans trop de dégâts, même si j’ai l’impression d’avoir joué dans une comédie de situation. Les invités commencent à se disperser, chacun me lançant un dernier regard, comme pour jauger une dernière fois la réalité de notre mariage.
Alors que nous aidons à ranger la table, ma mère m'attrape par le bras et m'entraîne dans la cuisine, loin des autres.
— Alexia, chérie, je dois te parler, dit-elle à voix basse.
Mon cœur rate un battement. Je m’attends au pire. Peut-être a-t-elle découvert quelque chose, ou bien elle sent que tout cela est un mensonge.
— Oui, maman ?
Elle prend une profonde inspiration, puis pose une main douce sur mon épaule.
— Je voulais juste te dire que, malgré tout ce que j'ai pu penser au début, je crois que Davis t'aime vraiment. Je le vois dans sa manière de te regarder, même s'il est un peu... maladroit parfois.
Je reste figée, incapable de trouver les mots. Elle croit vraiment que Davis est amoureux de moi ? Ou est-ce juste une manière de m’encourager, de me dire qu'elle accepte enfin cette situation ?
— Merci, maman, dis-je finalement, la gorge serrée. Ça compte beaucoup pour moi que tu le penses.
Elle sourit et me serre brièvement dans ses bras.
— Tu sais, l’amour peut être compliqué, mais tant que vous vous aimez, c'est tout ce qui compte.
Je me contente de hocher la tête, incapable de dire quoi que ce soit d’autre. La soirée a été éprouvante, mais cette conversation avec ma mère est encore plus déstabilisante. J’ai l’impression d'être prise au piège entre la réalité et le mensonge que nous avons tissé.
Quand je retourne dans le salon, Davis est en train de discuter avec mon père, apparemment à l'aise pour la première fois depuis notre arrivée. Mon père semble l'accepter de plus en plus, malgré toutes les maladresses de la soirée. Je m'approche d'eux, et Davis me sourit, un sourire qui, pour une fois, semble sincère et non calculé.
— Tout va bien ? me demande-t-il doucement.
— Oui, tout va bien, réponds-je en souriant, bien que mon esprit soit encore embrouillé par les paroles de ma mère.
La soirée se termine enfin, et nous montons dans notre chambre, épuisés mais soulagés d’avoir passé cette épreuve. Une fois la porte fermée, je m'assieds sur le lit, retirant mes chaussures avec un soupir de soulagement.
— Eh bien, c'était... intense, dis-je en riant légèrement.
— C’est le moins qu'on puisse dire, répond Davis en retirant sa cravate avec un sourire fatigué. Mais je pense qu'on s'en est plutôt bien sortis.
Je hoche la tête, mais une partie de moi ne peut s'empêcher de se demander combien de temps encore nous pourrons maintenir cette illusion. Les mensonges s'accumulent, et même si nous avons réussi à convaincre ma famille ce soir, je sens que la vérité pourrait éclater à tout moment.
— Tu as été formidable, Alexia, dit-il soudainement, me tirant de mes pensées. Je sais que ce n'était pas facile, mais tu as géré ça avec brio.
Je le regarde, surprise par son compliment. Davis n'est pas du genre à distribuer des éloges, et cela me touche plus que je ne veux l'admettre.
— Merci, Davis. Toi aussi, tu t'en es bien sorti, malgré les... quelques petites erreurs.
Il éclate de rire, un vrai rire cette fois, pas celui qu'il utilise pour masquer ses émotions. Ce son me réchauffe le cœur d'une manière inattendue.
— Oui, je suppose que je dois travailler un peu sur mes connaissances en rugby, dit-il en secouant la tête.
Nous partageons un moment de complicité, un de ces moments rares où tout semble naturel et facile entre nous, malgré le mensonge qui nous entoure.
— Bonne nuit, Alexia, murmure-t-il en éteignant la lumière.
— Bonne nuit, Davis.
Je m'allonge sous les couvertures, fermant les yeux et espérant que les jours à venir ne seront pas aussi éprouvants que cette soirée. Mais au fond de moi, je sais que les choses ne feront que se compliquer à mesure que notre mensonge s'approfondit, et que les sentiments que je commence à ressentir pour Davis risquent de rendre la situation encore plus difficile à gérer.
 
 
6.
Davis
La journée commence comme toutes les autres depuis notre arrivée à Sydney. Un café noir, une douche rapide et un regard jeté à l’agenda. Aujourd’hui, cependant, un nom en particulier attire mon attention : M. Thompson. Le nom est souligné, comme pour me rappeler son importance cruciale. Un client difficile, c’est le moins que l’on puisse dire. Il est réputé pour être suspicieux, pointilleux, et d'une exigence rare. Sa confiance est difficile à gagner, mais elle est indispensable pour conclure l’affaire sur laquelle repose une grande partie de ce voyage.
Je passe en revue les derniers détails de la réunion pendant que j’ajuste ma cravate. De l’autre côté de la pièce, Alexia termine de se préparer. Elle semble concentrée, mais je remarque une lueur d’anxiété dans ses yeux. Et je ne peux pas la blâmer. Les jours précédents ont été éprouvants, et aujourd’hui s’annonce comme un défi de taille.
— Prête pour rencontrer l’homme qui pourrait bien décider de notre avenir ici ? demandé-je en essayant de détendre l’atmosphère.
Elle se tourne vers moi, esquissant un sourire qui semble un peu forcé.
— Autant que possible, répond-elle. On sait à quoi s’attendre, mais ça n’empêche pas d’avoir quelques papillons dans le ventre.
Je hoche la tête. Moi aussi, je ressens une certaine nervosité, même si je fais de mon mieux pour ne pas le montrer. Nous devons être sur notre meilleur jour aujourd’hui, et cela signifie que nous devons convaincre M. Thompson non seulement de notre professionnalisme, mais aussi de notre sincérité en tant que couple.
Nous arrivons à l’hôtel où la réunion est prévue. L’endroit est luxueux, avec des salons privés réservés aux clients les plus importants. Le genre d'endroit où tout est conçu pour impressionner, mais où la moindre erreur se remarque immédiatement. Nous sommes accueillis par une hôtesse qui nous guide vers une salle élégamment décorée, où M. Thompson nous attend déjà.
L’homme est assis au bout de la table, les mains jointes devant lui. Son regard est perçant, et il nous scrute dès notre entrée dans la pièce. Un sourire poli apparaît sur ses lèvres, mais ses yeux ne laissent rien transparaître. Je sens qu’il analyse chacun de nos mouvements, chaque interaction entre Alexia et moi.
— Davis, Alexia, merci d’être venus, commence-t-il, sa voix profonde résonnant dans la salle. J’espère que votre séjour à Sydney se passe bien.
— Absolument, merci de nous recevoir, M. Thompson, réponds-je en m’asseyant à sa droite, avec Alexia à mes côtés.
Elle s’installe avec grâce, mais je remarque un léger tremblement dans ses mains lorsqu’elle pose son sac sur la table. C’est un signe presque imperceptible, mais je sais que M. Thompson n’en a pas manqué une miette.
— Sydney est une ville magnifique, ajoute Alexia, en tentant de participer à la conversation de manière détendue.
— Oui, elle l’est, acquiesce M. Thompson en la regardant avec un intérêt feint. Mais ce n’est pas la ville que vous connaissez bien, n’est-ce pas, Alexia ?
Elle hoche la tête, souriant légèrement.
— En effet, c’est ma ville natale. C’est agréable de revenir après tant d’années à l’étranger.
M. Thompson se penche légèrement en avant, ses doigts tapotant lentement sur la table.
— Intéressant. Alors, cela signifie que vous êtes déjà mariés depuis combien de temps exactement ?
C’est là que les choses commencent à se corser. Nous avons convenu d’une histoire, mais M. Thompson pose cette question avec une telle insistance que je sens le piège se refermer. Je prends la parole avant qu’Alexia n’ait à répondre, espérant pouvoir orienter la conversation ailleurs.
— Nous nous sommes mariés il y a quelques mois, dis-je, essayant de paraître détendu. C'était une cérémonie discrète, juste entre nous et quelques proches. Nous avons préféré la simplicité.
M. Thompson ne quitte pas Alexia des yeux, attendant visiblement qu’elle confirme mes propos.
— Oui, c'était parfait pour nous, ajoute-t-elle rapidement. Un moment intime, exactement ce que nous voulions.
M. Thompson hoche la tête, mais je sens qu’il n’est pas convaincu. Il reste silencieux un moment, son regard oscillant entre nous deux.
— Je vois. Vous formez un joli couple, vraiment. Mais dites-moi, Alexia, qu'est-ce qui vous a le plus attirée chez Davis ?
C’est une question simple en apparence, mais elle est chargée de sous-entendus. Je sens la tension monter en moi. C’est exactement le genre de question que je redoutais. Nous avons préparé des réponses générales, mais ce genre de détails personnels peut facilement déraper.
Alexia semble chercher ses mots, son regard se posant brièvement sur moi avant de revenir à M. Thompson.
— Ce qui m’a attirée chez Davis... C’est sa détermination, je dirais. Il est toujours si... focalisé sur ses objectifs, mais il sait aussi prendre le temps pour les choses qui comptent vraiment. Il est attentif, et je pense que c’est ce qui m’a vraiment séduite.
Elle termine sa phrase avec un sourire doux, mais je peux voir qu’elle n’est pas entièrement à l’aise. M. Thompson la fixe encore un moment, comme s’il cherchait à déceler le moindre signe de faux-semblant. Puis, lentement, il se tourne vers moi.
— Et vous, Davis, qu'est-ce qui vous a fait tomber amoureux d’Alexia ?
Je sens mon cœur s’accélérer légèrement. Je dois répondre rapidement, naturellement, sans hésitation.
— Alexia est une personne incroyable, dis-je en la regardant dans les yeux. Elle est intelligente, gentille, et elle a ce don pour rendre chaque moment spécial. Elle me pousse à être une meilleure version de moi-même.
C’est à ce moment que je réalise que mes mots sont plus sincères que je ne l'avais prévu. Ce n’est pas juste une réponse préparée, c’est ce que je ressens vraiment en la regardant. Elle est bien plus que ce que j’avais imaginé au départ.
M. Thompson continue de nous observer, mais je remarque une légère détente dans son expression. Peut-être commence-t-il à croire à notre histoire, ou du moins à accepter que nous jouons bien notre rôle.
La réunion se poursuit, et nous discutons des détails du projet pour lequel je suis ici. Alexia prend des notes, intervenant de temps en temps pour poser des questions pertinentes. Nous sommes de retour sur un terrain plus familier, celui des affaires, où je peux reprendre le contrôle. Pourtant, je ne peux m’empêcher de jeter des coups d’œil à Alexia, remarquant à quel point elle est engagée, malgré la situation délicate.
Finalement, après près de deux heures, M. Thompson semble satisfait des progrès de notre discussion. Il se lève, nous invitant à le suivre pour un déjeuner dans le restaurant de l’hôtel.
— J’aime bien connaître les personnes avec qui je travaille en dehors du cadre professionnel, dit-il en souriant légèrement. Cela me permet de voir qui elles sont vraiment.
C’est clairement un test, et je sais que nous devons être sur nos gardes. Ce déjeuner pourrait être la clé pour gagner sa confiance ou tout perdre.
Nous le suivons dans le restaurant élégant de l’hôtel, où une table nous attend. L’endroit est calme, feutré, avec une vue imprenable sur la baie. Nous prenons place, et le service commence rapidement, nous offrant des plats raffinés et des vins soigneusement choisis.
La conversation dérive naturellement vers des sujets plus personnels. M. Thompson pose des questions sur nos goûts, nos hobbies, nos projets futurs. Alexia et moi faisons de notre mieux pour répondre de manière cohérente, mais chaque question est un rappel constant de l’attention qu’il porte à notre prétendue relation.
À un moment donné, alors que nous parlons de voyages, M. Thompson se penche légèrement en avant, un sourire en coin.
— Dites-moi, Alexia, si vous pouviez partir n'importe où avec Davis, où iriez-vous ?
Je vois Alexia hésiter, cherchant une réponse qui semble naturelle.
— Je pense que j’aimerais visiter la Grèce, dit-elle finalement. Les paysages, l’histoire... C’est un endroit qui m’a toujours fasciné, et je crois que ce serait une expérience incroyable à partager.
Je hoche la tête en souriant, jouant le rôle du mari attentif.
— La Grèce, oui, ça serait magnifique, dis-je en jetant un regard complice à Alexia.
M. Thompson semble réfléchir un instant, puis il se détend légèrement, comme s’il était enfin satisfait de nos réponses.
— La Grèce, un choix classique mais solide, dit-il en souriant. Je suis content de voir que vous partagez des rêves communs.
Le déjeuner se termine sur une note relativement positive, bien que je sente que M. Thompson n’a pas totalement baissé sa garde. Nous retournons à la salle de réunion pour finaliser quelques détails, mais le plus dur semble être passé.
À la fin de la journée, alors que nous sommes enfin seuls dans la voiture qui nous ramène à notre hôtel, je sens la tension se relâcher. Alexia s’étire légèrement, visiblement épuisée.
— C'était intense, murmure-t-elle en se laissant aller contre le siège.
— Oui, mais on s’en est bien sortis, dis-je en la regardant. Tu as été formidable.
Elle tourne la tête vers moi, surprise par mon compliment, puis esquisse un sourire fatigué.
— Merci, Davis. Toi aussi, tu t’es bien débrouillé. M. Thompson est... un sacré client.
Je hoche la tête, réfléchissant à tout ce qui vient de se passer. Il y a quelque chose qui m'inquiète, quelque chose que je n’avais pas prévu. Les efforts que nous avons faits pour paraître amoureux, pour paraître authentiques... Ce n’était pas seulement pour lui. Il y a eu des moments, des échanges de regards, des sourires, qui étaient réels.
Et c’est là que je commence à douter. Pas de notre mensonge, mais de ce que je ressens vraiment. Est-ce possible que je commence à... m’attacher à Alexia ? Est-ce que cette façade que nous maintenons pourrait devenir quelque chose de plus ?
La question me hante, même lorsque nous arrivons à l’hôtel. Alexia monte dans sa chambre pour se reposer, et je reste un moment dans le hall, les mains dans les poches, regardant distraitement les allées et venues des autres clients.
Je n'avais pas anticipé cela. Ce voyage, cette mascarade, tout était censé être sous contrôle, géré avec précision. Mais maintenant, les lignes commencent à se brouiller. Ce qui était censé être une simple mission professionnelle se transforme en quelque chose de plus complexe, de plus personnel.
En montant dans ma chambre, je ne peux m’empêcher de penser à tout ce qui nous attend encore. M. Thompson n’est qu’une des nombreuses épreuves que nous devons surmonter, mais il a déjà semé le doute en moi.
Je passe la soirée à réfléchir, à repasser chaque moment de la journée dans mon esprit. Je ne parviens pas à me débarrasser de cette sensation étrange, ce mélange de confusion et de réalisme brutal. Je pensais que ce serait simple. Mais rien ne l’est jamais vraiment, n’est-ce pas ?
Finalement, je m’allonge dans mon lit, les yeux fixés au plafond. Le silence de la chambre est lourd, et je me sens étrangement seul. Demain est un autre jour, un autre défi. Mais pour la première fois, je ne suis pas certain d'être prêt à affronter ce qui m'attend.
Parce que ce que je ressens pour Alexia n’est plus aussi simple que je le pensais. Et cela pourrait tout compliquer.
 
7.
Alexia
Le soleil se lève doucement sur Sydney, inondant la chambre d'une lumière dorée. Je me réveille lentement, le corps encore alourdi par le sommeil, mais l'esprit déjà en pleine ébullition. Les derniers jours ont été intenses, trop intenses. Entre les réunions stressantes, la pression de maintenir notre façade de couple marié et la vigilance constante qu'exige M. Thompson, je sens que nous avons tous les deux besoin de prendre une pause. Une vraie pause, loin des obligations professionnelles et des attentes de ma famille.
Je jette un coup d'œil à la montre posée sur la table de chevet. Il est encore tôt, ce qui me laisse le temps de réfléchir à mon plan. J’ai envie de sortir de cette routine oppressante, de proposer quelque chose de spontané, quelque chose qui pourrait nous permettre de relâcher un peu la pression.
Davis est encore endormi dans la chambre voisine. La nuit a dû être aussi difficile pour lui que pour moi. J’imagine qu'il a aussi besoin de s’éloigner de tout ça, même s’il ne l’admettrait probablement jamais. Mais aujourd'hui, je veux que nous nous éloignions des rôles que nous jouons, que nous soyons juste... nous-mêmes, aussi difficile que cela puisse paraître.
Je me lève doucement, enfile un jean et un t-shirt confortable, et décide de prendre les choses en main. Je commence par réserver une voiture pour la journée, puis je prends un petit déjeuner rapide avant de frapper doucement à la porte de la chambre de Davis.
— Davis, c'est moi, dis-je à voix basse.
J'entends un grognement indistinct suivi de quelques bruits de draps froissés. La porte s'ouvre, révélant un Davis à moitié endormi, les cheveux en bataille et les yeux encore lourds de sommeil. C’est une vision rare et étrangement... touchante.
— Alexia ? Qu’est-ce qui se passe ? Il est à peine huit heures, marmonne-t-il en se frottant les yeux.
— Je sais, désolée de te réveiller si tôt, mais j’ai eu une idée. Je pense qu’on a besoin de sortir, de prendre l’air. Loin de tout ça, loin des réunions, des questions incessantes de ma famille... juste nous deux, pour une journée.
Il me regarde un instant, comme s’il essayait de comprendre si je suis sérieuse. Puis, un sourire se dessine lentement sur son visage.
— Une journée loin de tout ça, hein ? Je dois admettre que ça ne sonne pas si mal. Mais où veux-tu aller ?
— J’ai une petite idée, dis-je en souriant mystérieusement. Fais-moi confiance. Va te préparer, je m’occupe du reste.
Il hausse un sourcil, clairement intrigué, mais il ne pose pas plus de questions. Je retourne dans ma chambre pour prendre mon sac, rassemblant quelques affaires au cas où, puis je descends dans le hall pour attendre Davis.
Quelques minutes plus tard, il me rejoint, visiblement plus réveillé et un peu plus détendu. Il porte un jean et une chemise décontractée, une tenue que je ne lui ai pas souvent vue porter. Il semble plus accessible, plus... normal.
— Alors, quel est ton plan ? demande-t-il, les mains dans les poches, un sourire en coin.
— Surprise, dis-je en lui faisant un clin d'œil. Mais je peux te promettre que ça vaut le coup.
Nous sortons de l’hôtel et montons dans la voiture que j’ai réservée. Je donne l’adresse au chauffeur, et nous voilà partis pour une destination que je garde encore secrète. Pendant le trajet, nous parlons de tout et de rien, des sujets légers, évitant soigneusement tout ce qui pourrait nous ramener à la réalité de nos obligations. La conversation est fluide, agréable, et pour une fois, je sens que nous pouvons être nous-mêmes, sans masque.
Au bout de quelques heures, la voiture s’arrête devant un petit village côtier, niché entre des falaises et l’océan. C’est un endroit que je connais bien, où je venais souvent avec mes parents quand j'étais plus jeune. Le village est paisible, presque hors du temps, avec ses petites maisons blanches, ses ruelles pavées, et son marché local qui embaume l’air de l’odeur du poisson frais et des fruits de mer.
Davis sort de la voiture et regarde autour de lui, clairement impressionné.
— C’est magnifique, Alexia. Comment as-tu trouvé cet endroit ?
— C’est un secret de famille, dis-je en riant. On venait souvent ici quand j'étais petite. C’est un peu comme un refuge pour moi. J’ai pensé que ce serait parfait pour se détendre.
Il me regarde, un sourire sincère sur les lèvres.
— Tu as bien fait. J’ai l’impression que j’en avais besoin sans même m’en rendre compte.
Nous passons la matinée à déambuler dans les ruelles du village, visitant les petites boutiques, goûtant aux spécialités locales, et profitant du soleil qui réchauffe doucement l’air marin. Davis semble de plus en plus détendu, et je le suis aussi. C’est comme si nous étions deux personnes normales, loin de la pression de nos vies respectives, redécouvrant le plaisir des petites choses.
Au détour d’une rue, nous tombons sur une petite plage cachée, presque déserte. L’eau est d’un bleu éclatant, et les vagues viennent lécher doucement le sable doré. Je m’arrête, inspirant profondément l’air salin.
— On pourrait passer un moment ici, proposé-je. Ça te dit ?
— Je ne vois pas pourquoi pas, répond-il en souriant.
Nous enlevons nos chaussures et marchons sur le sable chaud, savourant la sensation du sable entre nos orteils. L’eau est fraîche, mais agréable, et je ne peux m’empêcher de courir vers les vagues, éclaboussant Davis au passage. Il pousse un cri surpris, puis éclate de rire.
— Tu vas le regretter, Alexia ! s’exclame-t-il avant de courir après moi.
Je ris, essayant d’échapper à ses mains, mais il finit par m’attraper, me soulevant légèrement du sol avant de me relâcher avec précaution. Nous sommes tous les deux essoufflés, mais heureux, comme deux enfants qui découvrent la mer pour la première fois.
Nous finissons par nous asseoir sur le sable, regardant l’horizon en silence. Il y a une certaine paix dans ce moment, une sensation de liberté que je n’avais pas ressentie depuis longtemps. Davis est assis à côté de moi, les bras autour de ses genoux, et je me surprends à le regarder plus longtemps que je ne le devrais.
Il finit par tourner la tête vers moi, croisant mon regard. Il n’y a rien de calculé dans ce moment, juste une sincérité pure, un partage de quelque chose que nous ne comprenons pas encore tout à fait. Les mots me manquent, mais je sens qu’il se passe quelque chose d’important, quelque chose que ni lui ni moi n’avions anticipé.
Le silence qui s’installe entre nous est à la fois confortable et lourd de sens. Nous sommes là, côte à côte, les pieds dans le sable, et pour la première fois, je me demande si ce que je ressens pour Davis est vraiment du jeu. Est-ce que tout cela est encore une mascarade, ou est-ce que quelque chose de réel commence à naître ?
Il se tourne à nouveau vers l’océan, brisant le contact visuel, mais je vois une certaine tension dans ses traits. Lui aussi doit se poser des questions. Après tout, nous avons passé tellement de temps à prétendre que nos sentiments sont réels... Peut-être que, d’une certaine manière, ils le deviennent.
Nous restons là pendant un long moment, en silence, chacun perdu dans ses pensées. Puis, comme pour rompre la tension, je me lève brusquement.
— Je vais chercher de quoi boire, dis-je en souriant. Ne bouge pas.
Il acquiesce, et je m'éloigne vers une petite cabane au bout de la plage où l’on vend des boissons fraîches. Pendant que j’attends ma commande, je ne peux m’empêcher de repenser à ce moment partagé avec Davis. Cette tension palpable, ce sentiment de quelque chose de plus profond qui commence à émerger. C’est à la fois excitant et terrifiant.
Quand je reviens avec les boissons, Davis s’est allongé sur le sable, les yeux fermés, semblant savourer chaque rayon de soleil.
— Un cocktail pour monsieur, dis-je en m’asseyant à côté de lui.
Il ouvre les yeux, sourit, et accepte le verre que je lui tends.
— Merci. C’est exactement ce qu’il me fallait.
Nous sirotons nos boissons en silence, profitant simplement du moment. Il y a une légèreté dans l’air, quelque chose de doux et de rassurant. C’est comme si, pendant quelques heures, nous avions réussi à échapper à tout ce qui nous pèse.
Après un moment, Davis se redresse, regardant l’océan avec une expression pensive.
— Alexia, commence-t-il doucement, merci de m’avoir emmené ici. Je pense que j’avais besoin de... m’éloigner de tout ça, de faire une pause. Je ne m’en rendais pas compte avant d'arriver ici, mais c’était vraiment nécessaire.
Je hoche la tête, touchée par sa sincérité.
— Je crois que j’en avais besoin aussi, dis-je doucement. Ça fait du bien de se rappeler qu’il y a autre chose que les affaires, les obligations... tout ça.
Il acquiesce, et nous restons assis là, en silence, savourant la quiétude de ce moment volé. Je sens que quelque chose change entre nous, quelque chose de subtil mais de puissant. Une complicité naissante, un lien qui se tisse sans que nous l’ayons vraiment voulu.
Finalement, le soleil commence à descendre à l’horizon, teignant le ciel de nuances roses et dorées. C’est un spectacle magnifique, et nous restons là, hypnotisés par la beauté du moment. Je sens que la journée touche à sa fin, mais je n’ai pas envie que ce moment s’arrête. Pas encore.
— Tu veux qu’on reste pour le coucher du soleil ? proposé-je doucement.
Davis me regarde, surpris par ma question.
— Oui, j’aimerais ça.
Nous restons assis là, côte à côte, tandis que le soleil se couche lentement, disparaissant dans l’océan. C’est un moment simple, mais il y a une profondeur dans ce silence partagé, une intimité que je n’aurais jamais imaginée partager avec lui.
Quand la nuit commence à tomber, nous nous levons enfin, prêts à retourner à la réalité. La journée touche à sa fin, mais quelque chose a changé. Nous ne sommes plus seulement deux collègues jouant un rôle. Nous sommes... autre chose. Mais quoi exactement, je n’en suis pas encore sûre.
Sur le chemin du retour, la voiture est silencieuse, mais ce silence est loin d’être inconfortable. Il est rempli de tout ce que nous avons vécu aujourd’hui, de tout ce que nous n’avons pas dit, mais qui flotte entre nous comme un secret partagé.
Quand nous arrivons à l’hôtel, je me tourne vers Davis avant de sortir de la voiture.
— Merci pour cette journée, dis-je doucement. C’était... vraiment spécial.
Il me sourit, un sourire sincère qui réchauffe mon cœur.
— Merci à toi, Alexia. C’était exactement ce dont j’avais besoin.
Nous montons chacun dans nos chambres respectives, et je ne peux m’empêcher de sourire en repensant à cette journée. Quelque chose a changé entre nous, et je ne sais pas encore ce que cela signifie, mais je sais que rien ne sera plus pareil à partir de maintenant.
Alors que je m’endors ce soir-là, je ne peux m’empêcher de penser à Davis, à ce lien qui s’est formé entre nous, à ces sentiments naissants que je commence à peine à comprendre. C’est à la fois effrayant et excitant, et pour la première fois depuis longtemps, je me demande ce que l’avenir nous réserve vraiment.
 
8.
Alexia
 
La soirée s'annonce cruciale. Un dîner d'affaires dans un restaurant huppé de Sydney, avec des clients potentiels qui pourraient sceller l'avenir de notre projet ici. Je devrais être concentrée, mais depuis notre escapade romantique de la veille, je ne parviens pas à chasser certains sentiments troublants de mon esprit. Chaque fois que je regarde Davis, je sens un mélange étrange de chaleur et de confusion. Et ce soir, je sais que je devrai jouer mon rôle d'épouse à la perfection, mais cela commence à devenir de plus en plus compliqué.
Nous sommes dans la voiture, en route pour le restaurant. Davis est assis à côté de moi, impeccable dans son costume sombre, une main posée nonchalamment sur le volant. Son expression est sereine, concentrée, mais je décèle une tension dans la ligne de sa mâchoire. Il sait, tout comme moi, que ce dîner est plus qu'une simple formalité.
— Tu es prête ? me demande-t-il, rompant le silence.
— Autant que possible, réponds-je en tentant un sourire.
— On doit rester sur nos gardes ce soir. M. Thompson sera là, et il a une influence considérable sur le reste des clients. S'il ne croit pas à notre couple, ça pourrait compromettre tout ce que nous avons construit jusqu'à présent.
Je hoche la tête. Il a raison, bien sûr. Mais ce n'est pas M. Thompson qui m'inquiète le plus. C'est cette étrange sensation de plus en plus présente, ce trouble que je ressens chaque fois que je dois jouer mon rôle d'épouse. Hier, c'était simple, presque naturel, de partager ces moments de complicité avec Davis. Mais ce soir, avec des regards scrutateurs, je crains de ne pas être à la hauteur.
Nous arrivons devant le restaurant, un établissement chic où chaque détail est pensé pour impressionner. Le voiturier prend en charge notre véhicule, et nous entrons dans le hall, où nous sommes accueillis par un maître d'hôtel qui nous guide vers notre table privée. Dès que nous franchissons la porte de la salle, je sens l'atmosphère changer. Tous les regards se tournent vers nous.
M. Thompson est déjà là, entouré de plusieurs autres hommes d'affaires influents, tous des visages que j'ai appris à reconnaître ces derniers jours. Il se lève pour nous accueillir, un sourire mesuré sur les lèvres.
— Davis, Alexia, ravi de vous voir ce soir, dit-il en serrant la main de Davis puis la mienne. Vous êtes magnifiques tous les deux.
— Merci, M. Thompson, c'est un plaisir d'être ici, répond Davis avec son aisance habituelle.
Je me force à sourire, mais je sens le poids de leurs regards. Je prends place à côté de Davis, et le dîner commence. Les conversations tournent d'abord autour des affaires, un terrain sûr pour Davis qui maîtrise son sujet à la perfection. Je le regarde, admirant son assurance, sa manière de diriger la discussion avec subtilité. C’est là que je commence à remarquer quelque chose d'étrange. M. Thompson me regarde plus que de coutume, comme s'il cherchait à percer à jour quelque chose en moi.
— Alexia, dites-moi, comment est-ce que vous parvenez à gérer à la fois votre travail et... votre nouvelle vie de femme mariée ? demande soudain M. Thompson, ses yeux perçants braqués sur moi.
La question me prend au dépourvu. Il ne s'intéresse pas seulement à notre histoire, il cherche à tester ma réaction, à voir si je suis capable de jouer ce rôle jusqu'au bout.
— Oh, c'est un équilibre délicat, dis-je avec un sourire que j'espère naturel. Mais Davis est un mari très compréhensif. Il m'a toujours soutenue dans ma carrière, et cela rend les choses beaucoup plus faciles.
Je jette un coup d'œil à Davis, espérant qu'il m'apportera un soutien tacite. Il me regarde, ses yeux brillant d'une lueur que je ne parviens pas à déchiffrer.
— Alexia et moi formons une bonne équipe, confirme-t-il en prenant ma main dans la sienne, un geste apparemment anodin mais qui résonne étrangement en moi. Nous nous complétons parfaitement.
La conversation reprend, mais je sens une tension subtile grandir. Je remarque que M. Thompson n’est pas le seul à me regarder avec insistance. À la table, une femme que je n'avais pas encore remarquée, assise près de M. Thompson, semble particulièrement intéressée par Davis. Ses sourires sont un peu trop appuyés, ses regards un peu trop prolongés. Elle rit à ses blagues, l'interroge sur ses projets futurs, et je sens une vague de jalousie monter en moi, une émotion que je n’avais pas prévue.
Davis, quant à lui, semble inconscient de l'attention de cette femme. Ou peut-être fait-il simplement semblant. Il répond à ses questions avec la même politesse qu'à toutes les autres, mais chaque sourire échangé entre eux éveille quelque chose en moi. Un pincement au cœur, une envie irrationnelle de la remettre à sa place.
— Vous avez un goût impeccable, Alexia, dit-elle soudain, rompant le fil de mes pensées. Davis est un homme remarquable. Vous devez être très heureuse.
Elle prononce ces mots avec une douceur venimeuse, un sourire qui ne parvient pas à masquer son intérêt réel pour lui. Je me force à sourire, mais je sens mon calme vaciller.
— Oui, je le suis, dis-je, ma voix légèrement plus ferme. Davis est tout ce que j'ai toujours voulu.
Cette affirmation sonne étrangement à mes propres oreilles. C'est un mensonge, bien sûr... ou peut-être pas tout à fait. Mais il est clair que cette femme ne se contente pas de jouer la carte de la politesse. Elle teste, elle cherche à savoir si je suis prête à défendre mon territoire, à prouver que notre couple est bien réel.
La soirée continue, et avec elle, cette atmosphère de plus en plus tendue. Davis se lève pour aller discuter avec un autre homme d'affaires de l'autre côté de la pièce, et je me retrouve seule avec cette femme, dont je finis par apprendre qu'elle s'appelle Elise. Elle en profite pour se rapprocher de moi, un sourire charmeur aux lèvres.
— Vous savez, Alexia, commence-t-elle, j'ai toujours été fascinée par les relations entre hommes et femmes d'affaires. Il est difficile de jongler entre la carrière et la vie personnelle. Vous avez de la chance que Davis soit si... compréhensif.
Je sens la pique derrière ses mots, une tentative pour me déstabiliser, pour me faire douter de ma place auprès de Davis. Et cela fonctionne, du moins en partie. Mais quelque chose en moi se réveille, un instinct protecteur que je ne m'étais jamais imaginé avoir pour quelqu'un que je suis censée seulement "prétendre" aimer.
— Davis est bien plus que compréhensif, dis-je en posant mon regard fermement sur elle. Il est mon partenaire, dans tous les sens du terme. Nous savons ce que nous voulons et comment l'obtenir, ensemble.
Elise esquisse un sourire amusé, mais je vois une lueur de défaite dans ses yeux. Elle a compris que je ne cèderai pas, que je suis prête à tout pour défendre cette façade, même si cela me coûte plus que je ne le pensais.
Davis revient à ce moment-là, interrompant notre échange. Il pose une main légère sur mon épaule, un geste de soutien que je trouve soudain réconfortant.
— Tout va bien ? demande-t-il doucement, ses yeux cherchant les miens.
— Oui, tout va bien, réponds-je avec un sourire sincère. Nous parlions juste de la difficulté de maintenir un équilibre entre travail et vie personnelle.
Il hoche la tête, un sourire complice sur les lèvres, avant de se tourner vers Elise.
— C'est un défi, en effet. Mais je suis heureux de pouvoir compter sur Alexia pour tout gérer avec tant de grâce et de compétence.
Je vois la lueur de défi dans les yeux d'Elise s'éteindre, remplacée par une froide politesse. Elle comprend qu'elle a perdu cette manche. La soirée continue, mais l'ambiance est changée. Les conversations se font plus légères, mais je sens Davis plus proche de moi, physiquement et émotionnellement. Il ne lâche presque plus ma main, et à chaque échange de regards, je ressens quelque chose de plus profond que ce que nous devrions partager.
Enfin, le dîner touche à sa fin, et nous nous préparons à partir. M. Thompson nous raccompagne à la porte, toujours aussi scrutateur, mais il semble satisfait de la soirée.
— J'ai passé une excellente soirée, Davis, Alexia. Vous formez vraiment un couple remarquable, dit-il avec une note de finalité. Je pense que nous allons pouvoir avancer ensemble.
C'est la confirmation que nous espérions, mais au lieu du soulagement, je ressens une étrange mélancolie. Nous avons réussi à convaincre M. Thompson, mais à quel prix ? 
Sur le chemin du retour, le silence s'installe dans la voiture. Davis semble pensif, ses doigts toujours entrelacés aux miens. Je devrais me sentir soulagée, satisfaite d’avoir accompli notre mission, mais ce n’est pas le cas. Il
y a quelque chose dans cette soirée qui me laisse un goût amer.
— Tu as été incroyable ce soir, Alexia, dit finalement Davis, brisant le silence. Tu as su gérer Elise bien mieux que je ne l'aurais fait.
— Merci, dis-je, essayant de masquer le trouble dans ma voix. Mais... tu sais que c’était pour le spectacle, n'est-ce pas ?
Il tourne la tête vers moi, ses yeux cherchant quelque chose dans les miens.
— Oui, bien sûr. Pour le spectacle...
Mais la manière dont il prononce ces mots, comme s’il voulait s’en convaincre lui-même, me perturbe. Nous arrivons à l’hôtel, et Davis coupe le moteur, mais il ne bouge pas. Il reste assis là, en silence, comme s’il cherchait les mots justes.
— Alexia, commence-t-il, je... je veux que tu saches que je suis reconnaissant pour tout ce que tu fais. Ce n'est pas facile, je le sais, mais tu... tu es exceptionnelle.
Je sens mon cœur battre plus fort, une réaction que je n'avais pas anticipée. Je devrais simplement accepter son compliment, sourire et prétendre que tout va bien. Mais quelque chose me pousse à dire plus.
— Davis, ce que nous faisons... c'est censé être un jeu, une mascarade, dis-je doucement. Mais... est-ce que ça l’est encore vraiment ?
Il me regarde, et je vois dans ses yeux la même confusion que je ressens. La même hésitation. Les lignes entre réalité et jeu sont devenues floues, et nous le savons tous les deux.
— Je ne sais pas, répond-il enfin, sa voix à peine un murmure. Je crois... que je commence à ne plus pouvoir faire la différence.
Son aveu me frappe de plein fouet. Nous avons joué ce rôle si longtemps, avec tant de conviction, que les sentiments que nous étions censés feindre commencent à devenir réels. C'est à la fois terrifiant et inévitable.
Je me penche légèrement vers lui, mes yeux ancrés dans les siens. Il y a une tension palpable dans l'air, une tension que je ne peux plus ignorer.
— Davis... je...
Les mots me manquent, mais il n’en faut pas plus. Dans ce silence, quelque chose change. Il se rapproche, doucement, presque timidement, comme s’il cherchait une confirmation de ma part. Et quand nos lèvres se touchent enfin, c’est comme une libération. C'est doux, hésitant, mais terriblement sincère. Ce baiser n’a rien à voir avec ceux que nous avons échangés pour maintenir notre façade. Celui-ci est différent. Réel.
Lorsque nous nous séparons, le silence revient, mais il est différent, chargé d’une nouvelle signification. Nous venons de franchir une ligne, une ligne que nous ne pourrons plus ignorer. Et bien que la soirée se termine sur une note douce-amère, je sais qu’à partir de maintenant, rien ne sera plus comme avant.
— Bonne nuit, Alexia, murmure-t-il en ouvrant doucement la portière pour sortir de la voiture.
— Bonne nuit, Davis, réponds-je, encore sous le choc de ce que nous venons de partager.
Je le regarde s'éloigner vers sa chambre, avant de prendre une profonde inspiration et de monter dans la mienne. Ce soir, je sais que je ne trouverai pas facilement le sommeil. Parce que ce que je ressens pour Davis n'est plus seulement un jeu. Et cela change tout.
 
9.
Davis
 
Je me réveille avec un étrange sentiment de lourdeur. Ce n'est pas la fatigue habituelle après une longue journée de travail, ni même le stress d'une nouvelle réunion importante qui m'attendrait. Non, c'est autre chose. Quelque chose de plus profond, de plus dérangeant. Je repense au baiser que j’ai partagé avec Alexia hier soir. Ce moment suspendu dans le temps, où tout semblait soudainement tellement plus compliqué. C’était censé être un jeu, un simple arrangement entre nous, mais ce baiser... il avait tout changé.
Je me lève de mon lit, passe une main dans mes cheveux, encore ébouriffés par le sommeil, et essaie de remettre de l'ordre dans mes pensées. Je sais que je ne peux pas me permettre de laisser ces émotions prendre le dessus. Il y a trop en jeu, trop de choses à perdre si je ne garde pas mon calme. Mais alors que je m'habille, enfilant une chemise propre et un pantalon bien coupé, je ne peux m'empêcher de sentir cette boule d'anxiété grandir dans mon estomac.
Aujourd’hui, nous devons retourner chez les parents d’Alexia. Ils ont insisté pour nous voir, disant qu'il y a des choses qu'ils doivent éclaircir. Leur ton au téléphone était poli, mais je pouvais entendre une certaine fermeté, une sorte de gravité que je n'avais pas perçue avant. Quelque chose ne tourne pas rond, et je crains de savoir ce que c'est.
Je descends dans le hall de l’hôtel, où Alexia m'attend déjà. Elle est assise dans un fauteuil, son sac posé à ses pieds, les mains croisées sur ses genoux. Elle lève les yeux lorsqu'elle m'entend approcher, et je peux voir la même inquiétude dans ses yeux que celle qui me ronge depuis ce matin.
— Prête ? dis-je en m'efforçant de sourire, même si je sais que mon expression trahit une certaine nervosité.
— Autant que possible, répond-elle, sa voix à peine audible.
Nous montons dans la voiture qui nous attend à l'extérieur, et le trajet jusqu'à la maison de ses parents se fait dans un silence presque oppressant. Chacun de nous est perdu dans ses pensées, tentant probablement de se préparer à ce qui nous attend. J'aimerais pouvoir trouver les mots pour la rassurer, mais je suis moi-même trop perturbé pour formuler quoi que ce soit de réconfortant.
Lorsque nous arrivons enfin devant la maison familiale, je sens une vague de nostalgie m'envahir. Cette maison, qui respire la chaleur et l'accueil, a été le théâtre de tant de moments heureux pour Alexia. Mais aujourd’hui, elle semble plus intimidante qu'apaisante. Comme si elle abritait quelque chose de plus sombre, quelque chose que je n'avais pas prévu.
Nous sortons de la voiture, et je prends une profonde inspiration avant de suivre Alexia jusqu'à la porte. Elle frappe doucement, et quelques instants plus tard, sa mère nous ouvre, un sourire aimable sur les lèvres, mais avec une certaine tension perceptible dans ses yeux.
— Bonjour, vous deux, dit-elle en nous faisant entrer. Venez, votre père vous attend dans le salon.
Nous la suivons en silence, et je ne peux m'empêcher de remarquer le regard furtif qu'elle échange avec Alexia. Quelque chose se trame, et je sens mon cœur s'accélérer. Lorsque nous entrons dans le salon, son père est déjà assis dans son fauteuil habituel, un air grave sur le visage. Il se lève pour nous accueillir, mais l'ambiance est bien différente de celle des dernières fois. Pas de sourire chaleureux, pas de plaisanterie pour briser la glace. Juste un silence lourd, presque oppressant.
— Installez-vous, dit-il en désignant le canapé en face de lui.
Alexia et moi nous asseyons, un peu raides, mal à l'aise. Le père d'Alexia prend une profonde inspiration avant de parler, sa voix ferme, mais mesurée.
— Alexia, Davis, nous devons parler. Votre mère et moi avons discuté, et il y a des choses qui ne nous semblent pas... claires.
Mon cœur rate un battement. Je savais que ce moment arriverait, mais je n’étais pas prêt à l'affronter si tôt. Je jette un coup d'œil à Alexia, qui reste stoïque, mais je vois bien qu'elle est aussi nerveuse que moi.
— Que voulez-vous dire, papa ? demande-t-elle doucement.
Il prend un instant pour rassembler ses pensées, puis pose son regard sur moi, ses yeux perçants cherchant la moindre faille.
— Nous vous connaissons, Alexia. Nous connaissons ton caractère, ta manière d'agir. Et ce mariage, cette... relation avec Davis, ça ne nous semble pas... naturel. Tout cela s'est passé trop vite, trop soudainement. Et nous avons l'impression que vous ne nous dites pas tout.
Le silence qui suit ses paroles est assourdissant. Je sens la tension monter dans la pièce, et je sais que je dois dire quelque chose, faire quelque chose pour éviter que la situation ne dégénère. Mais les mots me manquent.
Alexia ouvre la bouche pour parler, mais je l'interromps, me redressant légèrement sur le canapé.
— Je comprends vos inquiétudes, commence-je doucement. Et je sais que tout cela peut paraître précipité. Mais je vous assure que ce que nous avons, Alexia et moi, est réel. C'est peut-être arrivé plus vite que prévu, mais... c'était inévitable.
Je sens leurs regards sur moi, lourds de suspicion, mais je continue, sachant que je ne peux pas m'arrêter là.
— Alexia et moi avons travaillé ensemble pendant des années. Nous nous connaissons bien, nous savons ce que nous voulons. Quand nous avons réalisé que nos sentiments étaient plus profonds que ce que nous pensions, nous avons décidé de ne pas perdre de temps. C’est aussi simple que ça.
La mère d’Alexia, qui était restée silencieuse jusque-là, prend la parole, sa voix douce mais ferme.
— Davis, nous ne doutons pas de votre sincérité. Mais il y a des choses qui ne collent pas. Des incohérences dans vos histoires, des détails qui ne correspondent pas.
Elle se tourne vers Alexia, son regard se faisant plus insistant.
— Alexia, ma chérie, tu n’as jamais été du genre à cacher des choses. Alors pourquoi maintenant ? Pourquoi ce mariage si soudain, sans même nous en parler avant ?
Je vois Alexia se raidir, comme si elle cherchait les mots pour répondre. Mais avant qu’elle ne puisse dire quoi que ce soit, je sens une poussée d’adrénaline me traverser. Une sorte de protection instinctive, un besoin de la défendre, de défendre ce que nous avons construit, même si c'est basé sur un mensonge.
— C’est ma faute, dis-je brusquement, surprenant tout le monde. Je ne voulais pas qu'Alexia vous le cache. Mais c’était moi qui... qui tenais à ce que les choses se passent vite. J'ai toujours été quelqu’un de déterminé, quelqu’un qui sait ce qu’il veut. Et je voulais Alexia, je la voulais à mes côtés, pour toujours. Alors, je l’ai poussée à se marier rapidement. Si quelqu'un doit être blâmé pour ça, c’est moi.
Les mots sortent de ma bouche avant que j’aie eu le temps de les analyser, de les peser. Et c’est seulement après les avoir prononcés que je réalise à quel point ils sonnent vrais. À quel point ils résonnent avec ce que je ressens réellement.
Le père d’Alexia me regarde longuement, comme s’il essayait de percer à jour mes intentions, de comprendre si je dis la vérité ou si je ne fais que jouer un rôle. Puis, il soupire et se rassoit, passant une main sur son visage fatigué.
— Davis, ce n’est pas une question de blâme. Nous voulons simplement comprendre. Comprendre ce qui se passe vraiment entre vous deux.
Je sens Alexia se détendre légèrement à côté de moi, comme si elle était soulagée que je prenne les devants. Mais la tension reste palpable.
— Ce qui se passe entre nous, c’est... commence Alexia, hésitant sur les mots. Ce qui se passe, c'est que Davis et moi, nous avons réalisé que nous voulions être ensemble. Nous avons pris une décision rapide, oui, mais cela ne signifie pas que c’était une mauvaise décision. Nous savons que cela peut sembler précipité, mais...
— Mais nous sommes sérieux, ajoutai-je, prenant la relève. Nous sommes sérieux l’un envers l’autre. Et je tiens vraiment à Alexia, plus que je ne l’aurais jamais imaginé.
Les mots résonnent dans la pièce, et je sens un poids se lever de mes épaules. C’est la première fois que j’avoue ces sentiments à haute voix, même à moi-même. Et bien que cela me fasse peur, cela me donne aussi une étrange sensation de paix.
La mère d’Alexia nous regarde tous les deux, ses yeux brillants d’émotion. Elle prend la main de son mari et la serre légèrement.
— Nous voulons juste ce qu’il y a de mieux pour notre fille, dit-elle doucement. Si tu es heureuse, Alexia, alors nous le serons aussi. Mais nous avons besoin de savoir que tout cela est
vrai, que ce n’est pas un simple caprice.
Alexia acquiesce, et je vois dans ses yeux qu’elle comprend l’inquiétude de ses parents. Elle prend une grande inspiration, puis se tourne vers moi.
— Davis, dis-leur, dit-elle doucement. Dis-leur ce que tu ressens.
Je la regarde, surpris par sa demande. Mais je comprends qu’elle a besoin que je le dise, que je verbalise ce que nous essayons de défendre depuis le début. Je prends une profonde inspiration, sentant une chaleur étrange m’envahir.
— Ce que je ressens pour Alexia... c’est plus que de l’affection, plus que de l’amitié, dis-je en fixant ses parents. C’est... c’est quelque chose de profond, de sincère. Je sais que nous avons commencé tout cela de manière peu conventionnelle, mais je tiens vraiment à elle. Plus que je ne l’aurais jamais cru possible.
Les mots sortent avec une facilité qui me surprend moi-même. C’est comme si tout ce que je ressentais depuis des semaines, des mois même, venait de trouver un chemin pour s’exprimer. Et pour la première fois, je ne doute pas de leur véracité.
Le père d’Alexia me regarde longuement, puis il se tourne vers sa fille. Un sourire léger se dessine sur son visage, un sourire plein de compréhension et d’acceptation.
— Très bien, Davis, dit-il enfin. Si tu es sincère, et si Alexia est heureuse, alors nous vous soutiendrons. Mais sache que si jamais tu la blesses, tu auras affaire à nous.
Il dit cela avec un ton mi-sérieux, mi-humoristique, mais je sais qu'il est sérieux dans le fond. Je hoche la tête, reconnaissant pour leur approbation, mais aussi pour leur protection.
— Je comprends, dis-je avec un sourire. Et je vous promets de faire tout ce qui est en mon pouvoir pour rendre Alexia heureuse.
Les parents d’Alexia se détendent enfin, et l’atmosphère dans la pièce change. La tension qui pesait sur nous depuis le début semble s’évanouir, remplacée par une chaleur plus familière, plus réconfortante. Je sens Alexia se détendre à côté de moi, et elle me prend la main, un geste simple mais qui signifie beaucoup.
— Merci, murmure-t-elle en me serrant la main.
Je lui réponds par un sourire, et je sais que malgré tout ce que nous avons traversé, nous sommes plus forts maintenant. Ce mensonge que nous avons construit ensemble a peut-être commencé comme un jeu, mais il est devenu quelque chose de plus, quelque chose de réel.
Et tandis que nous quittons la maison de ses parents ce jour-là, je ne peux m’empêcher de ressentir une certaine fierté, mais aussi une certaine appréhension. Parce que ce que nous avons bâti est bien plus qu’un simple faux mariage. C’est une relation, une vraie relation, avec tout ce que cela implique. Et je sais que nous devons encore faire face à beaucoup de défis, mais pour la première fois, je suis prêt à les affronter, avec Alexia à mes côtés.
Ce jour-là, je réalise que ce que je ressens pour elle n’est pas seulement une façade, ni une simple attirance passagère. C’est quelque chose de plus profond, de plus durable. Et bien que cela me fasse peur, cela me donne aussi une force nouvelle, une détermination que je n’avais jamais connue auparavant.
Je suis prêt à défendre notre relation, à la protéger de tout ce qui pourrait la menacer. Parce que maintenant, je sais que ce n’est plus seulement une question d’affaires ou de stratégie. C’est une question de cœur.
 
10. 
Alexia
 
La pluie martèle les fenêtres de l’hôtel, accentuant le poids qui pèse sur mes épaules. Je me tiens près de la fenêtre, observant les gouttes qui s'écrasent contre la vitre, leurs tracés incertains reflétant le chaos qui règne dans mon esprit. La dispute avec Davis ce matin a été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. J’ai atteint un point de non-retour. Cette façade, ce mensonge que nous avons construit ensemble, tout cela me semble soudainement insoutenable.
Je me détourne de la fenêtre, le cœur lourd. Chaque pas que je fais dans cette chambre me rapproche d'une décision que je n’ai cessé de repousser. Je ne peux plus continuer ainsi. Il est temps de dire la vérité, de tout révéler à mes parents. Ils méritent de savoir. Ils méritent la vérité, même si elle est douloureuse. Et moi, j'ai besoin de mettre fin à cette mascarade avant qu'elle ne me dévore entièrement.
Je prends mon téléphone, mes mains tremblantes, et compose le numéro de ma mère. Les premières sonneries me semblent interminables, chaque bip amplifiant mon angoisse. Enfin, elle décroche, sa voix douce et rassurante me parvenant à travers l'appareil.
— Alexia ? Tout va bien, ma chérie ?
Je ferme les yeux, essayant de trouver la force de prononcer les mots qui me brûlent la gorge.
— Maman... il faut que je vous parle, à toi et à papa. Est-ce que je peux venir tout de suite ?
Il y a une légère pause à l'autre bout du fil, puis elle répond, un peu inquiète.
— Bien sûr, Alexia. Nous sommes à la maison. Viens vite.
Je raccroche, sentant mon cœur battre à tout rompre. Je sais que ce que je m'apprête à faire va bouleverser leur monde, tout comme le mien. Mais il n'y a plus de retour en arrière possible.
Le trajet jusqu'à la maison familiale se fait sous une pluie battante. Les gouttes d'eau qui s'écrasent sur le pare-brise sont les seules compagnies qui m'accompagnent dans cette nuit sombre. Mon esprit tourbillonne, chaque souvenir de ce mensonge, de ce faux mariage, s'entrechoquant dans ma tête. Comment ai-je pu en arriver là ? Comment ai-je pu me laisser entraîner dans une telle situation ?
Lorsque j'arrive enfin devant la maison, je reste un instant dans la voiture, cherchant à calmer les battements frénétiques de mon cœur. Puis, rassemblant tout le courage qui me reste, je sors sous la pluie, me dirigeant vers la porte d'entrée.
Ma mère ouvre presque instantanément, comme si elle avait senti mon hésitation. Son sourire chaleureux s'efface en voyant mon visage marqué par l'anxiété et la fatigue.
— Alexia, entre vite, tu es trempée, dit-elle en me tirant doucement à l'intérieur.
Je la suis dans le salon, où mon père est assis, un journal posé sur ses genoux, son regard empli de préoccupation. Ils ont l'air si paisibles, si sûrs de leur petit monde bien ordonné. Et moi, je suis sur le point de tout bouleverser.
— Alexia, qu'est-ce qui se passe ? demande mon père, sa voix grave marquant une pointe d'appréhension.
Je m'assieds sur le canapé, mes mains tremblantes posées sur mes genoux. Je prends une grande respiration, tentant de trouver les mots justes.
— Papa, maman... il faut que je vous dise quelque chose. Quelque chose que je vous ai caché depuis trop longtemps.
Je vois leurs visages se crisper légèrement, leurs regards se croiser brièvement, comme pour se préparer à recevoir une nouvelle désagréable.
— Le mariage avec Davis... ce n'était pas réel. Ce n'était qu'une façade, un mensonge. Nous avons monté cette histoire pour des raisons professionnelles, pour faire bonne impression lors de ce voyage. C'était... un arrangement.
Le silence qui s'ensuit est assourdissant. Je vois ma mère porter une main à sa bouche, ses yeux s'élargissant de stupeur, tandis que mon père se redresse, son regard devenant dur, presque froid.
— Un arrangement ? répète-t-il, sa voix basse et mesurée, mais chargée de déception.
Je hoche la tête, les larmes commençant à monter malgré moi.
— Oui. C'était censé être temporaire, juste pour ce voyage, pour des raisons d'affaires. Je ne voulais pas vous impliquer là-dedans, je ne voulais pas vous inquiéter. Mais je vois maintenant à quel point c'était une erreur.
Mon père se lève brusquement, faisant les cent pas dans le salon, ses mains tremblant légèrement, signe de la colère contenue en lui.
— Alexia, comment as-tu pu faire ça ? Comment as-tu pu nous mentir à ce point ? Tu pensais vraiment que nous n'allions pas voir clair dans ton jeu ?
Ma mère reste silencieuse, les larmes aux yeux, semblant chercher un réconfort qu'elle ne parvient pas à trouver. Son visage est marqué par l'incrédulité et la tristesse, un reflet de la trahison qu'elle ressent.
— Papa, maman... je suis désolée. Je sais que ce que j'ai fait est impardonnable. Je me suis laissée emporter par des raisons professionnelles, par la peur de l'échec. Et maintenant, je ne sais plus comment réparer tout ça.
Mon père s'arrête de marcher et se tourne vers moi, son regard perçant cherchant à comprendre comment sa fille a pu se laisser entraîner dans une telle situation.
— Alexia, tu as toujours été une femme forte, une femme que je respectais pour son intégrité. Mais ce que tu as fait... ce mensonge... c'est inacceptable. Tu as perdu de vue ce qui est important, tu as trahi notre confiance.
Ses mots me frappent comme un coup de poignard. Je sens les larmes couler librement maintenant, incapables de les retenir plus longtemps.
— Je sais, papa. Je suis tellement désolée, dis-je, ma voix brisée par l'émotion.
Il reste silencieux un moment, son expression durcissant encore davantage.
— Tu dois arrêter tout ça, maintenant. Tu dois revenir à la réalité, Alexia. Ce faux mariage doit prendre fin immédiatement. Nous ne pouvons pas accepter que tu continues à vivre dans ce mensonge.
Je hoche la tête, incapable de parler, les mots bloqués par le nœud dans ma gorge. Mon père s'éloigne légèrement, comme pour marquer une distance entre nous, comme pour souligner la gravité de la situation.
— Je suis tellement déçu, Alexia. Je pensais que tu avais plus de bon sens que ça.
Sa déception est palpable, un poids supplémentaire qui vient s'ajouter à la culpabilité qui m'écrase déjà. Ma mère reste assise, les yeux fixés sur le sol, trop bouleversée pour dire quoi que ce soit.
Je me lève lentement, sachant que je ne peux plus supporter cette confrontation. Je dois partir, m'éloigner avant que tout cela ne devienne insupportable.
— Je vais tout arrêter, murmuré-je. Je vais mettre fin à cette situation, je vous le promets.
Mon père ne répond pas, et je comprends qu'il me laisse le soin de réparer mes erreurs seule. Je m'éloigne du salon, mes pas lourds, les larmes brouillant ma vision. Je sors sous la pluie battante, chaque goutte d'eau se mêlant à mes larmes, me noyant dans une marée de regrets et de tristesse.
Je monte dans la voiture, démarrant le moteur d'une main tremblante. Les mots de mon père résonnent encore dans ma tête, chaque phrase un rappel brutal de la réalité que j'ai si longtemps niée.
Alors que je m'éloigne de la maison, les larmes redoublent, et je sens mon cœur se briser un peu plus à chaque kilomètre. J'ai perdu leur confiance, et je ne suis pas sûre de savoir comment la regagner. La route devant moi est sombre, et je me sens plus seule que jamais, enveloppée par le poids de mes erreurs.
 
11. 
Davis
 
La pluie continue de tomber sans relâche, comme si le ciel lui-même partageait mon agitation intérieure. Je suis dans ma chambre d’hôtel, le regard perdu dans les gouttes qui se fracassent contre la fenêtre. Je n’arrive pas à me défaire du sentiment que quelque chose de grave est en train de se produire, que j’ai franchi une ligne qui ne pourra jamais être effacée.
Alexia est partie précipitamment ce matin après notre dispute, et depuis, je ne peux m’empêcher de me demander où elle est, ce qu’elle fait. Mon téléphone reste obstinément silencieux, aucune réponse à mes messages, aucun appel. Je sens le nœud dans mon estomac se resserrer un peu plus à chaque minute qui passe.
Finalement, je ne peux plus supporter cette attente. Je dois savoir où elle est, je dois m’excuser, lui parler, essayer de réparer ce qui a été brisé. Même si je ne sais pas encore exactement comment. Sans réfléchir davantage, je saisis mes clés et sors de la chambre. Je prends ma voiture garée devant l'hôtel et me dirige vers la maison de ses parents. C’est le seul endroit où elle pourrait être, l’unique refuge où elle pourrait chercher du réconfort.
Le trajet se fait sous une pluie battante, les essuie-glaces battant frénétiquement pour dégager la route devant moi. Mon esprit est embrouillé, envahi par des pensées sombres. Comment ai-je pu laisser les choses dégénérer ainsi ? Comment ai-je pu perdre le contrôle au point de risquer de tout détruire ?
Lorsque j’arrive enfin devant la maison familiale, une vague d’appréhension me submerge. Cette maison, qui m’avait semblé si accueillante lors de notre première visite, me semble maintenant hostile, comme si elle me rejetait d’emblée. Je prends une profonde inspiration et descends de la voiture, me dirigeant vers la porte d’entrée. Chaque pas résonne comme un écho dans la nuit pluvieuse, et je sens mon cœur battre à tout rompre dans ma poitrine.
Je frappe à la porte, espérant qu’Alexia soit là, qu’elle m’ouvre elle-même. Mais ce n’est pas elle qui répond. La porte s’ouvre sur le visage fermé de M. Moreau, le père d’Alexia, son regard dur et intransigeant. Une vague de tension s’installe immédiatement, et je sais, avant même qu’il ne parle, qu’il est au courant de tout.
— M. Moreau, dis-je avec une tentative de sourire pour masquer ma nervosité. Je suis venu voir Alexia. Est-ce qu’elle est là ?
Il me regarde pendant un long moment, ses yeux fixés sur les miens avec une intensité qui me fait comprendre que ce que je redoutais est vrai. Il sait. Il sait tout.
— Non, elle n’est pas là, répond-il froidement. Mais vous et moi, nous devons parler.
Sa voix est basse, pleine de gravité, et je sens une sueur froide glisser le long de ma colonne vertébrale. Il ouvre la porte plus largement, me faisant signe d’entrer. Je fais un pas hésitant, mais l’invitation n’est pas chaleureuse. C’est une convocation.
Je le suis dans le salon, le même où nous avions tous partagé des moments apparemment joyeux. Mais aujourd’hui, l’ambiance est lourde, oppressante. La mère d’Alexia est assise sur le canapé, le visage marqué par la tristesse. Elle ne dit rien, mais son regard, empreint de déception, en dit long.
M. Moreau se tourne vers moi, les bras croisés, et je sens tout le poids de son jugement tomber sur mes épaules.
— Je suppose qu'Alexia vous a tout dit, dis-je finalement, ma voix rauque. Et je comprends que vous soyez en colère. Je veux simplement m’excuser pour tout ça. Ce n’était jamais censé...
— Arrêtez, Davis, coupe-t-il sèchement. Oui, Alexia nous a tout dit. Et je dois dire que je n’ai jamais été aussi déçu de ma vie. Comment avez-vous pu ? Comment avez-vous pu entraîner ma fille dans un mensonge aussi odieux ? Utiliser les gens de cette manière, c’est impardonnable.
Ses mots sont comme des coups de poing, chacun d’eux me frappant au cœur. Je tente de répondre, mais il lève une main pour m’arrêter.
— Non, écoutez-moi, Davis. Vous êtes venu ici, dans notre maison, avec ce sourire, cette prétendue sincérité. Vous avez gagné notre confiance, et maintenant je découvre que tout ça n’était qu’un mensonge. Comment pouvez-vous vous regarder dans le miroir après ça ?
Je baisse les yeux, incapable de soutenir son regard. Chaque mot qu’il prononce me rappelle la gravité de ce que j’ai fait, la profondeur du mal que j’ai causé.
— Je... je sais que ce que j’ai fait est impardonnable, dis-je, la voix brisée. Je ne peux pas réparer ça. Mais je tiens vraiment à Alexia, et je ne voulais pas qu’elle soit blessée...
— Tenez à Alexia ? rétorque-t-il, la colère dans sa voix devenant palpable. Si vous teniez vraiment à elle, vous ne l’auriez jamais mise dans une telle situation. Vous ne l’auriez jamais forcée à mentir, à tromper sa propre famille. Vous n’êtes rien d’autre qu’un homme malhonnête, Davis, et je ne veux plus que vous approchiez ma fille.
Je reste silencieux, incapable de trouver les mots pour répondre à une telle accusation. Parce qu’au fond, je sais qu’il a raison. J’ai menti, j’ai manipulé, et tout cela a conduit à ce moment où je suis face à lui, impuissant et honteux.
— Vous devriez avoir honte, continue-t-il, sa voix pleine de mépris. Honte de vous être servi des gens comme vous l’avez fait. Vous n’avez aucun respect, aucune considération pour les autres. Ce que vous avez fait à Alexia... c’est impardonnable. Et vous savez quoi ? Je suis content qu’elle ait eu le courage de tout nous dire. Parce que cela montre qu’elle est bien meilleure que vous ne le serez jamais.
Ses mots, aussi durs soient-ils, sont la vérité que j’ai fui depuis si longtemps. Je sens les larmes me monter aux yeux, mais je refuse de les laisser couler. Je ne mérite pas la compassion, ni même le pardon.
— Je suis désolé, dis-je enfin, les mots sortant à peine. Je sais que ça ne changera rien, mais je le suis vraiment. Je n’aurais jamais dû... Je n’aurais jamais dû entraîner Alexia là-dedans.
— Désolé ? répond-il, un rictus de dégoût sur les lèvres. Votre regret ne change rien. Vous avez brisé quelque chose de précieux, Davis, et je ne vois pas comment vous pourriez jamais le réparer.
Il se détourne, comme s’il ne pouvait plus supporter ma présence. La mère d’Alexia, qui n’a toujours pas dit un mot, se lève alors, ses yeux remplis de larmes.
— Vous devriez partir, Davis, dit-elle doucement, mais fermement. Nous ne voulons plus que vous soyez impliqué dans la vie d’Alexia. Laissez-la tranquille.
Je hoche la tête, sachant que c’est tout ce que je peux faire. Partir. Quitter cette maison, quitter cette famille que j’ai blessée, et m’éloigner d’Alexia, même si cela me brise le cœur.
— Encore une fois, je suis désolé, murmuré-je en me dirigeant vers la porte. Je... je ne reviendrai pas. Je vais la laisser tranquille, comme vous le demandez.
M. Moreau ne répond pas, et je comprends que cette conversation est terminée. Je sors de la maison sous la pluie battante, sentant la froideur des gouttes s'infiltrer dans mes vêtements, mais c’est une froideur bienvenue, car elle reflète l’état de mon cœur.
Je monte dans la voiture, les mains tremblantes, et démarre le moteur. En quittant le domicile des parents d’Alexia, je réalise que c’est peut-être la dernière fois que je la vois, que je leur parle. Et pourtant, je sais que c’est ce que je dois faire. Je dois m’effacer de leur vie, leur permettre de guérir de ce que j’ai causé.
Alors que je m'éloigne dans la nuit pluvieuse, une douleur sourde grandit en moi. C'est une douleur que je dois porter seul, une conséquence directe de mes actions. Je continue de conduire, les phares perçant la pluie, mais je sais que ce chemin, je le parcours désormais seul.
 
12.
Alexia
 
Je marche sous la pluie battante, le cœur lourd, les pensées tourbillonnant dans ma tête comme un cyclone incontrôlable. La conversation avec mes parents a laissé des traces profondes, plus profondes que je ne l’aurais imaginé. Les mots de mon père, sa déception palpable, me hantent. C’est comme si tout ce que j’avais construit jusqu’à présent, toute cette façade soigneusement élaborée, s’était effondré en un instant.
La pluie froide s’infiltre dans mes vêtements, me glaçant jusqu’aux os, mais je n’y prête pas attention. Je suis trop concentrée sur ce que je viens de vivre, sur la douleur que j’ai causée. La maison de mes parents, qui a toujours été un refuge, un lieu de réconfort, est devenue un lieu de jugement, un miroir impitoyable de mes erreurs.
Je retourne à l’hôtel, ne sachant même pas ce que je vais y trouver. Peut-être que Davis est encore là, ou peut-être est-il déjà parti. Après ce qui s’est passé, je ne suis même pas sûre de vouloir le voir. Pourtant, une partie de moi sait que nous devons encore avoir une dernière conversation, que nous devons affronter cette situation jusqu’au bout.
Quand j’arrive enfin dans le hall de l’hôtel, trempée et épuisée, je le vois. Davis est là, debout près de la réception, le regard perdu. Il semble aussi abattu que moi, ses vêtements froissés, les épaules affaissées sous un poids invisible. Il relève les yeux et croise mon regard. Un instant, je vois une étincelle de soulagement dans ses yeux, mais elle disparaît rapidement, remplacée par une expression de résignation.
Je m’avance vers lui, le cœur battant. Nous restons là un moment, face à face, sans dire un mot. La pluie continue de tambouriner contre les fenêtres du hall, accentuant l’atmosphère lourde et oppressante.
— Alexia, commence-t-il enfin, sa voix rauque et pleine de fatigue. Je suis désolé pour tout ce qui s’est passé. Je sais que j’ai fait des erreurs, et je comprends si tu ne veux plus rien avoir à faire avec moi. Mais... il y a encore une chose que je dois te demander.
Je fronce les sourcils, incapable de deviner où il veut en venir. Après tout ce qui s’est passé, que pourrait-il bien me demander de plus ?
— Qu’est-ce que tu veux, Davis ? dis-je, essayant de garder ma voix calme malgré la colère qui bouillonne en moi.
Il prend une profonde inspiration, comme s’il cherchait à rassembler tout le courage qu’il lui reste.
— Demain... demain, nous avons un dernier rendez-vous d’affaires. C’est crucial, Alexia. Je sais que ce n’est pas le bon moment, et je déteste te demander ça, mais j’ai besoin que tu sois là. C’est notre dernière chance de sauver ce projet, et sans toi, je ne pense pas pouvoir y arriver.
Je le fixe, incrédule. Après tout ce qui s’est passé, après tout ce que nous avons traversé, il ose encore me parler d’affaires ? La colère monte en moi, une vague brûlante qui menace de tout engloutir. Comment peut-il être aussi insensible, aussi obsédé par ses fichus rendez-vous d’affaires ?
— Tu plaisantes, c’est ça ? dis-je, la voix tremblante de rage. Après tout ce qui s’est passé, après ce que j’ai enduré aujourd’hui, tout ce qui t’importe, c’est ce foutu rendez-vous d’affaires ? Tu n’as même pas pensé une seconde à ce que je traverse, à ce que ma famille traverse !
Il recule légèrement, comme frappé par la violence de mes mots, mais je ne m’arrête pas.
— Tu n’es qu’un égoïste, Davis. Tout ce qui t’importe, ce sont tes affaires, ton projet. Peu importe si tu dois mentir, manipuler ou briser des cœurs pour y arriver, n’est-ce pas ? Tu es prêt à tout, même à détruire la vie des autres, tant que tes fichus objectifs sont atteints. Eh bien, félicitations, tu as réussi. Tu as brisé ma famille, tu m’as brisée, et maintenant tu veux que je continue à jouer ce jeu avec toi ?
Ses yeux se voilent de tristesse, mais il ne répond pas. Il sait que j’ai raison, et c’est ce qui m’enrage encore plus.
— Très bien, dis-je finalement, la voix tremblante. Je vais t’aider demain, je vais aller à ce rendez-vous et faire ce que tu veux, puisque c’est tout ce qui compte pour toi. Mais après ça, c’est fini. Je démissionne. Je ne veux plus jamais avoir à faire avec toi, ni avec tes affaires. Est-ce clair ?
Il baisse les yeux, incapable de soutenir mon regard. Je vois ses lèvres trembler légèrement, mais il hoche la tête, acceptant mon ultimatum.
— Je comprends, murmure-t-il. Et je suis désolé, Alexia. Je ne voulais pas que ça se termine ainsi.
— Moi non plus, dis-je en me détournant de lui, trop en colère et trop blessée pour continuer cette conversation.
Je me dirige vers l’ascenseur, la gorge serrée par les larmes que je refuse de laisser couler. La porte se referme derrière moi, m’enfermant dans une bulle de silence. C’est fini. Tout est fini, et pourtant, il reste encore une dernière chose à accomplir avant que je puisse tourner la page définitivement.
Alors que l’ascenseur monte, je ferme les yeux, essayant de reprendre le contrôle de mes émotions. Demain, je vais devoir affronter cette situation une dernière fois, et je devrai le faire avec professionnalisme, même si cela me coûte. Parce que c’est la seule chose que je peux encore faire. Après ça, je serai libre. Libre de reconstruire ma vie, loin de Davis, loin de ce mensonge qui m’a tout pris.
Lorsque j’entre dans ma chambre, le bruit de la pluie est encore plus fort, comme un rappel constant du chaos qui règne à l’extérieur et à l’intérieur de moi. Je me laisse tomber sur le lit, épuisée, les larmes coulant enfin librement. Demain sera la fin de tout, et je ne sais même pas si j’aurai encore la force de me relever une fois que ce sera terminé. Mais pour l’instant, je ne peux qu’attendre, en espérant que cette nuit apportera un peu de répit à cette tempête qui fait rage en moi.
Je reste là, allongée sur le lit, le cœur lourd, le corps épuisé. Demain, tout prendra fin. Demain, je ferai ce qu’il me demande une dernière fois, puis je partirai. C’est la seule chose à faire, la seule manière de mettre un terme à ce cauchemar. Et peut-être qu’avec le temps, je parviendrai à oublier tout cela, à retrouver une part de la paix que j’ai perdue. Mais pour l’instant, je dois affronter le lendemain, coûte que coûte.
Les heures passent lentement, et malgré l’épuisement qui m’accable, le sommeil me fuit. Mes pensées reviennent encore et encore à la scène du hall, à la tristesse dans les yeux de Davis, à la colère qui brûle encore en moi. Je me demande comment nous en sommes arrivés là, comment tout cela a pu si mal tourner. Mais aucune réponse ne vient, et je reste seule avec mes questions sans réponse.
Finalement, à l'aube, j’émerge de ce demi-sommeil agité. Le jour est enfin arrivé, le jour où tout prendra fin. Je me prépare en silence, le cœur lourd, sachant que chaque geste me rapproche un peu plus de cette dernière épreuve. Quand je me regarde dans le miroir, je vois une femme fatiguée, mais déterminée. C’est la seule chose qui me reste : cette détermination de terminer ce que j’ai commencé, puis de partir, de laisser tout cela derrière moi.
Lorsque je quitte ma chambre, je me dirige vers l’ascenseur, prête à affronter cette journée, prête à dire adieu à cette partie de ma vie. Je ne sais pas ce que l’avenir me réserve, mais je sais une chose : je ne peux plus continuer comme avant. Et demain, enfin, je serai libre.
 
13.
Alexia
 
Le lendemain matin, je me réveille avec un poids lourd sur la poitrine, la sensation oppressante que quelque chose d’irrévocable est sur le point de se produire. Le souvenir de ma conversation avec Davis la veille me revient en mémoire, chaque mot, chaque regard, gravés dans mon esprit. J’ai décidé de tout arrêter, de mettre fin à ce jeu cruel, mais une part de moi ne peut s’empêcher de ressentir une étrange mélancolie, un sentiment de perte avant même que tout ne soit réellement terminé.
Je me lève lentement, chaque geste imprégné de cette lourdeur. Le jour s’est levé, gris et maussade, comme pour refléter mon état d’esprit. Je me prépare mécaniquement, sans vraiment penser à ce que je fais. Aujourd’hui devait être le jour où tout prendrait fin, où je mettrais enfin un terme à ce chapitre tumultueux de ma vie.
En quittant ma chambre, je remarque une enveloppe glissée sous la porte. Intriguée, je la ramasse, et mon cœur manque un battement en reconnaissant l’écriture soignée sur le devant : « Pour Alexia. » C’est l’écriture de Davis. Je reste un instant figée, le regard fixé sur l’enveloppe, redoutant et anticipant en même temps ce qu’elle pourrait contenir.
Je retourne à l’intérieur de la chambre, refermant la porte derrière moi, et m’assieds sur le lit, la lettre tremblant légèrement entre mes doigts. Je prends une profonde inspiration avant de l’ouvrir, tirant doucement la feuille de papier pliée qui se trouve à l’intérieur. Mon cœur bat à tout rompre tandis que je commence à lire les mots soigneusement écrits par Davis.
Chère Alexia,
Au moment où tu liras cette lettre, je serai probablement déjà parti. J’ai pris la décision de quitter Sydney cet après-midi. Cela peut te surprendre, mais je dois t’expliquer pourquoi.
Hier soir, après notre conversation, j’ai longuement réfléchi à tout ce qui s’est passé, à tout ce que nous avons traversé. Et j’ai réalisé quelque chose que j’aurais dû comprendre bien plus tôt : ce que j’ai fait, ce que j’ai demandé de faire, n’est pas seulement une erreur. C’est une trahison de mes propres principes, de mon éthique. Ce n’est pas la personne que je veux être, ni l’homme que je pensais être.
Je me rappelle de tous ces moments que nous avons partagés, Alexia. Les rires, les discussions tard dans la nuit, les moments de complicité que nous avons forgés malgré tout. Ce n’était pas un simple jeu pour moi. C’était réel. Intensément réel. Et je crois que c’est ce qui m’a le plus bouleversé. Ce que j’ai ressenti avec toi, je ne l’avais jamais ressenti auparavant. Ce n’était pas prévu, ce n’était pas calculé. C’était vrai.
Mais à cause de mes actions, j’ai non seulement mis en danger cette connexion, mais j’ai aussi causé du tort à toi et à ta famille. Pour cela, je ne pourrai jamais assez m’excuser. J’ai compris que rester ici, essayer de poursuivre cette affaire, serait une insulte à tout ce que nous avons partagé. J’ai probablement perdu cette opportunité d’affaires, et c’est peut-être pour le mieux. Parce que ce que nous avons vécu ensemble, même si cela a été bref et compliqué, a plus de valeur que n’importe quel contrat que je pourrais signer.
Je sais que je ne peux pas réparer ce qui a été brisé, et je ne m’attends pas à ce que tu me pardonnes. Mais je veux que tu saches que je regrette profondément tout ce qui s’est passé. Je regrette la douleur que j’ai causée et les erreurs que j’ai commises. Quand je rentrerai, je veillerai à ce que tu sois indemnisée pour tout ce que tu as enduré à cause de moi. C’est le minimum que je puisse faire.
Je ne sais pas si nous nous reverrons un jour, Alexia, mais je veux que tu saches que tu as compté pour moi, bien plus que je ne l’ai laissé paraître. Prends soin de toi, et sois heureuse. Tu le mérites, bien plus que je ne pourrai jamais l’exprimer.
Avec toute ma sincérité,
Davis.
Je relis la lettre plusieurs fois, chaque mot semblant s’imprimer un peu plus profondément dans mon esprit. À chaque lecture, je ressens un mélange d’émotions contradictoires : la colère, la tristesse, le soulagement, mais aussi une étrange tendresse pour cet homme qui, malgré tout, a touché quelque chose en moi que je ne savais même pas exister.
Davis a toujours été un homme complexe, parfois difficile à comprendre, mais en lisant cette lettre, je vois une facette de lui que je n’avais jamais vraiment perçue : une vulnérabilité, une capacité à ressentir, à regretter. Et c’est cette sincérité qui me trouble le plus. Il a enfin compris ce que j’essayais de lui dire, mais maintenant qu’il l’a fait, il est déjà trop tard.
Je ne sais plus quoi penser. Cette lettre, pleine de regrets et de révélations, me laisse dans un état de confusion totale. Pendant tout ce temps, j’ai cru que Davis n’était qu’un homme d’affaires impitoyable, prêt à tout pour atteindre ses objectifs. Mais maintenant, je vois quelqu’un de différent, quelqu’un qui a ressenti les mêmes choses que moi, mais qui n’a pas su comment les gérer.
Je replie la lettre avec soin, la tenant contre ma poitrine, le regard perdu dans le vide. Que suis-je censée faire maintenant ? Comment suis-je censée réagir à cette confession tardive ? Une partie de moi veut courir après lui, le trouver avant qu’il ne parte, pour essayer de comprendre ce qui s’est vraiment passé entre nous. Mais une autre partie de moi est trop fatiguée, trop blessée, pour essayer de rassembler les morceaux de ce qui a été brisé.
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Je jette un coup d'œil anxieux à mon relevé bancaire sur mon téléphone. Toujours en négatif. Je soupire, referme l'application et glisse mon portable dans la poche de mon jean. Comment en suis-je arrivée là ? Je pensais avoir tout planifié, tout calculé, mais apparemment, la vie avait d'autres plans pour moi.
Je pousse la porte de l'immeuble Goldenberg avec une certaine appréhension. Le hall est immense, marbré et brillant. Rien que l'air conditionné qui souffle dans cet espace semble coûteux. Je regarde mes chaussures usées, me sentant plus petite que jamais dans cet endroit où tout respire la réussite, le pouvoir, et l'argent.
Je croise le regard de la réceptionniste, une femme impeccable avec un sourire en plastique.
— Bonjour, je suis... euh, Jennifer. Je commence aujourd'hui.
Elle me regarde de haut en bas, puis opine de la tête avec une expression qui semble dire "encore une autre".
— Le service d'entretien est au sous-sol. Prenez l'ascenseur à gauche.
Sans un autre mot, elle retourne à son écran, m'ignorant complètement. Charmant. Je me dirige vers l'ascenseur, essayant de ne pas me laisser abattre par cette première impression. Après tout, ce n'est qu'un boulot temporaire, juste le temps de remettre ma tête hors de l'eau.
L'ascenseur descend en silence, et quand les portes s'ouvrent, une odeur de désinfectant me frappe. Un homme, d'un âge avancé, m'attend avec une tenue de travail à la main.
— Tu dois être la nouvelle, dit-il avec un sourire fatigué. Moi c'est Gérard, je suis le chef d'équipe ici. Tiens, mets ça, et je te montrerai où tu dois travailler.
— Merci, Gérard, dis-je en prenant l'uniforme. C'est gentil de ta part.
Il m'entraîne dans un dédale de couloirs jusqu'à une petite pièce remplie de produits de nettoyage.
— Voilà ton kit de survie, plaisante-t-il en me montrant le balai, les chiffons et les produits divers. Rien de bien compliqué, mais fais attention, ici, ils aiment quand tout brille.
Je hoche la tête en prenant tout ce qu'il me tend.
— Je vais m'y mettre tout de suite.
Gérard me montre les différents étages que je devrai nettoyer, me donnant quelques conseils sur les exigences spécifiques des occupants. Il mentionne également, en baissant la voix, que certains d'entre eux peuvent être un peu… difficiles.
— Mais si tu fais bien ton boulot, tu n'auras pas de problèmes, conclut-il avec un sourire. Et n'oublie pas, on est tous dans le même bateau ici. Si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis là.
Je le remercie, touchée par sa gentillesse. Au moins, tout le monde ici n'est pas aussi froid que la réceptionniste.
Je commence par le deuxième étage, nettoyant les bureaux, vidant les poubelles, essuyant les surfaces. C'est un travail répétitif, mais honnête. Après une heure ou deux, je me sens déjà plus à l'aise, comme si le fait de m'occuper physiquement m'aidait à oublier, ne serait-ce qu'un peu, mes soucis financiers.
C'est alors que je monte au cinquième étage, l'étage de la direction, que tout bascule. Je pousse la porte du bureau de Henrique Kong, un nom que j'ai souvent entendu, mais que je n'avais jamais associé à une personne en particulier.
Le bureau est immense, minimaliste, avec une vue imprenable sur la ville. Je m'arrête un instant pour contempler cette vue avant de me reprendre. Ce n'est pas le moment de rêvasser, Jennifer. Je m'approche du bureau, attrape le chiffon, et commence à nettoyer.
— Qu'est-ce que vous faites là ? tonnerre une voix grave derrière moi.
Je me retourne brusquement, laissant tomber le chiffon sur le sol. Un homme grand, imposant, aux traits sévères, se tient dans l'encadrement de la porte. Ses yeux sombres me transpercent, et je sens mon cœur s'emballer. C'est lui, Henrique Kong, le PDG de Goldenberg. Le boss des boss.
— Je… Je nettoie, balbutié-je, totalement prise au dépourvu.
Il s'avance vers moi, sa présence envahissant la pièce.
— Vous n'avez pas vu que j'étais en réunion ? gronde-t-il. Vous devez vérifier avant d'entrer. 
Je rougis violemment, sentant la chaleur monter jusqu'à mes joues.
— Je suis désolée, je n'ai pas vu…
Mais il ne m'écoute déjà plus. Il se dirige vers sa machine à café, probablement pour se calmer. Je le regarde faire, encore paralysée par la gêne. Puis, dans un moment d'inattention, ma main heurte la tasse qu'il vient de poser sur le bureau, et tout se passe très vite.
Le café, encore brûlant, se renverse sur lui.
— Mon dieu ! s'exclame-t-il en bondissant en arrière.
Je suis figée d'horreur.
— Oh non, je suis désolée ! Je ne voulais pas…
Mais ses yeux lancent des éclairs.
— Sortez d'ici tout de suite ! gronde-t-il, et nettoyez ce bureau encore et encore jusqu'à ce qu'il soit impeccable !
Je me précipite vers la porte, mon cœur battant la chamade. 
— Et ne revenez pas avant que je vous le dise ! ajoute-t-il en claquant la porte derrière moi.
Je me retrouve dans le couloir, le visage en feu, les larmes aux yeux. Quel début de journée catastrophique. Comment est-ce que j'ai pu faire une chose pareille ? Le café chaud… sur le PDG… C’est la catastrophe !
Je respire profondément, essayant de reprendre mes esprits. Il faut que je retourne au travail, que je continue, malgré tout. Pas le choix. Je retourne à mon chariot, attrape de nouveaux chiffons et retourne à l’intérieur. Le bureau est silencieux, Henrique a dû partir, ce qui me soulage un peu.
Je nettoie le bureau encore et encore, comme il l’a demandé, m’appliquant à chaque geste. Mais malgré mes efforts, je sais que cet incident va me hanter pendant un bon moment. Pourquoi faut-il que tout aille de travers pour moi ? Pourquoi ? 
Alors que je termine de remettre tout en ordre, la porte s'ouvre soudainement. Henrique revient, son regard dur toujours fixé sur moi. Il inspecte son bureau, passe une main sur la surface pour vérifier que tout est bien propre.
— C’est bon, vous pouvez partir, dit-il enfin d'une voix froide.
Je hoche la tête, incapable de prononcer un mot. Sans un regard en arrière, je prends mon chariot et sors du bureau, l'angoisse serrant encore mon estomac.
Une fois dehors, je m'appuie contre le mur, les jambes tremblantes. C'était horrible, mais c'est fini… du moins pour aujourd'hui. Je me demande si je vais tenir longtemps dans ce boulot. 
Gérard passe par là, s’arrête en me voyant et devine tout de suite ce qui s'est passé.
— Ça va, Jennifer ? me demande-t-il avec un sourire compatissant.
— J’ai renversé du café sur le PDG, Gérard. Sur Henrique Kong, dis-je d’une voix tremblante.
Il secoue la tête, un sourire mi-amusé, mi-compatissant aux lèvres.
— Bienvenue chez Goldenberg, me dit-il en tapotant mon épaule. Tu t’y feras.
— Tu parles ! soupiré-je en me forçant à sourire.
Mais au fond de moi, je sais que ce premier jour marque le début d’une longue et probablement difficile aventure. Une aventure qui commence, contre toute attente, par un simple café renversé.
 
 
Chapitre 2
 
 
Je me réveille le lendemain matin avec une boule au ventre. La journée d’hier n’a été qu’une suite de catastrophes, et je ne suis pas certaine d’être prête à affronter une autre journée chez Goldenberg. Mais je n’ai pas le choix. Je me lève, enfile ma tenue de travail, et me prépare rapidement avant de sortir de mon petit appartement. Mon compte est toujours à découvert, et je sais que ce boulot est ma seule chance de m’en sortir pour le moment.
En arrivant devant l’imposant immeuble, je prends une grande inspiration avant de franchir les portes. La réceptionniste me lance un regard indifférent, comme si elle n’avait même pas remarqué ma présence hier. Tant mieux, peut-être que je vais pouvoir passer inaperçue aujourd’hui.
Je descends directement au sous-sol, là où Gérard m’attend déjà, un café à la main.
— Ah, Jennifer, bien dormi ? me demande-t-il avec un sourire.
— Pas vraiment, dis-je en esquissant un sourire forcé.
— Ne t’en fais pas pour hier, ça arrive. Et puis, Henrique peut être… difficile, mais il n’est pas si terrible que ça une fois qu’on le connaît.
Je hausse un sourcil, sceptique.
— Sérieusement, Gérard, tu crois vraiment que je vais m’y habituer ?
Il rit doucement.
— On finit toujours par s’y habituer. Allez, aujourd’hui, tu t’occupes encore du cinquième étage. Mais fais attention cette fois-ci, vérifie bien que les bureaux sont vides avant de commencer.
Je hoche la tête, prenant note de son conseil. Je prends mon matériel et me dirige vers l’ascenseur. Le trajet jusqu’au cinquième étage me semble interminable. Quand les portes s’ouvrent enfin, je jette un coup d’œil dans le couloir désert. Aucun bruit. Je m’avance prudemment vers le bureau de Henrique, mon cœur battant à tout rompre. 
Cette fois-ci, je frappe doucement à la porte avant d’entrer. Pas de réponse. Je pousse la porte et découvre un bureau vide. Un soupir de soulagement m’échappe. 
Je commence à nettoyer méthodiquement, prenant soin de ne pas toucher à quoi que ce soit de précieux ou de personnel. Chaque coup de chiffon est appliqué avec une précision presque obsessionnelle. Pas question de faire une autre erreur aujourd’hui.
Je suis en train d’essuyer les poignées de porte quand j’entends la porte du bureau s’ouvrir. Je me fige, le chiffon toujours en main.
— Vous êtes encore là ? demande la voix grave de Henrique, cette fois plus calme, mais toujours autoritaire.
Je me retourne lentement, essayant de ne pas montrer ma nervosité.
— Oui, monsieur. Je voulais m’assurer que tout soit parfaitement propre cette fois.
Il s’avance vers son bureau, inspectant chaque surface que j’ai nettoyée.
— Bien. Vous avez fait du bon travail… aujourd’hui, dit-il finalement.
Je ne sais pas comment interpréter son ton, mais je hoche la tête, reconnaissante qu’il ne soit pas furieux cette fois-ci.
— Merci, monsieur. J’essaierai de faire de mon mieux chaque jour, dis-je, ma voix trahissant encore une légère appréhension.
Il ne répond pas tout de suite, mais je remarque qu’il me regarde attentivement, comme s’il essayait de deviner ce que je pense.
— Vous avez de l’expérience dans ce domaine ? demande-t-il soudainement.
Je suis surprise par la question. Pas vraiment, non.
— Pas vraiment, dis-je honnêtement. Mais j’apprends vite.
Henrique acquiesce, toujours sans me quitter des yeux.
— Très bien. Continuez comme ça.
Je me prépare à sortir quand il m’interpelle à nouveau.
— Attendez une minute.
Je m’arrête, me demandant ce qu’il va dire.
— J’ai un autre service à vous demander, ajoute-t-il en s’asseyant à son bureau. Je vais partir en voyage d’affaires demain, et j’aurai besoin de quelqu’un pour… m’accompagner et s’assurer que tout se passe bien sur place.
Je le regarde, perplexe.
— M’accompagner ? Je suis désolée, monsieur, mais je ne comprends pas.
Il soupire, comme si expliquer les choses était une corvée pour lui.
— J’ai besoin de quelqu’un pour veiller à ce que tout soit en ordre pendant mon voyage, y compris les tâches ménagères. Vous semblez être une personne discrète, et je préfère que ce soit quelqu’un que je connais, même un peu, plutôt qu’un inconnu.
Je reste bouche bée, incapable de répondre immédiatement. Pourquoi moi ? Pourquoi pas une assistante ou quelqu’un de plus qualifié ?
— Je sais que c’est inattendu, continue-t-il en remarquant mon hésitation. Mais vous n’aurez qu’à faire ce que vous faites ici, avec peut-être quelques responsabilités en plus. Et bien sûr, vous serez bien rémunérée pour ce travail.
L’idée de gagner plus d’argent est tentante, surtout dans ma situation actuelle. Mais l’idée de passer du temps en tête-à-tête avec ce PDG intimidant me rend nerveuse.
— Je… je ne sais pas, monsieur. C’est une grosse responsabilité.
— Je ne vous demande pas de donner votre réponse tout de suite. Réfléchissez-y et faites-moi savoir demain matin. Le vol est prévu pour l’après-midi.
Je hoche lentement la tête, toujours sous le choc de cette proposition.
— Très bien, monsieur. Je vous donnerai ma réponse demain.
Henrique acquiesce et me fait signe que je peux partir. Je quitte son bureau, le cerveau en ébullition. Gérard est en bas, et il me regarde avec curiosité.
— Ça s’est bien passé ?
— Je… il m’a demandé de l’accompagner en voyage d’affaires.
Gérard écarquille les yeux.
— Quoi ? Mais pourquoi toi ?
— Je n’en ai aucune idée ! Il dit qu’il a besoin de quelqu’un de discret pour veiller à ce que tout soit en ordre. Et qu’il préfère quelqu’un qu’il connaît un peu.
Gérard semble aussi perplexe que moi.
— C’est une offre plutôt bizarre… mais tu sais, si tu acceptes, tu pourrais probablement gagner une belle somme.
— C’est ce que je me dis aussi… Mais passer du temps seule avec lui… Gérard, tu sais qu’il me fait un peu peur.
Gérard sourit.
— Henrique peut être intimidant, mais je ne pense pas qu’il soit dangereux. Et puis, c’est une opportunité, non ?
Je soupire, incertaine.
— Peut-être. Je vais y réfléchir.
Je passe le reste de la journée à nettoyer les autres étages, mais l’idée de ce voyage ne quitte pas mon esprit. Plus j’y pense, plus je me demande ce qui motive vraiment Henrique à me demander cela. Est-ce simplement parce qu’il a besoin de quelqu’un de confiance, ou y a-t-il autre chose derrière cette proposition ?
La journée se termine, et je rentre chez moi, épuisée mais incapable de penser à autre chose. Je me laisse tomber sur mon lit, fixant le plafond. Est-ce que je dois accepter ? C’est risqué, mais ça pourrait aussi être une opportunité incroyable. Je n’ai jamais voyagé, encore moins à l’étranger. Peut-être que ça pourrait même m’ouvrir de nouvelles portes.
Mais je ne peux m’empêcher de penser à ce qui pourrait mal tourner. Et si Henrique se mettait en colère encore une fois ? Et si je faisais une autre erreur ? Je me tourne et me retourne dans mon lit, incapable de trouver le sommeil.
Le lendemain matin, je suis toujours indécise, mais il faut que je prenne une décision. Je me prépare rapidement, un peu nerveuse à l’idée de retourner au bureau de Henrique pour lui donner ma réponse.
Lorsque j’arrive à Goldenberg, Gérard me lance un regard interrogateur.
— Tu as pris ta décision ?
— Oui… enfin, presque. Je vais lui parler.
Je monte au cinquième étage, le cœur battant, et frappe doucement à la porte du bureau de Henrique. Cette fois, il me fait signe d’entrer immédiatement.
— Alors ? Vous avez réfléchi ?
Je prends une grande inspiration avant de répondre.
— Oui, monsieur. J’ai réfléchi… et je suis prête à accepter votre proposition, si vous pensez vraiment que je peux être utile.
Henrique acquiesce, comme s’il attendait cette réponse.
— Très bien. Je vous enverrai les détails du voyage cet après-midi. Préparez-vous à partir demain.
Je hoche la tête, essayant de cacher l’appréhension qui monte en moi.
— D’accord, monsieur. Merci pour cette opportunité.
— Vous pouvez disposer, Jennifer.
Je quitte son bureau, le cœur encore plus lourd qu’avant. Je me demande dans quoi je me suis embarquée. Est-ce que j’ai fait le bon choix ? Seul le temps me le dira.
 
 
Chapitre 3
 
 
 
Je passe le reste de la journée dans un état de nervosité extrême. Chaque coup d’œil à mon téléphone me rappelle que je vais bientôt recevoir les détails de ce voyage. Je m’efforce de rester concentrée sur mon travail, mais mon esprit divague constamment. Que se passera-t-il à Hong Kong ? Comment est-ce que je vais gérer cette situation ? Et surtout, pourquoi Henrique a-t-il choisi   moi  ?
Lorsque je rentre enfin chez moi, je suis épuisée. Je m’effondre sur mon canapé, fixant l’écran de mon téléphone comme si j’attendais une bombe à retardement. Finalement, une notification arrive : un email de Henrique.
Je prends une grande inspiration avant d’ouvrir l’email. Les détails du voyage sont clairement expliqués. Nous partons demain après-midi, et je suis censée être à l’aéroport deux heures avant le vol. L’hôtel où nous allons séjourner est mentionné, ainsi que quelques instructions supplémentaires : m’assurer que toutes ses affaires sont bien rangées, vérifier les réservations pour les repas, et être disponible à tout moment.
Je relis l’email plusieurs fois, essayant de m’imprégner de chaque détail. C’est beaucoup de responsabilités, mais en même temps, c’est une chance unique. Je décide de ne pas trop penser aux "et si", et de me concentrer sur ce que je peux contrôler.
Le lendemain matin, je me lève tôt pour faire mes valises. Je prends soin de choisir des vêtements appropriés, à la fois pour le travail et pour les moments plus décontractés. Je ne sais pas exactement ce que ce voyage impliquera, donc mieux vaut être préparée à toutes les éventualités.
Alors que je suis en train de boucler ma valise, ma meilleure amie, Chloé, m’appelle. Je lui avais promis de la tenir au courant, et j’ai un besoin désespéré de partager mes angoisses avec elle.
— Salut Chloé, dis-je dès que je décroche.
— Jenn ! Alors, tu pars vraiment en voyage avec ton boss ? Je n’en reviens pas !
— Oui, je pars cet après-midi. Je ne sais pas trop dans quoi je m’embarque, mais c’est trop tard pour reculer maintenant.
Chloé rit doucement.
— Ça va bien se passer, Jenn. Tu es une battante. Et puis, qui sait, peut-être que ce voyage va tout changer pour toi. Tu pourrais même… je ne sais pas, te rapprocher de ton boss.
Je roule des yeux, même si elle ne peut pas le voir.
— Chloé, arrête. Il est… intimidant, arrogant, et complètement hors de ma portée.
— Peut-être. Mais ce n’est pas une raison pour ne pas tenter ta chance. Qui sait ce qui pourrait arriver ?
Je soupire, sachant que Chloé ne laissera pas tomber si facilement.
— Je ne suis pas là pour ça. Je veux juste faire mon travail correctement et revenir sans problème.
— D’accord, d’accord. Mais tu me promets de m’appeler tous les jours, hein ? Je veux savoir comment ça se passe !
— Promis, dis-je avec un sourire. Tu seras la première à tout savoir.
Nous discutons encore quelques minutes avant de raccrocher. Chloé a le don de me faire sentir un peu plus détendue, même quand je suis sur le point d’affronter l’inconnu.
Peu après, je reçois un autre message de Henrique, cette fois pour confirmer l’heure du départ et me rappeler les instructions. Je suis censée le retrouver à l’aéroport, et nous voyagerons en classe affaires. Rien que ça. Je me sens un peu comme un poisson hors de l’eau, mais je suis déterminée à faire de mon mieux.
Je finis par appeler un taxi pour me rendre à l’aéroport. Le trajet se fait en silence, ma nervosité montant d’un cran à chaque kilomètre parcouru. Lorsque j’arrive enfin, je repère rapidement Henrique, déjà en train de parler au téléphone. Il me fait un signe de la main pour que je le rejoigne.
— Vous êtes à l’heure, c’est bien, dit-il en raccrochant. Le vol est dans deux heures, nous avons le temps de passer par la sécurité.
— D’accord, monsieur, dis-je en essayant de ne pas montrer mon stress.
Nous passons la sécurité sans encombre, et je suis impressionnée par la rapidité avec laquelle Henrique gère tout. Il est évident qu’il est habitué à voyager, et je me sens un peu maladroite à côté de lui. Mais il ne fait aucun commentaire, se contentant de marcher à mes côtés en silence.
Une fois dans la salle d’attente, je m’assois timidement à côté de lui. Henrique sort immédiatement son ordinateur portable et commence à travailler, laissant peu de place à la conversation. Je me contente de regarder autour de moi, essayant de me familiariser avec l’environnement.
Après quelques minutes, Henrique brise finalement le silence.
— Avez-vous déjà voyagé à l’étranger, Jennifer ?
Je suis surprise qu’il me parle, mais je réponds rapidement.
— Non, jamais. C’est ma première fois.
Il lève les yeux de son écran, me regardant avec une expression indéchiffrable.
— Ce sera une expérience intéressante pour vous, alors.
Je hoche la tête, ne sachant pas quoi dire d’autre. La tension est palpable, mais Henrique retourne rapidement à son travail, me laissant à mes pensées.
Le vol finit par être annoncé, et nous nous dirigeons vers l’embarquement. Je suis impressionnée par le confort de la classe affaires. Les sièges sont larges, et tout est fait pour que l’on se sente à l’aise. Henrique, lui, semble complètement indifférent à tout cela, comme si c’était la norme pour lui. Je suppose que c’est le cas.
— Installez-vous, Jennifer, nous avons un long vol devant nous, me dit-il en s’asseyant à côté de moi.
— Oui, monsieur, dis-je en suivant son exemple.
Le décollage se passe sans encombre, et une fois en l’air, Henrique se tourne de nouveau vers moi.
— Nous avons plusieurs réunions prévues à Hong Kong, et il est crucial que tout se passe sans accroc. Je compte sur vous pour veiller à ce que mes affaires personnelles soient en ordre, mais également pour m’assister si besoin.
— Je ferai de mon mieux, monsieur, dis-je en essayant de paraître confiante.
— Bien. Il y aura des moments où vous devrez simplement observer et écouter. Si quelque chose vous semble anormal ou si vous avez une question, n’hésitez pas à me le dire, même si ça paraît insignifiant.
Je suis surprise par cette ouverture, mais je hoche la tête.
— D’accord. Je ferai attention.
Il semble satisfait de ma réponse, puis retourne à son ordinateur, se plongeant à nouveau dans son travail. Je me détends un peu, essayant de profiter du vol. C’est difficile de ne pas être impressionnée par la vue, même si je tente de ne pas trop montrer mon émerveillement. Tout ici est nouveau pour moi, et je ne veux pas paraître trop naïve aux yeux de Henrique.
Le temps passe, et le vol semble interminable. Henrique finit par s’endormir, son ordinateur toujours ouvert sur ses genoux. Je le regarde un moment, essayant de comprendre cet homme si mystérieux. Il est tellement différent de tous ceux que j’ai pu rencontrer auparavant. Peut-être est-ce la raison pour laquelle je trouve cette situation si déroutante.
Lorsqu’il se réveille enfin, nous sommes sur le point d’atterrir. Il se redresse, referme calmement son ordinateur, et se tourne vers moi.
— Prête pour l’atterrissage ?
— Oui, monsieur, dis-je en souriant légèrement.
L’atterrissage se passe sans encombre, et nous nous dirigeons vers la sortie. Une voiture nous attend déjà pour nous emmener à l’hôtel, et je suis à nouveau impressionnée par l’efficacité avec laquelle tout est organisé.
— Vous avez déjà entendu parler de Hong Kong ? me demande Henrique pendant le trajet.
— Pas vraiment. Enfin, je connais un peu, mais je n’ai jamais eu l’occasion de m’y intéresser de près.
— Vous verrez, c’est une ville fascinante. Très différente de ce que vous pouvez connaître.
Je hoche la tête, curieuse de découvrir cet endroit qui semble tellement exotique et lointain pour moi. Le trajet jusqu’à l’hôtel est rapide, et je suis émerveillée par les gratte-ciel qui dominent le paysage. C’est un autre monde.
À l’hôtel, nous sommes accueillis comme des VIP. Les employés sont aux petits soins, et je me sens un peu gênée par tant d’attention. Henrique, lui, semble parfaitement à l’aise, comme s’il était chez lui.
— Reposez-vous bien, Jennifer. Nous avons une longue journée demain, dit-il en me tendant la clé de ma chambre.
— Merci, monsieur, dis-je en la prenant.
Je monte dans ma chambre, encore un peu sous le choc de tout ce que j’ai vu aujourd’hui. La chambre est immense, bien plus luxueuse que tout ce que j’ai jamais connu. Je m’allonge sur le lit, essayant de calmer mon esprit en effervescence.
Je ne sais pas ce que demain me réserve, mais une chose est sûre : ce voyage est déjà bien plus que ce que j’aurais pu imaginer.
 
 
Chapitre 4
 
 
Je me réveille le lendemain matin avec un mélange d’excitation et d’appréhension. La lumière du jour filtre à travers les rideaux épais de ma chambre d’hôtel, illuminant l’espace d’une douce lueur dorée. Je m’étire paresseusement dans le lit, profitant du confort incroyable du matelas avant de me rappeler où je suis. Hong Kong. Avec Henrique Kong. Et aujourd’hui, tout commence.
Je me lève et jette un coup d’œil par la fenêtre. La vue est à couper le souffle : des gratte-ciel imposants se dressent fièrement sous le ciel bleu, et en contrebas, les rues fourmillent déjà d’activité. Mais pas le temps de flâner, je dois me préparer.
Je m’habille rapidement, optant pour une tenue professionnelle mais confortable, et me dirige vers la salle de bain pour me maquiller légèrement. Une fois prête, je me fais un dernier sourire encourageant dans le miroir. 
— Allez, Jennifer, tu peux le faire, murmuré-je à moi-même.
Je descends au rez-de-chaussée, où Henrique m’attend déjà dans le hall, impeccablement habillé dans un costume sur mesure. Il jette un rapide coup d’œil à sa montre avant de me regarder.
— Vous êtes à l’heure, c’est bien, dit-il d’un ton neutre.
— Je suis prête, monsieur, dis-je avec un sourire que j’espère confiant.
Il hoche la tête et se dirige vers la sortie de l’hôtel, me faisant signe de le suivre. Une voiture nous attend à l’extérieur, et nous montons à l’arrière en silence. L’air est légèrement tendu, mais je suis déterminée à ne pas laisser mon stress transparaître.
— La première réunion est avec un potentiel partenaire commercial, m’informe Henrique alors que la voiture démarre. Je vais avoir besoin que vous preniez des notes et que vous restiez discrète. Observez attentivement, mais n’intervenez que si je vous le demande.
— Compris, monsieur.
Le trajet se fait en silence, et je sens l’humour me démanger. Peut-être pour alléger l’atmosphère, ou simplement pour apaiser ma propre nervosité.
— Vous savez, c’est la première fois que je voyage en première classe… et je pense que je pourrais m’y habituer, plaisanté-je avec un sourire en coin.
Henrique me jette un regard en biais, puis, contre toute attente, un léger sourire étire ses lèvres.
— Profitez-en tant que vous le pouvez, Jennifer. Ce n’est pas tous les jours que l’on voyage avec moi.
Je suis surprise par cette pointe d’humour venant de lui, et cela me rassure un peu. Peut-être que ce voyage ne sera pas aussi tendu que je l’imaginais.
Nous arrivons finalement au lieu de la réunion, un immense gratte-ciel de verre qui semble toucher le ciel. L’intérieur est aussi impressionnant que l’extérieur : tout est moderne, luxueux, et je me sens un peu petite dans cet environnement si sophistiqué.
Henrique me guide vers une salle de réunion où plusieurs hommes d’affaires nous attendent déjà. Ils se lèvent pour saluer Henrique, qui leur serre la main avec assurance. Je reste en retrait, m’efforçant de ne pas me faire remarquer.
— Jennifer, voici M. Lee, l’un de nos principaux contacts ici à Hong Kong, dit Henrique en me présentant l’un des hommes.
Je hoche la tête et lui adresse un sourire poli.
— Enchantée de faire votre connaissance, M. Lee.
— Le plaisir est pour moi, répond-il avec un sourire aimable. J’espère que vous trouvez notre ville à votre goût.
— C’est ma première visite, mais j’aime déjà ce que j’ai vu, dis-je en essayant de ne pas paraître trop impressionnée.
Henrique et M. Lee échangent quelques mots en cantonais avant de s’installer autour de la table de réunion. Je m’assois à côté de Henrique, prête à prendre des notes. La réunion commence, et je suis impressionnée par la manière dont Henrique mène les discussions. Il est incisif, direct, mais toujours poli. C’est un véritable homme d’affaires, et je comprends mieux pourquoi il est à la tête de Goldenberg.
Au fur et à mesure que la réunion avance, je commence à me détendre un peu, me concentrant sur mes notes et sur l’observation des interactions. Tout semble se passer sans accroc, mais je ne peux m’empêcher de sentir une légère tension entre Henrique et l’un des autres participants. Il y a un échange de regards qui ne me semble pas tout à fait amical.
— Nous avons donc un accord, dit finalement Henrique, rompu à la perfection à la fin de la réunion.
M. Lee acquiesce avec un sourire satisfait.
— Tout à fait, M. Kong. Nous sommes impatients de travailler avec vous.
Henrique se lève, et tout le monde fait de même. Des poignées de main sont échangées, et je prends soin de rester en retrait, toujours discrète. Une fois les formalités terminées, nous quittons la salle de réunion. Je m’attends à ce que nous rentrions directement à l’hôtel, mais Henrique a d’autres plans.
— Nous allons déjeuner avec M. Lee, dit-il en se tournant vers moi.
Je ne m’attendais pas à cela, mais je hoche la tête.
— D’accord, monsieur.
Nous nous dirigeons vers un restaurant à quelques pas du lieu de la réunion. L’endroit est élégant, avec une vue panoramique sur la baie de Hong Kong. M. Lee nous rejoint rapidement, et nous sommes installés à une table réservée.
— J’espère que vous aimez la cuisine chinoise, Jennifer, dit Henrique en parcourant le menu.
— Oui, beaucoup, dis-je en souriant, même si, en réalité, je n’ai jamais vraiment eu l’occasion d’en manger de la vraie.
— Excellent, répond-il en commandant plusieurs plats pour nous.
Le repas se déroule dans une ambiance un peu plus détendue. M. Lee et Henrique discutent affaires, mais l’atmosphère est moins formelle que lors de la réunion. Je me concentre sur mon assiette, essayant d’éviter tout faux pas, mais aussi de savourer les saveurs exquises des plats qui me sont servis.
À un moment donné, Henrique se tourne vers moi, une lueur amusée dans les yeux.
— Vous avez l’air d’apprécier, Jennifer.
Je rougis légèrement.
— Oui, c’est vraiment délicieux. Je ne pense pas avoir déjà mangé quelque chose d’aussi bon.
M. Lee sourit, semblant apprécier ma réaction.
— Je suis ravi que vous aimiez notre cuisine, dit-il. La gastronomie est l’une des plus grandes fiertés de notre culture.
Je hoche la tête avec enthousiasme.
— Je peux le comprendre, vraiment. C’est incroyable.
La conversation se poursuit, et je me sens de plus en plus à l’aise. Il y a même quelques moments où je me permets de faire des commentaires légers, ce qui semble amuser Henrique. Je commence à voir une facette de lui que je ne connaissais pas, moins intimidante, presque… humaine.
Mais tout n’est pas aussi simple. Au moment où nous nous levons pour partir, je trébuche légèrement sur le pied de ma chaise, renversant un peu de thé sur la nappe. Mon cœur rate un battement, et je m’empresse de m’excuser.
— Je suis désolée ! Je ne voulais pas…
Mais avant que je puisse terminer, Henrique intervient.
— Ce n’est rien, Jennifer, dit-il calmement. Cela arrive.
Je suis surprise par sa réaction, m’attendant à une remarque plus sévère. M. Lee sourit également, ne semblant pas du tout dérangé.
— Ne vous inquiétez pas, cela arrive souvent, dit-il avec un clin d’œil. Vous avez fait un excellent travail aujourd’hui.
Je murmure un remerciement, soulagée que cet incident ne prenne pas plus d’importance. Cependant, je ne peux m’empêcher de me sentir un peu embarrassée en quittant le restaurant. Encore une maladresse à ajouter à ma liste.
Sur le chemin du retour à l’hôtel, je me demande si Henrique pense que je suis incompétente ou simplement nerveuse. Je n’ose pas lui poser la question, mais la tension qui avait commencé à se dissiper revient doucement. J’ai l’impression de marcher sur des œufs à chaque pas que je fais.
De retour à l’hôtel, Henrique s’arrête dans le hall.
— Nous avons une autre réunion cet après-midi, dit-il en me regardant. Je veux que vous vous reposiez un peu avant. Ce sera un rendez-vous important.
— Bien sûr, monsieur. Je vais me reposer, dis-je en essayant de ne pas laisser transparaître mon stress.
Je monte dans ma chambre, me demandant ce que cet après-midi me réserve. Malgré tout, une petite part de moi est excitée. Après tout, je suis à Hong Kong, et même si c’est pour le travail, c’est une opportunité incroyable.
Je m’allonge sur le lit, essayant de calmer mon esprit. Je pense à tout ce qui s’est passé depuis mon arrivée ici, et je ne peux m’empêcher de sourire en repensant au léger sourire de Henrique au restaurant. Peut-être que ce voyage ne sera pas seulement une source de tension, mais aussi l’occasion de mieux connaître cet homme si énigmatique.
Une heure plus tard, je suis de nouveau prête, cette fois pour la prochaine réunion.
 
Chapitre 5
 
Je me prépare pour la réunion de l’après-midi, le cœur battant. Je repasse en boucle les instructions de Henrique dans ma tête, essayant de m’assurer que je ne ferai pas d’erreur. Ce matin s’est plutôt bien passé, malgré ma petite maladresse au restaurant, mais je ne peux m’empêcher de craindre le pire. Henrique a été étonnamment compréhensif, mais je ne veux pas abuser de sa patience.
Je descends dans le hall de l’hôtel, où Henrique m’attend déjà. Comme toujours, il est impeccable, son costume parfaitement ajusté, son expression impassible. À côté de lui, je me sens encore plus nerveuse, mais je m’efforce de ne pas le montrer.
— Prête ? me demande-t-il en me jetant un regard.
— Oui, monsieur, dis-je avec un sourire que j’espère confiant.
— Bien, nous avons un rendez-vous important avec un investisseur clé. Il est crucial que cette rencontre se passe sans accroc. Soyez attentive, et n’hésitez pas à prendre des notes si nécessaire.
— Je ferai de mon mieux, monsieur.
Nous quittons l’hôtel et montons dans la voiture qui nous attend à l’extérieur. Le trajet est relativement court, mais je sens la tension monter en moi à chaque kilomètre. Henrique reste silencieux, son regard fixé sur la route, ce qui ne fait qu’ajouter à ma nervosité. Pour essayer de détendre l’atmosphère, je décide de faire une tentative d’humour.
— Vous savez, je pense que je vais devenir une pro des réunions d’affaires à ce rythme. Bientôt, je pourrais même vous donner des conseils, dis-je avec un sourire timide.
Henrique tourne la tête vers moi, une lueur d’amusement dans les yeux.
— Je serai curieux de voir cela, Jennifer. Mais pour l’instant, concentrons-nous sur cette réunion.
Je hoche la tête, un peu rassurée par sa réponse, même si je sens que l’humour ne suffira pas à détendre complètement l’atmosphère. Nous arrivons rapidement au lieu de la réunion, un autre gratte-ciel impressionnant. L’intérieur est tout aussi luxueux que celui du matin, mais cette fois-ci, je me sens un peu plus préparée.
Nous sommes accueillis par un homme d’une cinquantaine d’années, vêtu d’un costume impeccable. Il serre la main de Henrique avec un sourire large, mais je peux détecter une certaine froideur dans son regard.
— M. Kong, c’est un plaisir de vous revoir, dit-il en anglais avec un accent distingué.
— Le plaisir est partagé, M. Zhao, répond Henrique en serrant fermement sa main.
— Et qui est cette jeune femme ? demande M. Zhao en se tournant vers moi, son sourire s’élargissant.
— Jennifer est mon assistante pour ce voyage, explique Henrique. Elle est là pour m’aider à m’assurer que tout se passe bien.
M. Zhao me salue d’un hochement de tête, mais je sens qu’il ne me prend pas vraiment au sérieux. Je le suis, essayant de rester discrète tout en observant les interactions. La réunion se déroule dans une salle de conférence spacieuse, avec une vue imprenable sur la ville. Les discussions commencent immédiatement, et je prends des notes comme Henrique me l’a demandé.
L’ambiance est tendue, les négociations sont complexes, et je réalise rapidement que M. Zhao est un homme difficile à convaincre. Il pose des questions pointues, et Henrique y répond avec assurance, mais je sens que la tension monte au fur et à mesure que la réunion avance.
Je reste silencieuse, prenant note de tout ce qui se dit, mais je ne peux m’empêcher de sentir que quelque chose ne va pas. L’échange devient de plus en plus tendu, et je vois Henrique se raidir légèrement, signe qu’il est en train de perdre patience.
— M. Kong, je comprends vos propositions, mais je dois dire que je ne suis pas entièrement convaincu par votre offre, dit M. Zhao, son ton poli mais ferme.
Henrique se penche légèrement en avant, son regard devenant plus intense.
— M. Zhao, nous avons pris en compte toutes les conditions que vous avez mentionnées lors de nos précédentes discussions. Je suis certain que cette proposition est plus que raisonnable.
M. Zhao esquisse un sourire qui ne atteint pas ses yeux.
— Peut-être, mais je pense qu’il y a encore des points à discuter. Nous pourrions envisager un autre accord, peut-être sur une base plus… équitable.
Je peux sentir la tension dans la voix de Henrique, mais il garde son calme.
— Nous pourrons en discuter plus en détail, mais je pense que notre offre actuelle est déjà très généreuse, M. Zhao.
C’est à ce moment précis que le malaise se produit. Je sens quelque chose de froid et humide sur mes jambes. Je baisse les yeux et réalise avec horreur que la bouteille d’eau posée sur la table s’est renversée, et le contenu a commencé à couler vers moi.
— Oh non… murmuré-je en essayant de me lever discrètement pour éviter que l’eau ne me trempe entièrement.
Mais dans ma précipitation, ma jambe heurte accidentellement la table, faisant vaciller les verres posés dessus. L’un d’eux bascule dangereusement et, avant que je puisse réagir, il tombe et se brise sur le sol dans un bruit de verre éclaté. Je me fige, mes joues brûlantes de honte.
— Je suis désolée, vraiment désolée… bredouillé-je en m’accroupissant pour ramasser les morceaux.
— Jennifer, laissez ça, dit Henrique d’un ton ferme. Retournez à votre place.
Je me redresse immédiatement, gênée et rouge de honte, tandis que M. Zhao me regarde avec un mélange d’amusement et de désapprobation.
— Il semble que vous avez une assistante très… dynamique, M. Kong, dit-il avec un sourire moqueur.
Henrique ne répond pas, mais je peux voir la tension dans sa mâchoire. Il me lance un regard sévère avant de reprendre la discussion avec M. Zhao. Je m’efforce de rester invisible pour le reste de la réunion, mon cœur battant à tout rompre. Une fois la réunion terminée, nous quittons la salle, et je me prépare à recevoir une remontrance de la part de Henrique.
— Jennifer, suivez-moi, dit-il d’un ton sec en marchant devant moi.
Je le suis en silence, mon cœur serré par la honte et l’anxiété. Une fois que nous sommes dans le couloir, à l’écart des autres, il se retourne brusquement vers moi.
— Qu’est-ce qui s’est passé là-dedans ? demande-t-il, son ton bas mais tranchant.
— Je suis vraiment désolée, monsieur. C’était un accident, je ne voulais pas…
— Ce n’est pas la première fois que vous avez un accident, Jennifer. Vous devez être plus attentive.
Je baisse les yeux, sentant les larmes me monter aux yeux. Pourquoi est-ce que tout va toujours de travers avec moi ?
— Je… je ferai plus attention, monsieur, promis-je d’une voix tremblante.
Il me fixe pendant un long moment, puis son expression se radoucit légèrement.
— C’est une journée difficile pour vous, je le comprends. Mais vous devez rester concentrée. Je compte sur vous, Jennifer.
Je hoche la tête, touchée par le fait qu’il semble me donner une autre chance, malgré tout.
— Merci, monsieur, je ne vous décevrai pas.
Il soupire, puis se détourne.
— Allons-y. Nous devons préparer la réunion de demain.
Je le suis en silence, mais je sens que quelque chose a changé entre nous. Il n’est plus aussi distant, mais je ne peux pas dire que la tension a complètement disparu. C’est alors que le destin décide de jouer un nouveau tour.
Alors que nous marchons vers l’ascenseur, un groupe de personnes sort de l’une des salles de conférence, et dans la confusion, je me retrouve bousculée. Je trébuche légèrement et, sans que je puisse l’éviter, je me retrouve collée contre Henrique, nos visages si proches que je peux sentir son souffle.
Le temps semble s’arrêter un instant. Nos regards se croisent, et dans un réflexe que je ne peux contrôler, mes lèvres frôlent les siennes. C’est à peine un contact, mais c’est suffisant pour me faire rougir jusqu’aux oreilles.
Je me recule immédiatement, horrifiée par ce qui vient de se passer.
— Oh mon Dieu, je suis désolée ! Ce n’était pas… je ne voulais pas… bredouillé-je, complètement paniquée.
Henrique reste immobile, son expression indéchiffrable. Pendant une fraction de seconde, je crois voir une lueur de surprise dans ses yeux, mais elle disparaît aussi vite qu’elle est apparue.
— Ce… ce n’était rien, dit-il finalement, sa voix plus calme que je ne l’aurais cru.
— Vraiment, je ne sais pas comment c’est arrivé… Je suis tellement désolée, je…
— Jennifer, ça va, dit-il en levant une main pour m’interrompre. C’était un accident, comme vous l’avez dit.
Je hoche la tête frénétiquement, trop gênée pour répondre. Je ne sais pas quoi faire de cet étrange moment, et je me demande si Henrique pense que je l’ai fait exprès, ce qui serait encore pire.
— Continuons, dit-il finalement en se détournant pour reprendre sa marche.
Je le suis, les joues encore en feu, le cœur battant à toute allure. Cet incident est probablement le plus embarrassant de ma vie, et je ne sais pas comment je vais pouvoir continuer à travailler avec lui sans penser à ce moment chaque fois que je le regarde.
Nous rentrons à l’hôtel en silence, et je me demande si Henrique va mentionner ce qui s’est passé plus tard, ou si nous allons simplement l’ignorer comme si de rien n’était. Tout ce que je sais, c’est que ce voyage est en train de devenir de plus en plus compliqué, et je ne suis pas sûre d’être prête pour ce qui pourrait arriver ensuite.
 
 
Chapitre 6
 
Je passe le reste de la soirée dans ma chambre d’hôtel, ressassant en boucle ce qui s’est passé cet après-midi. Comment est-ce que j’ai pu être aussi maladroite ? Et surtout, comment est-ce que je vais pouvoir affronter Henrique après ça ? Il m’a dit que ce n’était rien, mais chaque fois que je repense à ce moment où nos lèvres se sont touchées, je sens mes joues s’enflammer.
Je décide de prendre une douche pour essayer de me détendre. Sous l’eau chaude, je ferme les yeux et prends une grande inspiration. Je dois trouver un moyen de rester professionnelle, même après cet incident embarrassant. Après tout, je suis ici pour travailler, pas pour me ridiculiser.
Une fois sortie de la douche, je m’habille d’une robe de chambre confortable et m’installe sur le lit avec mon ordinateur portable. J’essaie de me distraire en parcourant des articles sur les endroits à visiter à Hong Kong, mais mes pensées reviennent toujours à Henrique. Comment réagira-t-il demain ? Est-ce qu’il va faire comme si de rien n’était ? Ou est-ce qu’il va en parler ?
Je pousse un soupir, frustrée par ma propre incapacité à me détendre. Juste au moment où je suis sur le point de fermer mon ordinateur, mon téléphone sonne. C’est un message de Henrique.
—   Dîner d’affaires dans une heure. Soyez prête.  
Mon cœur rate un battement. Un dîner d’affaires ? Après tout ce qui s’est passé aujourd’hui, je ne m’attendais pas à devoir encore le revoir ce soir. Mais je n’ai pas vraiment le choix. Je ne peux pas refuser.
Je saute du lit et me précipite pour choisir une tenue appropriée. Après plusieurs essais, je finis par opter pour une robe simple mais élégante, qui devrait convenir à la situation. Je me maquille légèrement, ajoutant juste ce qu’il faut pour avoir l’air présentable sans en faire trop.
Je descends dans le hall de l’hôtel, où Henrique m’attend déjà. Son expression est impassible, comme d’habitude, et je n’arrive pas à deviner ce qu’il pense. Est-ce qu’il repense à ce qui s’est passé tout à l’heure ? Est-ce que ça le dérange ? Ou est-ce qu’il a déjà tout oublié ?
— Vous êtes prête ? me demande-t-il en me regardant rapidement de la tête aux pieds.
— Oui, monsieur, dis-je en essayant de ne pas montrer ma nervosité.
Il hoche la tête et se dirige vers la sortie, me faisant signe de le suivre. Une voiture nous attend à l’extérieur, et nous montons à l’arrière en silence. Le trajet est relativement court, mais je sens la tension s’épaissir à chaque instant.
Pour essayer de briser la glace, je me force à engager la conversation.
— Alors, ce dîner… c’est avec des partenaires locaux ?
Henrique tourne légèrement la tête vers moi, ses yeux sombres se posant sur les miens.
— Oui, c’est une réunion informelle avec quelques investisseurs potentiels. Rien de trop formel, mais il est important de faire bonne impression.
— D’accord, dis-je en hochant la tête. Je ferai de mon mieux pour ne pas… enfin, pour rester discrète.
Il esquisse un léger sourire, comme s’il appréciait mon effort pour détendre l’atmosphère.
— Je suis sûr que tout se passera bien, Jennifer. Ne vous inquiétez pas.
Nous arrivons au restaurant, un établissement chic avec une vue imprenable sur la baie de Hong Kong. L’intérieur est élégant, tout en verre et en bois sombre, avec une ambiance à la fois raffinée et chaleureuse. Je me sens immédiatement intimidée par le décor, mais je prends une grande inspiration et me rappelle que je suis ici pour travailler, pas pour me laisser impressionner.
Nous sommes conduits à une table où trois hommes d’affaires nous attendent déjà. Ils se lèvent pour saluer Henrique, et je reste légèrement en retrait, essayant de ne pas me faire remarquer.
— M. Kong, c’est un plaisir de vous revoir, dit l’un d’eux en serrant la main de Henrique.
— Le plaisir est pour moi, M. Chen, répond Henrique avec un sourire professionnel. Je vous présente Jennifer, mon assistante.
Les trois hommes me saluent avec politesse, mais je sens qu’ils ne me considèrent pas comme une partie importante de la réunion. Tant mieux. Je préfère rester en arrière-plan.
Le dîner commence, et les discussions tournent rapidement autour des affaires. Henrique mène les échanges avec assurance, et je suis impressionnée par la manière dont il gère la situation. Il est clair qu’il sait exactement ce qu’il veut, et il ne laisse aucune place à l’hésitation.
De mon côté, je m’efforce de suivre la conversation tout en restant aussi discrète que possible. Les plats défilent, tous plus délicieux les uns que les autres, mais je n’ose pas vraiment en profiter. Mon esprit est trop préoccupé par ce qui pourrait mal tourner.
C’est alors qu’un serveur, en essayant de déposer un plat sur la table, heurte malencontreusement mon verre de vin. Le liquide rouge se renverse sur la nappe, et je sursaute, encore une fois embarrassée.
— Oh non, je suis désolée, dis-je rapidement en attrapant ma serviette pour essayer de nettoyer.
Mais avant que je ne puisse faire quoi que ce soit, Henrique attrape mon poignet pour m’arrêter.
— Ne vous inquiétez pas, Jennifer, dit-il d’un ton calme. Laissez les serveurs s’en occuper.
Je lève les yeux vers lui, et je suis surprise de voir une lueur de douceur dans son regard. C’est la première fois que je le vois aussi détendu, et cela me rassure un peu.
— D’accord, dis-je en posant la serviette.
Les serveurs arrivent rapidement pour nettoyer le désordre, et la conversation reprend comme si de rien n’était. Henrique me lance un regard qui semble dire "tout va bien", et je me détends un peu. Peut-être que je me fais trop de souci pour rien.
Le dîner se poursuit, et je suis de plus en plus à l’aise. Henrique parvient même à glisser quelques commentaires légers dans la conversation, ce qui surprend agréablement les hommes d’affaires. Je ne peux m’empêcher de penser qu’il est bien plus que l’homme sévère et intimidant que j’ai rencontré au bureau.
À la fin du repas, les investisseurs semblent satisfaits, et nous prenons congé d’eux avec des échanges de sourires et de poignées de main. En sortant du restaurant, je ressens un étrange sentiment de soulagement. Tout s’est bien passé, et je n’ai pas fait d’autres gaffes majeures. Peut-être que je m’améliore.
Henrique reste silencieux pendant le trajet de retour à l’hôtel, mais cette fois, l’atmosphère est moins tendue. J’ai l’impression que quelque chose a changé, comme si le fait d’avoir partagé ce dîner avait créé un lien, même ténu, entre nous.
Lorsque nous arrivons à l’hôtel, Henrique se tourne vers moi avant que je ne sorte de la voiture.
— Vous avez fait du bon travail ce soir, Jennifer. Merci.
Je suis prise de court par ce compliment inattendu, et je me contente de hocher la tête.
— Merci, monsieur. Je suis contente que tout se soit bien passé.
Il esquisse un léger sourire avant de me faire signe de sortir. Je me dirige vers l’entrée de l’hôtel, le cœur un peu plus léger. Peut-être que ce voyage ne sera pas aussi difficile que je l’avais imaginé.
Mais alors que je monte dans ma chambre, une pensée me traverse l’esprit. Henrique a été plus chaleureux ce soir, presque aimable. Est-ce qu’il commence à me voir différemment ? Je secoue la tête, chassant cette idée ridicule. Non, c’est impossible. Il est simplement satisfait du travail que j’ai accompli. Rien de plus.
Je m’allonge sur le lit, fatiguée mais étrangement apaisée. Je pense à tout ce qui s’est passé aujourd’hui, et malgré les moments de tension et d’embarras, je ne peux m’empêcher de sourire. Qui aurait cru que je pourrais me retrouver dans une telle situation, à Hong Kong, à dîner avec des hommes d’affaires influents ?
Mais alors que je ferme les yeux, prête à sombrer dans le sommeil, une autre pensée me réveille brusquement. Qu’est-ce qui va se passer demain ? Et surtout, comment vais-je faire face à Henrique après cet incident embarrassant de cet après-midi ?
Je me tourne et me retourne dans le lit, incapable de trouver une réponse. Tout ce que je sais, c’est que ce voyage est loin d’être terminé, et que chaque jour semble apporter son lot de surprises.
 
 
Chapitre 7
 
 
 
Je me réveille avec un sentiment étrange au fond de l’estomac. Le soleil filtre doucement à travers les rideaux, illuminant la chambre d’hôtel d’une lueur chaleureuse. Je m’étire en m’efforçant de faire taire l’anxiété qui m’envahit dès que je pense à la journée qui m’attend. Hier soir s’est plutôt bien passé, malgré quelques incidents mineurs, mais je ne peux m’empêcher de me demander ce qui va se passer aujourd’hui.
Je me lève et me prépare rapidement, essayant de ne pas trop réfléchir à ce que Henrique pourrait me demander. En enfilant ma tenue du jour, je me parle à moi-même dans le miroir.
— Aujourd’hui, pas de gaffes, Jennifer. Tu restes calme, concentrée, et surtout… pas de contacts accidentels, murmuré-je en me rappelant l’incident de l’autre jour. 
Je me sens un peu plus confiante après cette petite séance de motivation. Une fois prête, je descends dans le hall où Henrique m’attend déjà. Comme toujours, il est impeccable, et son expression est indéchiffrable. Il me salue d’un simple signe de tête, ce qui est à la fois rassurant et légèrement inquiétant. Peut-être qu’il a vraiment décidé d’oublier ce qui s’est passé.
— Bonjour, monsieur, dis-je avec un sourire timide.
— Bonjour, Jennifer. Nous avons une journée chargée devant nous. La première réunion commence dans une heure, dit-il en me jetant un coup d’œil rapide.
— Je suis prête, monsieur, dis-je en me tenant droite.
Il hoche la tête et commence à marcher vers la sortie, et je me dépêche de le suivre. La voiture nous attend comme d’habitude, et nous montons à l’arrière. Le trajet se fait en silence, mais cette fois, je n’ai pas envie de briser la glace avec une plaisanterie maladroite. Je préfère me concentrer sur ce qui m’attend.
Nous arrivons rapidement au lieu de la réunion, un autre immeuble impressionnant en plein cœur de Hong Kong. Cette ville me fascine de plus en plus, mais je n’ai pas vraiment le temps de m’y attarder. Dès que nous entrons dans le bâtiment, Henrique se met en mode "affaires", et je sens la tension monter d’un cran.
La réunion se déroule comme d’habitude, avec Henrique menant les discussions avec son assurance habituelle. Je prends des notes, observant attentivement les échanges. Tout se passe bien jusqu’à ce qu’un moment inattendu se produise. L’un des participants, visiblement peu convaincu par les arguments de Henrique, se lève brusquement, renversant sa chaise dans le processus.
— Cela ne nous convient pas du tout, M. Kong ! Nous avons besoin de plus de garanties avant de nous engager, déclare-t-il d’un ton tranchant.
Henrique ne bronche pas, mais je sens la tension dans l’air. Je reste immobile, retenant presque mon souffle. Que va-t-il faire ?
— Je comprends vos préoccupations, M. Wang, répond Henrique calmement. Cependant, je peux vous assurer que notre proposition est la meilleure sur le marché actuellement. Je serais heureux de discuter de vos inquiétudes plus en détail après cette réunion.
M. Wang semble hésiter, jetant un coup d’œil autour de la salle. Il est évident qu’il ne s’attendait pas à cette réponse calme et mesurée. Finalement, il hoche la tête et reprend sa place.
— Très bien, nous en discuterons plus tard, dit-il, visiblement contrarié mais prêt à continuer la réunion.
Je respire enfin, soulagée que la situation ne se soit pas envenimée. Henrique jette un rapide coup d’œil dans ma direction, et je croise brièvement son regard. Je ne sais pas pourquoi, mais ce simple contact visuel me donne l’impression qu’il est content de ma discrétion.
Après la réunion, nous retournons à la voiture. Henrique est toujours aussi impassible, mais je ne peux m’empêcher de me demander s’il a été aussi calme à l’intérieur qu’il en a l’air.
— Vous avez été très calme, monsieur, dis-je finalement en essayant de sonder son état d’esprit.
Il me regarde, un sourire en coin.
— Il faut savoir garder son sang-froid en toutes circonstances, Jennifer. C’est l’une des premières règles dans ce genre de situations.
— Je suppose que c’est plus facile à dire qu’à faire, dis-je en riant nerveusement.
— Cela vient avec l’expérience, répond-il, son ton légèrement plus détendu.
Je suis étonnée par cette ouverture soudaine. Henrique semble plus disposé à parler aujourd’hui, et je décide de saisir cette occasion pour en apprendre un peu plus sur lui.
— Vous avez toujours été aussi… calme ? demandé-je, hésitante.
Il hausse légèrement les épaules.
— Pas toujours. Mais j’ai appris à ne pas laisser mes émotions prendre le dessus, surtout dans des situations délicates.
— C’est impressionnant, dis-je sincèrement. Moi, je panique souvent… enfin, vous avez dû le remarquer, ajoutai-je en rougissant légèrement.
Henrique rit doucement, un son rare qui me surprend.
— Oui, je l’ai remarqué. Mais je dois admettre que cela rend les choses… intéressantes.
Je ne sais pas comment prendre ce commentaire, alors je préfère rester silencieuse. Je sens que la conversation pourrait devenir trop personnelle, et je ne suis pas encore prête pour ça.
Nous arrivons à l’hôtel pour une courte pause avant notre prochaine réunion. Henrique m’informe qu’il a des appels à passer, alors je monte dans ma chambre pour me reposer un peu. Mais une fois seule, mes pensées commencent à dériver vers l’incident d’hier. Ce baiser accidentel… pourquoi est-ce que je n’arrive pas à l’oublier ?
Je décide de me changer les idées en parcourant quelques notes de travail. Je veux être prête pour l’après-midi, et il est hors de question que je fasse une nouvelle gaffe. Mais malgré mes efforts, mon esprit retourne sans cesse à Henrique. Est-ce que lui aussi y pense ? Ou est-ce que pour lui, c’est déjà oublié ?
Le temps passe, et avant que je ne m’en rende compte, il est l’heure de repartir. Je descends dans le hall, prête pour notre prochaine réunion. Henrique est déjà là, comme toujours. Son expression est sérieuse, mais il semble moins tendu qu’au début du voyage.
— Prête pour la dernière réunion de la journée ? demande-t-il en me voyant arriver.
— Oui, monsieur, répondé-je en essayant de ne pas laisser transparaître mon appréhension.
Nous montons dans la voiture, et je sens à nouveau la tension monter. Cette réunion est cruciale, et je ne veux surtout pas tout gâcher. Nous arrivons rapidement sur place, et Henrique me rappelle brièvement ce qui est attendu de moi.
— Restez attentive et prenez des notes. Nous avons besoin de conclure cet accord aujourd’hui.
— Compris, monsieur, dis-je en hochant la tête.
Nous entrons dans la salle de réunion, où plusieurs personnes nous attendent déjà. L’atmosphère est légèrement plus détendue que ce matin, mais je sens que l’enjeu est tout aussi important. Henrique commence la discussion avec son assurance habituelle, et je me plonge dans la prise de notes.
Tout semble bien se passer, mais je ne peux m’empêcher de ressentir une certaine tension sous-jacente. Les regards échangés entre les participants, les silences qui s’étirent un peu trop longtemps… quelque chose ne va pas.
Et puis, l’incident se produit. L’un des participants, un homme d’une cinquantaine d’années, se penche en avant pour attraper un document sur la table. Mais en se redressant, il renverse son verre d’eau… directement sur moi.
— Oh, je suis désolé ! s’exclame-t-il, visiblement embarrassé.
Je me lève précipitamment, l’eau dégoulinant de ma jupe. Henrique se lève également, son visage se contractant en une expression que je n’arrive pas à déchiffrer.
— Ce n’est rien, dis-je rapidement en essayant de cacher mon embarras. Ce n’est qu’un peu d’eau.
Mais alors que je tente de m’éloigner de la table pour ne pas être encore plus trempée, je trébuche sur le pied de la chaise. Et comme dans un mauvais film, je me retrouve à tomber en avant… directement dans les bras de Henrique.
Le temps semble s’arrêter un instant. Je suis littéralement collée contre lui, et avant que je ne puisse réagir, nos visages se rapprochent dangereusement. Et puis, c’est le choc. Nos lèvres se touchent, encore une fois.
C’est à peine un baiser, plus un contact accidentel qu’autre chose, mais c’est suffisant pour me faire rougir jusqu’aux oreilles. Je me recule immédiatement, horrifiée.
— Oh non… pas encore… murmuré-je, complètement paniquée.
Henrique reste immobile, son expression indéchiffrable. Il me regarde, et pour la première fois, je n’arrive pas à lire dans ses yeux. Est-il en colère ? Amusé ? Confus ? Je n’en sais rien, et cela me terrifie.
— Ce… ce n’était pas… je suis désolée, vraiment… bredouillé-je, incapable de trouver les mots.
Il finit par secouer légèrement la tête, comme pour se 
— secouer la confusion. Il inspire profondément, ses yeux toujours fixés sur moi. 
— Jennifer, c’était un accident, dit-il finalement, son ton plus calme que je ne l’aurais cru. Ne vous en faites pas.
Je reste figée, essayant de comprendre ce qui vient de se passer. Il me dit de ne pas m’en faire, mais comment pourrais-je faire autrement ? C’est la deuxième fois que ça arrive, et chaque fois, cela me met dans une position de plus en plus embarrassante.
— Vraiment, je… je suis désolée, insisté-je, incapable de sortir de cette spirale de gêne.
Henrique me fixe encore un moment, puis il esquisse un léger sourire, presque imperceptible.
— Jennifer, c’est bon, dit-il doucement. Maintenant, allez vous sécher, nous avons encore une réunion à finir.
Je hoche la tête frénétiquement, trop soulagée qu’il prenne cela avec calme. Je m’excuse encore auprès des autres participants et me dirige rapidement vers les toilettes pour tenter de sécher ma jupe et reprendre mes esprits.
Devant le miroir, je me regarde, les joues encore rouges de honte. Comment est-ce que je fais pour me mettre dans des situations pareilles ? C’est comme si le destin s’amusait à me faire trébucher, littéralement, dans les bras de mon patron. Je prends une grande inspiration et m’éclabousse le visage d’eau froide.
— Allez, ressaisis-toi, Jennifer. Ce n’était qu’un accident… un autre accident, murmuré-je en me regardant droit dans les yeux.
Je passe quelques minutes à essayer de sécher ma jupe autant que possible, puis je retourne dans la salle de réunion. En entrant, je me rends compte que la tension est retombée. Les discussions ont repris, et Henrique me jette un rapide coup d’œil en m’indiquant de reprendre ma place.
Je m’assois discrètement, essayant de faire oublier ma présence. Cette fois, je suis déterminée à rester silencieuse et à ne plus attirer l’attention sur moi. Les échanges continuent, et malgré ma gêne, je me force à me concentrer sur la prise de notes.
Finalement, la réunion se termine sur une note positive. Henrique parvient à conclure l’accord, et tout le monde semble satisfait. Je pousse un soupir de soulagement en voyant les participants se lever et échanger des poignées de main.
— Vous avez bien géré cette réunion, M. Kong, dit l’un des hommes en serrant la main de Henrique.
— Merci, M. Li. Je suis content que nous ayons pu parvenir à un accord, répond Henrique avec son assurance habituelle.
Les participants commencent à quitter la salle, et je m’efforce de rester en arrière, espérant que tout le monde oublie rapidement mon incident embarrassant. Henrique se tourne vers moi une fois la salle vidée.
— Bien, c’est terminé pour aujourd’hui, dit-il en prenant sa mallette. Rentrons à l’hôtel.
Je le suis hors de la salle, essayant de me faire aussi petite que possible. Nous montons dans la voiture en silence, et je ne sais pas trop quoi dire. Le trajet de retour à l’hôtel semble plus long que d’habitude, et je me demande si Henrique va mentionner ce qui s’est passé plus tôt. Mais il reste silencieux, son regard fixé sur la route.
Lorsque nous arrivons à l’hôtel, il se tourne vers moi avant de sortir de la voiture.
— Prenez le reste de la soirée pour vous reposer, Jennifer. Vous l’avez bien mérité, dit-il avec un ton qui se veut rassurant.
— Merci, monsieur, répondé-je en hochant la tête. 
Nous montons chacun dans nos chambres respectives, et une fois seule, je m’effondre sur mon lit. Je suis épuisée, émotionnellement et physiquement. Ces derniers jours ont été un véritable tourbillon, et je ne sais plus trop quoi penser.
Je réfléchis à tout ce qui s’est passé, à ces incidents embarrassants, et surtout à ce baiser accidentel… encore une fois. Henrique a été incroyablement compréhensif, mais je ne peux m’empêcher de me demander ce qu’il pense vraiment. Est-ce qu’il me voit comme une simple maladroite ? Ou est-ce qu’il y a autre chose ?
Je me tourne et me retourne dans mon lit, incapable de trouver le sommeil. Mes pensées sont en désordre, et je sens que quelque chose est en train de changer, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus. Pour l’instant, la seule chose que je sais, c’est que je dois continuer à faire mon travail du mieux possible, sans laisser ces incidents me distraire.
Finalement, je m’endors, épuisée, avec l’espoir que demain sera une journée plus calme. Mais au fond de moi, je sais que rien ne sera jamais vraiment calme tant que je suis à Hong Kong avec Henrique Kong.
 
 
Chapitre 8
 
Je me réveille le lendemain matin avec une étrange sensation de soulagement. Pour la première fois depuis que je suis arrivée à Hong Kong, je n’ai pas de réunion imminente à redouter. Henrique m’a accordé une pause, et je compte bien en profiter pour me détendre un peu. Après tout, nous avons décroché un contrat important hier, et même si j’ai réussi à me ridiculiser encore une fois, tout s’est bien terminé.
Je me lève tranquillement, profitant du luxe de ma chambre d’hôtel. C’est étrange de ne pas être immédiatement submergée par l’angoisse à l’idée de tout gâcher, mais c’est une sensation agréable. Après une douche relaxante, je décide de descendre prendre un petit-déjeuner léger. Le restaurant de l’hôtel est déjà animé, et je choisis une table près de la fenêtre, avec une vue imprenable sur la ville.
Alors que je savoure un café, je laisse mes pensées vagabonder. Le voyage a été intense jusqu’à présent, et je ne peux m’empêcher de me demander comment les choses vont évoluer. J’ai encore du mal à comprendre pourquoi Henrique a été si compréhensif après tous ces incidents. Est-ce qu’il me voit juste comme une employée maladroite, ou est-ce qu’il commence à me considérer différemment ?
Je secoue la tête, essayant de chasser ces pensées. Je ne devrais pas trop réfléchir à ça. Henrique est mon patron, et c’est tout. Rien de plus.
Alors que je termine mon café, je reçois un message sur mon téléphone. C’est Henrique.
—   Rejoignez-moi dans le hall dans une heure. Nous avons été invités à une soirée ce soir.  
Je lève un sourcil, surprise par cette nouvelle. Une soirée ? Cela ne faisait pas partie du programme. Mais après tout, c’est peut-être une manière de célébrer le contrat que nous avons décroché hier. Je soupire et me prépare mentalement pour cette nouvelle épreuve sociale.
Une heure plus tard, je descends dans le hall où Henrique m’attend déjà. Il est habillé de manière plus décontractée que d’habitude, mais toujours impeccable. Je m’avance vers lui, essayant de dissimuler ma nervosité.
— Vous avez bien dormi, Jennifer ? demande-t-il en me regardant avec une expression indéchiffrable.
— Oui, monsieur. Merci, dis-je en souriant légèrement. Vous avez mentionné une soirée… 
— Oui, un de nos partenaires locaux nous a invités. Ce sera une soirée décontractée, mais il est important d’y assister pour maintenir de bonnes relations.
— D’accord, monsieur. Je suis prête, dis-je, même si l’idée de passer la soirée entourée de personnes que je ne connais pas m’angoisse un peu.
Nous sortons de l’hôtel et montons dans la voiture qui nous attend. Le trajet est relativement court, et je passe le temps à me demander à quoi m’attendre. Une soirée en couple ? Comment est-ce que je vais gérer ça sans faire de gaffes ?
Lorsque nous arrivons, je suis surprise de découvrir que la soirée se déroule dans une villa privée, nichée dans les hauteurs de la ville, offrant une vue spectaculaire sur Hong Kong illuminé. L’endroit est magnifique, et l’ambiance semble à la fois détendue et élégante.
— Restez près de moi, Jennifer. Nous ne connaissons pas beaucoup de monde ici, dit Henrique en sortant de la voiture.
— Bien sûr, monsieur, dis-je en hochant la tête.
Nous entrons dans la villa, et je suis immédiatement frappée par la beauté du lieu. La décoration est somptueuse, mais sans ostentation, et l’atmosphère est animée mais conviviale. Plusieurs couples discutent autour de verres de champagne, et je me sens légèrement intimidée par le cadre. Heureusement, Henrique semble parfaitement à l’aise.
— M. Kong, quelle surprise de vous voir ici ! s’exclame un homme en s’approchant de nous avec un large sourire.
Henrique sourit et serre la main de l’homme avec une familiarité surprenante.
— M. Liu, je ne pouvais pas manquer une occasion de vous revoir, dit-il en riant légèrement.
— Et qui est cette charmante jeune femme ? demande M. Liu en se tournant vers moi, son sourire chaleureux.
Je rougis légèrement, pas encore habituée à ce genre de situation.
— Voici Jennifer, mon assistante, répond Henrique avec un léger sourire. Elle est essentielle à la bonne marche de nos affaires ici.
Je hoche la tête en signe de salutation, essayant de ne pas paraître trop nerveuse.
— Enchantée, dis-je poliment.
— Le plaisir est pour moi, mademoiselle, dit M. Liu en souriant. Vous avez de la chance de travailler avec un homme aussi brillant que M. Kong.
Je me contente de sourire timidement, consciente que je dois mon calme actuel au fait que Henrique est à mes côtés. La soirée se déroule sans accroc au début. Henrique et M. Liu discutent affaires tout en buvant du champagne, et je reste discrètement à leurs côtés, me contentant de sourire poliment et de suivre la conversation du mieux que je peux.
C’est alors qu’un incident inattendu survient. Une femme, visiblement bien plus familière avec l’alcool que moi, trébuche légèrement en passant près de notre groupe. Son verre de champagne se renverse en grande partie sur ma robe, me trempant en un instant.
— Oh, je suis tellement désolée ! s’exclame-t-elle, visiblement embarrassée.
Je me fige, sentant mes joues rougir sous le coup de la gêne. Pourquoi est-ce que ces choses n’arrivent qu’à moi ?
— Ce… ce n’est rien, dis-je en essayant de garder mon calme. Vraiment, ce n’est pas grave.
Henrique me jette un coup d’œil, et je m’attends à une remarque sévère, mais à ma grande surprise, il se contente de me tendre un mouchoir.
— Venez, allons à l’écart pour que vous puissiez vous nettoyer, dit-il doucement.
Je hoche la tête, trop embarrassée pour protester. Henrique m’entraîne vers une terrasse à l’écart de la foule, où l’air frais me fait immédiatement du bien. Je prends le mouchoir et commence à tamponner ma robe pour essayer de sécher le champagne.
— Je suis désolée… encore une fois, dis-je en soupirant. Je semble attirer les accidents.
Henrique rit doucement, un son que je ne m’attendais pas à entendre.
— C’est vrai, vous avez un talent pour vous mettre dans des situations improbables, dit-il en souriant légèrement. Mais vous vous en sortez toujours.
Je lève les yeux vers lui, surprise par la douceur de son ton. C’est comme s’il essayait vraiment de me rassurer, et je ne sais pas trop comment réagir. 
— Merci, dis-je finalement, un peu décontenancée par sa gentillesse.
Nous restons un moment en silence, simplement à profiter de la vue sur la ville en contrebas. C’est un moment étrange, presque intime, mais je n’arrive pas à déterminer ce que cela signifie. Tout ce que je sais, c’est que pour une fois, je ne me sens pas complètement nerveuse en présence de Henrique.
C’est alors qu’une autre petite mésaventure se produit. Un léger vent se lève soudainement, et avant que je ne puisse réagir, une bourrasque soulève ma robe, me forçant à la retenir précipitamment pour éviter un moment encore plus embarrassant.
— Ah ! Désolée ! m’exclamé-je en riant nerveusement, essayant de rabaisser ma robe qui fait des siennes.
Henrique se met à rire franchement cette fois, un rire sincère et contagieux. Je ne l’ai jamais vu aussi détendu, et cela me déstabilise.
— Vous avez vraiment un don pour rendre les soirées mémorables, Jennifer, dit-il en souriant, les yeux pétillants d’amusement.
Je ne peux m’empêcher de rire aussi, un peu soulagée que l’atmosphère se soit finalement détendue.
— Je suppose que oui… même si ce n’est pas toujours pour les bonnes raisons, plaisanté-je en essayant de reprendre contenance.
— Quoi qu’il en soit, je dois admettre que je m’amuse beaucoup plus que je ne l’aurais cru, ajoute-t-il en me regardant avec une lueur dans les yeux que je n’arrive pas à déchiffrer.
Je ne sais pas quoi répondre à cela, alors je me contente de sourire timidement. Ce moment est à la fois léger et étrange, et je me rends compte que pour la première fois, je ne ressens pas seulement de la peur en présence de Henrique. Il y a autre chose, une sorte de connexion que je ne m’explique pas encore.
Mais avant que je ne puisse réfléchir davantage à ce que cela signifie, nous sommes interrompus par M. Liu qui nous rejoint sur la terrasse.
— Ah, je vois que vous profitez de la vue, dit-il en souriant. M. Kong, j’espère que vous apprécierez le reste de la soirée.
— Bien sûr, M. Liu. Merci pour l’invitation, répond Henrique en hochant la tête.
La soirée se poursuit sans autre incident majeur, et je parviens même à me détendre un peu, à profiter de l’ambiance et des conversations légères. Henrique reste à mes côtés pendant une
grande partie de la soirée, et même si je ne comprends pas complètement pourquoi, je suis reconnaissante de sa présence.
Lorsque nous quittons la villa pour retourner à l’hôtel, je me sens étrangement sereine. Peut-être que ce voyage n’est pas aussi terrible que je l’avais imaginé. Henrique a été incroyablement patient et compréhensif, et je commence à voir une autre facette de lui, une facette plus humaine.
Mais alors que nous rentrons, une question me hante toujours : pourquoi est-ce que tout cela se produit maintenant ? Pourquoi Henrique se montre-t-il soudainement si… différent ? Est-ce que quelque chose a changé entre nous, ou est-ce que je me fais des idées ?
Je décide de ne pas trop y réfléchir pour l’instant. Je préfère profiter de ce moment de calme avant que la tempête ne revienne. Car avec ma chance légendaire, je suis certaine qu’un autre incident ne tardera pas à se produire.
 
 
Chapitre 9
 
Je me réveille ce matin avec une étrange sensation dans la poitrine. Ce n’est pas seulement l’anxiété habituelle qui m’accompagne depuis que j’ai commencé ce voyage d’affaires à Hong Kong. Non, cette fois, c’est différent. C’est comme une sorte de poids léger mais constant, qui me fait penser à quelque chose que je n’ai pas envie de reconnaître.
Je m’étire dans le lit moelleux de ma chambre d’hôtel, la lumière du matin filtrant doucement à travers les rideaux. Le voyage touche à sa fin, et aujourd’hui, c’est le jour du départ. Je devrais être soulagée, heureuse de retourner à ma vie normale, loin de la pression constante d’être à la hauteur pour Henrique. Mais, bizarrement, ce n’est pas ce que je ressens.
Je repense à la soirée d’hier, à ce moment sur la terrasse où nous avons ri ensemble, à cette lueur dans les yeux de Henrique que je n’arrive toujours pas à interpréter. Une partie de moi se demande pourquoi il a été si… différent ces derniers temps. Plus ouvert, plus humain. Et pourquoi, moi, je commence à remarquer ces détails, à me poser des questions que je ne devrais même pas envisager.
Je me lève lentement, essayant de chasser ces pensées. Ce n’est pas le moment de me laisser distraire. Aujourd’hui, nous rentrons, et je dois me concentrer sur la logistique du départ.
Je m’habille rapidement, optant pour une tenue confortable mais professionnelle. En me regardant dans le miroir, je me fais une promesse : ne pas laisser mes émotions prendre le dessus. Je suis ici pour travailler, et rien d’autre. Ce que je ressens – ou ce que je pense ressentir – ne doit pas interférer.
Je descends dans le hall, où Henrique m’attend déjà. Comme toujours, il est impeccable, même à cette heure matinale. Je me demande s’il a jamais une mèche de cheveux mal placée, ou un moment de faiblesse. Probablement pas.
— Bonjour, monsieur, dis-je en essayant de paraître aussi professionnelle que possible.
— Bonjour, Jennifer, répond-il en me jetant un coup d’œil rapide. Nous avons quelques heures avant de partir pour l’aéroport. Assurez-vous que tout est en ordre pour le départ.
— Bien sûr, monsieur, dis-je en hochant la tête.
Nous passons les heures suivantes à vérifier les derniers détails, à régler les factures, et à nous assurer que tout est prêt pour notre départ. Malgré l’agitation de la matinée, je ne peux m’empêcher de sentir cette tension étrange entre nous, une tension que je suis probablement la seule à percevoir.
Henrique est, comme toujours, concentré et efficace. Il me donne des instructions avec sa voix calme et posée, et je me surprends à admirer sa capacité à tout gérer sans jamais montrer le moindre signe de stress. Je me demande comment il fait pour rester aussi imperturbable en toutes circonstances.
Finalement, l’heure du départ approche, et nous montons dans la voiture qui nous conduit à l’aéroport. Le trajet se fait en silence, chacun perdu dans ses pensées. Je regarde les paysages défiler par la fenêtre, essayant de graver chaque détail dans ma mémoire. Hong Kong est un endroit fascinant, et même si ce voyage a été rempli de hauts et de bas, je ne peux m’empêcher de ressentir une certaine nostalgie à l’idée de le quitter.
Lorsque nous arrivons à l’aéroport, Henrique prend les devants, comme d’habitude. Il gère les formalités avec une efficacité impressionnante, et je me contente de le suivre, essayant de ne pas penser au fait que c’est probablement l’un des derniers moments que nous passerons ensemble avant de retourner à la routine habituelle.
Une fois les formalités terminées, nous nous retrouvons dans la salle d’attente, attendant l’appel pour l’embarquement. Je m’assois près de Henrique, en silence, cherchant quelque chose à dire pour briser la glace, mais aucune phrase ne semble appropriée. Tout semble soudain si… officiel, si formel. 
C’est alors qu’Henrique se tourne vers moi, brisant le silence.
— Vous avez bien géré ce voyage, Jennifer. Je sais que ce n’était pas facile, surtout avec tous les imprévus.
Je suis surprise par ce compliment, et je ne sais pas vraiment comment répondre.
— Merci, monsieur. J’ai essayé de faire de mon mieux, dis-je, un peu hésitante.
— Et vous avez réussi, répond-il avec un léger sourire.
Ce sourire, ce même sourire qui m’a déstabilisée plusieurs fois au cours de ce voyage, refait surface. Et cette fois, il semble presque… sincère, comme s’il reconnaissait vraiment mes efforts. Mon cœur bat un peu plus vite, et je me rends compte que, malgré toutes mes résolutions, je suis en train de tomber dans un piège que je n’avais pas vu venir.
Je me force à détourner le regard, fixant un point imaginaire sur le sol pour éviter de montrer mon trouble.
— Je… je suis contente que tout se soit bien passé, murmuré-je, essayant de retrouver mon calme.
Henrique ne dit rien, mais je sens son regard sur moi, comme s’il essayait de comprendre quelque chose. Finalement, il détourne lui aussi les yeux, et nous restons en silence jusqu’à l’annonce de notre vol.
Nous montons à bord de l’avion, et je prends place à côté de lui en classe affaires, comme à l’aller. Mais cette fois, l’atmosphère est différente. Il n’y a plus cette tension palpable du début, mais plutôt une sorte de malaise, comme si nous étions tous les deux conscients qu’il y a quelque chose de non-dit entre nous.
Pendant le vol, Henrique reste concentré sur son ordinateur portable, travaillant sur des documents que je ne vois pas. Moi, je fixe l’écran devant moi, essayant de me plonger dans un film pour me distraire. Mais rien n’y fait. Mes pensées reviennent sans cesse à lui, à ce sourire, à cette lueur dans ses yeux.
Est-ce que je suis en train de développer des sentiments pour lui ? Cette idée me terrifie, et je fais de mon mieux pour l’éloigner. C’est ridicule. Henrique est mon patron, et je ne suis qu’une employée parmi tant d’autres. Pourquoi est-ce que je me laisse emporter par des idées aussi absurdes ?
Mais plus j’essaie de me convaincre que c’est absurde, plus je me rends compte que quelque chose a changé en moi. Je ne ressens plus cette simple peur que j’avais au début, cette crainte de faire une erreur. Non, maintenant, il y a autre chose, quelque chose de plus profond, de plus compliqué.
Le vol se déroule sans incident, et avant que je ne m’en rende compte, nous atterrissons à Paris. L’arrivée est rapide, et nous passons les contrôles en silence. Henrique semble plus distant que jamais, et je me demande s’il a senti ce changement en moi, ou s’il est simplement concentré sur ses affaires.
Lorsque nous récupérons nos bagages, Henrique se tourne vers moi une dernière fois.
— Vous avez fait du bon travail, Jennifer. Prenez quelques jours de repos avant de revenir au bureau, dit-il, son ton professionnel.
— Merci, monsieur, dis-je en hochant la tête, essayant de cacher ma déception. 
Il me jette un dernier regard, puis s’éloigne vers la sortie. Je reste là, immobile, regardant sa silhouette disparaître dans la foule. C’est étrange de le voir partir ainsi, comme si tout ce qui s’est passé à Hong Kong n’avait été qu’un rêve.
Je sors de l’aéroport, le cœur lourd, et je prends un taxi pour rentrer chez moi. Le trajet est silencieux, et je ne peux m’empêcher de repenser à tout ce qui s’est passé. Ce voyage m’a changé, d’une manière que je n’aurais jamais imaginée. Et même si je ne veux pas l’admettre, je sais que mes sentiments pour Henrique ne sont plus les mêmes.
Je rentre enfin chez moi, épuisée mais incapable de dormir. Je me demande comment les choses vont se passer au bureau, si je serai capable de revenir à la normale après tout ça. Mais pour l’instant, je me laisse tomber sur mon lit, fermant les yeux, espérant que le sommeil m’emportera loin de ces pensées troublantes.
 
 
Chapitre 10
 
Je me tiens devant la porte de l’appartement de Chloé, mon meilleur soutien en toute circonstance. Après le voyage tumultueux que je viens de vivre, je sais qu’elle sera la personne idéale pour m’aider à décompresser et, surtout, à essayer de comprendre ce qui se passe dans ma tête. Et mon cœur. Je frappe doucement, et presque immédiatement, la porte s’ouvre sur un visage rayonnant.
— Jennifer ! s’exclame Chloé en me serrant dans ses bras. Tu m’as tellement manqué ! Raconte-moi tout !
Je ris, soulagée par son enthousiasme contagieux.
— Oui, moi aussi tu m’as manqué, dis-je en entrant dans son petit salon cosy. Il y a tellement de choses à te raconter que je ne sais même pas par où commencer.
— Alors commence par le début ! rétorque-t-elle en me poussant vers le canapé. Mais d’abord, tu veux boire quelque chose ? Thé, café… ou un verre de vin ?
Je réfléchis une seconde, mais après toutes les émotions de ce voyage, un verre de vin semble parfaitement approprié.
— Un vin, ce sera parfait, merci, dis-je en souriant.
Chloé s’active dans la cuisine pendant que je m’installe confortablement sur le canapé. J’essaie de mettre de l’ordre dans mes pensées, de trouver une façon cohérente de lui raconter tout ce qui s’est passé à Hong Kong. Quelques minutes plus tard, elle revient avec deux verres de vin et s’assoit en face de moi, ses yeux pétillants d’impatience.
— Alors, comment ça s’est passé ? Tu m’as laissée avec des messages ultra-mystérieux ! Je veux tout savoir, insiste-t-elle en me tendant un verre.
Je prends une gorgée, savourant le goût avant de commencer.
— Eh bien, par où commencer ? C’était… intense. Le voyage, les réunions, tout. Henrique est tellement… compliqué, dis-je en soupirant.
— Compliqué ? développe un peu, ça m’intéresse, dit-elle avec un sourire espiègle.
— Il est juste… imprévisible. Un moment, il est froid et distant, et l’instant d’après, il est… différent. Plus humain, presque… charmant, je suppose. C’est perturbant.
Chloé lève un sourcil, intéressée.
— Oh là là, Jennifer. Est-ce que tu es en train de me dire que tu as un crush sur ton boss ? Parce que ça, ce serait une histoire juteuse !
Je rougis immédiatement, agitant les mains en signe de dénégation.
— Non, non, ce n’est pas ça ! Enfin, je ne sais pas… Peut-être ? Il a été tellement gentil parfois, et puis il y a eu ce moment… enfin, tu vois, c’était un accident, mais… 
Je me perds dans mes mots, incapable de formuler ce que je ressens vraiment. Chloé me regarde avec un mélange de surprise et d’amusement.
— Attends, attends… "un accident" ? Tu ne vas pas t’en tirer comme ça, raconte-moi tout !
Je me sens soudain un peu ridicule, mais je finis par lui raconter les incidents embarrassants : le café renversé, les baisers accidentels… tout.
Chloé m’écoute avec une attention captivée, et lorsque j’ai terminé, elle reste un moment silencieuse avant d’éclater de rire.
— C’est tellement toi, Jennifer ! Comment tu fais pour te retrouver dans des situations pareilles ?
— Je ne sais pas, dis-je en riant à mon tour. C’est comme si j’attirais les catastrophes.
— Mais attends, si je comprends bien… tu es en train de tomber amoureuse de lui, non ?
Je soupire, réalisant à quel point cela semble évident maintenant que je l’entends dire à voix haute.
— Je… je ne sais pas, Chloé. Je suis perdue. Je veux dire, c’est mon patron. Et il est si… différent de moi. Mais il y a eu des moments où… je ne sais pas, j’ai senti quelque chose. Comme s’il y avait plus que ce que je pensais.
Chloé me regarde avec compassion.
— Eh bien, ma belle, je pense que tu as un sérieux cas d’attirance pour ton boss. La question est de savoir ce que tu veux faire de tout ça. Mais fais attention, Jennifer. C’est compliqué quand il s’agit de travail.
Je hoche la tête, reconnaissante pour ses conseils.
— Je sais. Et c’est pour ça que je suis si confuse. Je ne veux pas que ça complique les choses au bureau.
Chloé sourit, puis change de sujet pour alléger l’atmosphère, parlant de ses propres aventures et de ce que j’ai manqué pendant mon absence. Je suis reconnaissante de cette diversion, mais au fond de moi, je sais que je vais devoir affronter ces sentiments tôt ou tard.
Après avoir passé quelques heures à discuter avec Chloé, je rentre chez moi, me sentant un peu plus sereine. Le lendemain, je dois retourner au bureau, et je suis déterminée à rester professionnelle. J’espère que tout reviendra à la normale.
Le matin suivant, je me prépare pour ma première journée de retour au bureau. Je choisis une tenue sobre, mais élégante, essayant de reprendre mes habitudes. Je me parle à moi-même en enfilant mes chaussures.
— Allez, Jennifer. Tu es forte, tu es professionnelle. Ce n’était qu’un voyage. Tout va bien se passer.
En arrivant au bureau, je me sens étrangement nerveuse. L’idée de revoir Henrique me met un peu mal à l’aise, mais je me répète que tout va bien se passer. Je monte à l’étage où se trouve son bureau, et je frappe doucement à la porte.
— Entrez, entendé-je sa voix grave répondre.
Je pousse la porte et entre, essayant de masquer ma nervosité derrière un sourire professionnel.
— Bonjour, monsieur, dis-je en refermant la porte derrière moi. Je suis de retour.
Henrique lève les yeux de ses dossiers, son regard se posant sur moi avec une expression que je n’arrive pas à déchiffrer.
— Bonjour, Jennifer. J’espère que vous avez pris le temps de vous reposer, dit-il d’un ton neutre.
— Oui, monsieur, merci. Je suis prête à reprendre le travail, dis-je, tentant de cacher mon trouble intérieur.
— Bien, dit-il en se levant de son siège. J’ai une nouvelle mission pour vous.
Je me tends légèrement, prête à recevoir de nouvelles instructions concernant les projets sur lesquels nous avons travaillé à Hong Kong. Mais ce qu’il dit ensuite me laisse complètement ébahie.
— Vous allez retourner à votre poste habituel, Jennifer. Vous reprendrez vos fonctions de technicienne de surface immédiatement, déclare-t-il avec une fermeté glaciale.
Je le regarde, choquée, incapable de croire ce que je viens d’entendre.
— Pardon, monsieur ? Vous… vous voulez dire que je dois… retourner au ménage ? Mais… après tout ce travail que j’ai fait à Hong Kong ?
Henrique me fixe, son regard froid, comme s’il n’avait aucune idée de pourquoi je suis surprise.
— Oui, Jennifer. C’était une mission spéciale, et maintenant que c’est terminé, vous devez reprendre vos fonctions habituelles. Si vous avez un problème avec ça, je peux toujours trouver quelqu’un d’autre pour s’occuper de votre poste, dit-il, son ton sans appel.
Je sens mon cœur se serrer, et je ne sais pas quoi dire. Est-ce que tout ce que j’ai fait, tout ce que j’ai ressenti, ne signifiait vraiment rien pour lui ? Était-ce simplement une tâche de plus pour lui, un travail temporaire ?
— Non, monsieur, dis-je finalement, ma voix tremblante. Je n’ai pas de problème avec ça.
Henrique hoche la tête, semblant satisfait de ma réponse.
— Très bien. Vous pouvez disposer, Jennifer.
Je me tourne lentement, sentant mes jambes vaciller sous moi, et je sors de son bureau. Alors que je referme la porte derrière moi, les larmes me montent aux yeux. Comment ai-je pu être aussi naïve ? Comment ai-je pu penser, ne serait-ce qu’un instant, qu’il y avait quelque chose de plus ?
Je me dirige vers le placard à fournitures, là où se trouve mon balai, les mains tremblantes. C’est là que je me rends compte que je suis en train de pleurer. Je m’arrête, prenant une grande inspiration pour tenter de me calmer. Mais les émotions sont trop fortes, trop puissantes.
Je m’assois sur une chaise à côté du placard, les larmes coulant sur mes joues. Comment ai-je pu penser que je pouvais être autre chose pour lui que simplement… une employée de base ? 
Je me passe une main sur le visage, essuyant mes larmes, et je me force à me ressaisir. Ce n’est qu’un boulot, après tout. Ce n’est que temporaire. Je me répète ces mots encore et encore, essayant de me convaincre que tout ira bien. Mais au fond de moi, je sais que quelque chose s’est brisé aujourd’hui.
Je me lève finalement, attrapant le balai et les produits de nettoyage, et je me dirige vers les bureaux pour commencer ma journée. Mais cette fois, tout semble plus lourd, plus difficile. Le cœur lourd, je fais mon travail en silence, priant pour  que la journée se termine rapidement.
 
 
Chapitre 11
 
Je me tiens devant la porte de l’appartement de Chloé, les épaules affaissées par le poids de cette journée interminable. Après ce qui s’est passé au bureau, je n’ai qu’une envie : tout raconter à Chloé et essayer de comprendre ce que je ressens vraiment. C’est comme si un nuage sombre pesait sur moi depuis mon retour, et je n’arrive pas à m’en débarrasser.
Je frappe doucement, et Chloé ouvre presque immédiatement, un grand sourire aux lèvres. Mais dès qu’elle voit mon visage, son sourire se fane légèrement.
— Jenn, qu’est-ce qui se passe ? Tu as l’air abattue, dit-elle en me tirant à l’intérieur.
— J’ai eu une journée… disons, difficile, murmuré-je en essayant de retenir les larmes qui menacent de couler.
Elle me guide jusqu’au canapé, où je m’effondre comme une poupée de chiffon. Chloé ne dit rien au début, elle me laisse juste m’installer, puis elle part dans la cuisine pour revenir quelques instants plus tard avec deux tasses de thé fumant.
— Allez, bois ça, ça te fera du bien. Et maintenant, dis-moi tout, dit-elle en s’asseyant à côté de moi.
Je prends une gorgée de thé, mais le goût me semble fade, tout comme tout le reste de cette journée. Je ne sais pas par où commencer, alors je me lance simplement.
— Je… je pensais que les choses allaient bien se passer après Hong Kong. J’ai travaillé dur, j’ai fait de mon mieux, et même si j’ai fait quelques erreurs, je pensais que… je pensais qu’il avait vu ça, dis-je en sentant la frustration monter.
Chloé hoche la tête, m’écoutant attentivement.
— Mais aujourd’hui, quand je suis retournée au bureau, Henrique m’a dit de reprendre mon ancien poste, comme si rien n’avait changé. Comme si tout ce que j’avais fait n’avait aucune importance, continué-je, la voix tremblante.
Chloé me regarde avec une expression à la fois compatissante et choquée.
— Quoi ? Il t’a vraiment dit ça ? Après tout ce que tu as fait à Hong Kong ?
— Oui. Il a été froid, distant, comme s’il ne se souvenait même pas de ce qu’on avait vécu là-bas. C’était comme si tout cela n’avait été qu’une parenthèse pour lui, et maintenant, je dois simplement reprendre ma place habituelle, dis-je, la colère perçant dans ma voix.
Chloé pose sa tasse de thé sur la table et se penche vers moi.
— Jenn, je suis tellement désolée. Mais tu sais quoi ? Ce type… il ne te mérite pas. Sérieusement, il est dingue. Après tout ce que tu as fait, il devrait te traiter avec plus de respect.
Je soupire, me sentant un peu mieux en entendant Chloé exprimer ce que je ressens.
— Tu as raison. Je pensais qu’il me respectait… ou qu’il voyait au moins mon potentiel. Mais maintenant, je suis juste… je suis en colère. Je croyais que je pouvais faire quelque chose de plus avec ce job, mais il m’a remise à ma place comme si de rien n’était.
Chloé acquiesce, les yeux brillants de détermination.
— Écoute, tu as fait du bon travail, et tu le sais. Ce n’est pas parce que ce type est un idiot que tu dois douter de toi. Tu vaux bien plus que ce qu’il te fait croire.
Je prends une profonde inspiration, essayant de calmer l’agitation qui bouillonne en moi. Mais au fond, je sais que Chloé a raison.
— Je croyais vraiment que… enfin, tu sais, après tout ce qui s’est passé, je pensais que… peut-être que j’avais des sentiments pour lui. Mais maintenant, je ne sais plus. Je crois que je le déteste, murmuré-je, sentant les larmes monter de nouveau.
Chloé secoue la tête.
— Non, Jenn. Tu ne le détestes pas. Tu es blessée, et c’est normal. Tu as ouvert ton cœur, d’une certaine manière, et il t’a déçue. Mais détester, c’est fort. Ce que tu ressens, c’est de la déception. De la colère. Peut-être même de la tristesse.
Je reste silencieuse un moment, réfléchissant à ses mots. Est-ce que je le déteste vraiment ? Ou est-ce que c’est plus compliqué que ça ?
— Je ne sais pas… tout est tellement confus. Une part de moi veut croire qu’il y avait quelque chose de réel entre nous, mais l’autre part se dit que c’était juste une illusion. Qu’il n’a jamais rien ressenti pour moi, et que je suis idiote de penser autrement, dis-je en essuyant une larme rebelle.
Chloé me prend la main, me forçant à la regarder dans les yeux.
— Jenn, tu n’es pas idiote. Tu es humaine. Tu as des émotions, et tu as le droit de te sentir comme ça. Mais ne laisse pas cet homme te faire douter de ta valeur. Tu es forte, tu es brillante, et tu mérites bien mieux que ça.
Je lui souris faiblement, reconnaissante de l’avoir à mes côtés.
— Merci, Chloé. Je crois que j’avais vraiment besoin d’entendre ça.
— Toujours là pour toi, Jenn. Et n’oublie pas, si jamais tu as besoin d’une pause, on peut toujours se faire un petit week-end quelque part. Oublier tout ça et juste profiter.
Je ris doucement, l’idée d’une petite escapade étant plus qu’attrayante.
— Je vais y penser. Mais pour l’instant, je dois trouver un moyen de gérer la situation au travail. Je ne peux pas continuer à me laisser marcher sur les pieds, dis-je, sentant une nouvelle détermination naître en moi.
— C’est l’esprit ! Tu vas voir, les choses vont s’arranger. Et qui sait, peut-être qu’il va finir par réaliser ce qu’il a perdu en te traitant comme ça, dit-elle en me tapotant l’épaule.
Je ne sais pas si Chloé a raison, mais pour l’instant, ses paroles me donnent la force de continuer. Je passe le reste de la soirée chez elle, discutant de tout et de rien, essayant de me changer les idées.
Le lendemain matin, je retourne au bureau, déterminée à ne pas me laisser abattre. J’arrive tôt, enfile mon uniforme, et commence ma journée comme si de rien n’était. Mais à l’intérieur, je sens cette tension, cette colère qui mijote sous la surface.
Alors que je nettoie les bureaux, je croise quelques collègues qui me regardent avec des expressions de sympathie ou de curiosité. Ils savent tous que j’étais partie en mission spéciale à Hong Kong avec Henrique, et je peux voir qu’ils se demandent pourquoi je suis revenue à mon ancien poste. Mais je garde la tête haute, décidée à ne pas montrer ma vulnérabilité.
C’est en nettoyant le bureau de Gérard, un collègue du service d’entretien, que je laisse enfin échapper ce que je ressens.
— C’est tellement injuste, Gérard. J’ai travaillé dur, j’ai fait tout ce qu’on m’a demandé, et maintenant je suis de retour ici, comme si rien n’avait changé, dis-je, la voix serrée par la frustration.
Gérard, qui est en train de passer la serpillière, s’arrête et me regarde avec un sourire compatissant.
— Je comprends, Jennifer. Mais tu sais, parfois, les patrons ne réalisent pas tout ce que tu fais pour eux. Ils sont tellement concentrés sur leurs propres objectifs qu’ils oublient de voir l’effort que tu fournis.
— C’est bien là le problème, Gérard. J’avais l’impression qu’il avait vu cet effort, qu’il avait reconnu ce que je faisais. Mais maintenant… je ne sais plus. Je crois que je le déteste, dis-je en croisant les bras.
Gérard rit doucement.
— Je ne suis pas sûr que ce soit le cas. Tu es blessée, et c’est normal. Mais détester quelqu’un, c’est un sentiment très fort. Peut-être que ce que tu ressens, c’est de la déception, de la colère, comme tu l’as dit. Mais de la haine ? Je ne suis pas sûr.
Je reste silencieuse, ses mots résonnant en moi. Est-ce que je le déteste vraiment ? Ou est-ce que je suis simplement déçue qu’il n’ait pas répondu à mes attentes ?
— Peut-être que tu as raison, Gérard. Mais je n’arrive pas à m’empêcher de ressentir cette colère. J’ai l’impression d’avoir été utilisée, comme si tout ce que j’ai fait n’avait servi à rien, dis-je en reprenant mon chiffon pour essuyer les surfaces.
Gérard hoche la tête, pensif.
— Je comprends. Mais tu sais, Jennifer, les choses ne sont jamais aussi simples qu’elles en ont l’air. Peut-être que ton travail à Hong Kong a eu plus d’impact que tu ne le penses. Et peut-être que ce que tu ressens maintenant n’est qu’une étape pour arriver à quelque chose de plus grand.
Je réfléchis à ce qu’il dit, essayant de trouver un sens à tout ça. Peut-être qu’il a raison, peut-être que je ne vois pas encore toute l’image. Mais pour l’instant, tout ce que je sais, c’est que je dois trouver un moyen de surmonter cette colère et de continuer à avancer.
— Merci, Gérard. Je vais essayer de voir les choses sous un autre angle, dis-je avec un léger sourire.
— De rien, Jennifer. On est là pour se soutenir, n’est-ce pas ? répond-il en souriant à son tour.
Je termine ma journée avec un peu plus de calme, même si la frustration est toujours là, quelque part en moi. Mais en rentrant chez moi ce soir-là, je réalise que peut-être, juste peut-être, je n’ai pas encore complètement compris ce qui se passe entre Henrique et moi.
Et cette pensée, bien que troublante, m’offre un étrange sentiment d’espoir.
 
 
Chapitre 12
 
Je me réveille le lendemain avec un poids toujours présent sur la poitrine, comme un nuage sombre qui refuse de se dissiper. Hier, après avoir parlé avec Gérard, j’ai essayé de me convaincre que tout allait s’arranger, que je finirais par comprendre ce qui se passe vraiment avec Henrique. Mais ce matin, les doutes reviennent en force, et je ne sais plus quoi penser.
Je me prépare lentement, l’esprit embrouillé par toutes ces émotions contradictoires. Je me demande si parler à Chloé à nouveau pourrait m’aider à y voir plus clair, alors je décide de l’appeler avant de partir au travail. Elle répond au bout de deux sonneries, et sa voix enjouée de bon matin me réchauffe un peu le cœur.
— Salut, Jenn ! Comment tu te sens aujourd’hui ? me demande-t-elle d’un ton léger.
— Honnêtement, toujours aussi confuse. Je pensais que j’allais réussir à surmonter tout ça, mais je n’y arrive pas, dis-je en soupirant.
— Ah, je vois… Tu sais, c’est normal d’avoir besoin de temps pour digérer tout ça. Ce n’est pas rien, ce que tu vis en ce moment. Mais raconte-moi, qu’est-ce qui te tracasse ce matin ? répond-elle, son ton devenant plus sérieux.
Je m’assois sur le bord de mon lit, prenant une grande inspiration avant de commencer.
— Je n’arrive pas à me sortir de la tête ce qu’il m’a dit hier, de reprendre mon ancien poste comme si de rien n’était. C’est comme si tout ce que j’avais fait n’avait aucune importance pour lui. Et je crois que ça me rend folle, dis-je, sentant la frustration monter.
— Je comprends. Mais tu sais, peut-être que c’est sa façon à lui de remettre les choses à leur place, de reprendre le contrôle après ce voyage. Peut-être qu’il ne sait pas comment gérer ce qui s’est passé entre vous, suggère Chloé.
— Ou peut-être qu’il s’en fiche tout simplement, rétorqué-je, la voix teintée d’amertume. Et le pire, c’est que je me surprends à me demander pourquoi ça me touche autant. C’est idiot, non ?
Chloé rit doucement, un son réconfortant malgré la situation.
— Non, ce n’est pas idiot, Jenn. Tu as des sentiments pour lui, que tu le veuilles ou non. Ça ne fait pas de toi une idiote, juste une humaine. Et même si tu penses le détester en ce moment, c’est juste ta manière de gérer cette déception.
Je ferme les yeux, essayant de laisser ces mots pénétrer.
— Peut-être… mais je n’arrive pas à comprendre pourquoi ça fait aussi mal. Je devrais être contente d’avoir encore un boulot, d’avoir pu faire ce voyage. Mais tout ce à quoi je pense, c’est à quel point je me sens… trahie, avoué-je finalement.
— C’est parce que tu avais des attentes, Jenn. Tu espérais qu’il verrait plus en toi que ce qu’il avait vu avant. Et quand il t’a renvoyée à ton ancien poste, c’était comme s’il te disait que tu n’étais rien de plus qu’une simple employée. C’est ça qui fait mal, pas vrai ? dit-elle doucement.
Je reste silencieuse, réalisant à quel point elle a raison. Ce n’est pas juste la rétrogradation qui me blesse, c’est ce qu’elle symbolise. Un rejet de tout ce que j’espérais, de tout ce que je commençais à ressentir pour lui.
— Oui, c’est exactement ça, murmuré-je.
— Alors peut-être que la meilleure chose à faire est de prendre du recul. De ne pas laisser ses actions définir ce que tu vaux. Tu es bien plus que ce que ce boulot peut dire de toi, et tu ne devrais pas laisser un seul homme – même s’il est ton patron – te faire douter de ta valeur, déclare Chloé avec conviction.
Je prends une profonde inspiration, essayant d’absorber ses paroles comme un baume pour mon cœur.
— Tu as raison, Chloé. Je ne devrais pas laisser ça m’atteindre autant. Mais c’est dur, tu sais ?
— Oui, je sais. Mais je suis là pour t’aider à traverser ça, Jenn. On va y arriver ensemble, d’accord ? dit-elle avec un sourire dans la voix.
— D’accord, dis-je, me sentant un peu plus forte. Merci, Chloé. Tu ne sais pas à quel point ça m’aide de parler avec toi.
— C’est normal, Jenn. C’est ce que font les amis. Allez, maintenant file au boulot et montre-lui que tu vaux bien plus que ce qu’il pense, conclut-elle en riant.
Je souris en raccrochant, me sentant un peu plus légère. Peut-être que Chloé a raison. Peut-être que je dois prendre du recul et me concentrer sur ce qui est vraiment important : moi, ma valeur, et ce que je veux vraiment dans la vie.
Avec cette nouvelle détermination, je pars au travail. Mais une fois arrivée au bureau, je sens la nervosité revenir, comme une ombre menaçante. Je m’efforce de ne pas penser à Henrique, de me concentrer sur mes tâches, mais chaque petit détail me ramène à lui. C’est frustrant, et je dois lutter contre cette envie de tout analyser.
Alors que je suis en train de nettoyer l’un des bureaux, je surprends une conversation entre deux collègues dans le couloir. Ils parlent de moi, ou plutôt de mon retour à mon ancien poste après le voyage à Hong Kong. Je reste immobile, écoutant malgré moi.
— Tu as vu Jennifer ? Elle est revenue au nettoyage après avoir été avec Kong à Hong Kong. Je me demande ce qui s’est passé, chuchote l’un d’eux.
— Ouais, c’est bizarre. On aurait dit qu’elle allait être promue ou un truc du genre. Mais maintenant, elle est de retour ici, comme si de rien n’était, répond l’autre.
Je serre les dents, essayant de ne pas laisser leurs mots m’atteindre. Mais c’est difficile. Ils ne savent rien de ce qui s’est passé, et pourtant, leurs suppositions me piquent comme des aiguilles.
C’est à ce moment-là que la porte du bureau de Henrique s’ouvre, et il sort, parlant au téléphone. Il m’aperçoit, et nos regards se croisent brièvement. Je détourne les yeux, sentant la chaleur monter à mes joues, et je me concentre sur mon travail, priant pour qu’il ne m’adresse pas la parole.
Mais à ma grande surprise, il s’arrête près de moi, toujours en train de parler au téléphone. Il finit sa conversation rapidement et se tourne vers moi, son expression impassible.
— Jennifer, dit-il d’une voix neutre. Je vais avoir besoin de vous plus tard dans la journée pour un rapport sur les finances que nous avons discuté à Hong Kong. Assurez-vous de venir me voir dès que vous aurez terminé ici.
Je lève les yeux vers lui, étonnée. C’est la première fois qu’il me demande quelque chose de ce genre depuis mon retour. Mon cœur bat un peu plus vite, mais je m’efforce de rester calme.
— D’accord, monsieur, dis-je en hochant la tête.
Il acquiesce et s’éloigne, me laissant seule avec mes pensées. Pourquoi est-ce qu’il me demande ça maintenant ? Après m’avoir renvoyée à mon ancien poste, pourquoi soudainement avoir besoin de moi pour un rapport aussi important ?
Je termine mon travail aussi vite que possible, incapable de me concentrer. Quand je me dirige enfin vers son bureau, je sens l’appréhension monter en moi. Je frappe doucement à la porte et attends sa réponse.
— Entrez, dit-il d’un ton habituel.
Je pousse la porte et entre, essayant de cacher ma nervosité.
— Vous vouliez me voir, monsieur ? dis-je en restant près de la porte.
Henrique lève les yeux de son écran et me fait signe d’approcher.
— Oui, j’ai besoin que vous m’aidiez à finaliser ce rapport. Les données que nous avons recueillies à Hong Kong sont cruciales pour ce projet, et je préfère que vous vous en occupiez, explique-t-il.
Je m’approche lentement, toujours méfiante. Pourquoi me faire confiance pour un travail aussi important après m’avoir rabaissée ?
— Bien sûr, monsieur. Je vais faire de mon mieux, dis-je en essayant de paraître confiante.
— Je n’en doute pas, répond-il en me tendant un dossier.
Je prends le dossier, et nos doigts se touchent brièvement. Ce simple contact suffit à raviver toutes les émotions que j’essaie de refouler. Je me reprends rapidement, espérant qu’il n’a rien remarqué.
— Vous pouvez travailler ici, dit-il en indiquant une chaise à côté de son bureau. J’aurai besoin de discuter de certains points avec vous au fur et à mesure.
Je m’assois, ouvrant le dossier et commençant à parcourir les documents. Le silence qui règne dans la pièce est presque insupportable, mais je fais de mon mieux pour rester concentrée. Je sens son regard sur moi de temps en temps, et cela me rend nerveuse.
— Vous semblez tendue, Jennifer, dit-il soudainement, brisant le silence.
Je lève les yeux, surprise par sa remarque.
—
Non, monsieur, je vais bien, dis-je rapidement, même si je sais que c’est un mensonge.
— Vraiment ? Parce que je peux vous assurer que ce rapport n’est pas aussi compliqué qu’il en a l’air. Je pensais que vous seriez plus à l’aise après ce que nous avons fait à Hong Kong, ajoute-t-il, son ton légèrement moqueur.
Je serre les dents, sentant la frustration monter.
— Je suis juste un peu fatiguée, dis-je en essayant de garder mon calme.
— Fatiguée, hein ? Peut-être que vous devriez prendre une pause. Vous avez l’air de quelqu’un qui a besoin de réfléchir à certaines choses, dit-il, son regard perçant.
Je le fixe, essayant de comprendre ce qu’il sous-entend. Est-ce qu’il sait ce que je ressens ? Est-ce qu’il essaie de me faire avouer quelque chose ?
— Non, je préfère continuer, dis-je en retournant au dossier, refusant de céder.
— Comme vous voudrez, répond-il en haussant les épaules, avant de retourner à son propre travail.
Le reste de la matinée se passe dans un silence tendu. Je travaille sur le rapport, essayant de ne pas laisser mes émotions interférer. Mais à chaque fois que je lève les yeux, je le vois me regarder, et cela me déstabilise.
Finalement, je termine le rapport et le lui tends.
— Voilà, monsieur. J’ai ajouté toutes les données nécessaires, dis-je en essayant de ne pas trembler.
Henrique prend le dossier, le parcourt rapidement, puis hoche la tête.
— Bon travail, Jennifer. Vous pouvez retourner à vos autres tâches, dit-il, son ton redevenu professionnel.
Je hoche la tête, me levant pour quitter son bureau. Mais alors que je me dirige vers la porte, il m’arrête une dernière fois.
— Et Jennifer… si jamais vous avez besoin de parler de quelque chose, n’hésitez pas à venir me voir, ajoute-t-il, son ton soudainement plus doux.
Je le regarde, surprise par cette offre. Pourquoi maintenant ? Pourquoi ce changement de ton ?
— Merci, monsieur. Je le ferai, dis-je, même si je doute d’avoir le courage de revenir lui parler.
Je quitte son bureau, le cœur lourd, et retourne à mes tâches habituelles. Mais cette journée a été une véritable montagne russe émotionnelle, et je ne sais plus quoi penser. Henrique est un mystère, et je commence à me demander si je le déteste vraiment… ou si c’est autre chose.
 
 
Chapitre 13
 
Je passe la nuit à ressasser les événements de la journée. Le comportement de Henrique, son ton, ses regards… tout cela m’a laissée dans un état de confusion totale. Une part de moi veut croire qu’il y a quelque chose de plus derrière tout ça, mais l’autre part refuse de se laisser berner. Je dois rester lucide, ne pas m’emballer inutilement.
Le lendemain matin, je me réveille avec un sentiment de détermination renouvelée. Peu importe ce que Henrique pense ou ressent, je dois me concentrer sur moi-même et sur mon travail. Je ne peux pas me permettre de perdre mon sang-froid à cause de lui. 
Je me prépare rapidement et me rends au bureau plus tôt que d’habitude, espérant éviter toute confrontation avec Henrique. Mais, bien entendu, la chance n’est pas de mon côté. Alors que je me dirige vers l’ascenseur, je l’aperçois déjà dans le hall, en pleine conversation avec Gérard.
— Bonjour, Jennifer, dit-il en me voyant approcher, son ton calme mais légèrement amusé.
— Bonjour, monsieur, dis-je en essayant de cacher ma nervosité.
— On discutait justement de la réunion de cet après-midi. Vous vous joindrez à nous, n’est-ce pas ? demande-t-il en levant un sourcil.
— La réunion ? Je… je ne savais pas que j’étais conviée, monsieur, répondé-je, un peu prise au dépourvu.
Henrique échange un regard avec Gérard, qui sourit en coin.
— Bien sûr que vous êtes conviée, Jennifer. Après tout, vous avez joué un rôle clé dans la préparation de ce dossier, dit-il, comme si c’était évident.
— Ah… d’accord, monsieur. Je serai là, dis-je en me demandant ce que cela signifie vraiment.
— Parfait. À tout à l’heure, alors, répond-il en me lançant un regard que je ne parviens toujours pas à déchiffrer.
Je monte dans l’ascenseur, le cœur battant la chamade. Pourquoi m’avoir invitée à cette réunion ? Est-ce qu’il essaie de m’intégrer davantage, ou est-ce juste une autre façon de tester mes limites ?
Lorsque j’arrive à mon poste, je me plonge dans mon travail pour essayer de chasser ces pensées. Mais à chaque fois que je pense à cette réunion, mon estomac se noue. Je ne peux m’empêcher de repenser à notre conversation d’hier, à ce ton soudain plus doux lorsqu’il m’a dit de ne pas hésiter à venir lui parler.
Les heures passent, et l’heure de la réunion approche. J’essaie de me convaincre que tout va bien se passer, que ce n’est qu’une réunion comme une autre. Mais une part de moi sait que c’est plus que ça. C’est une autre occasion pour Henrique de me déstabiliser, volontairement ou non.
Finalement, l’heure arrive, et je me dirige vers la salle de réunion. En entrant, je vois que plusieurs collègues sont déjà présents, discutant entre eux. Henrique est debout près de la table, son visage concentré alors qu’il consulte des documents. Il lève les yeux lorsqu’il me voit entrer et m’adresse un léger sourire.
— Ah, Jennifer. Venez vous asseoir ici, dit-il en désignant une chaise près de lui.
Je m’exécute, sentant tous les regards se tourner vers moi. Pourquoi me donner une place aussi proche ? Est-ce une manière de montrer aux autres que je suis impliquée dans ce projet, ou est-ce simplement pour m’avoir sous son regard ?
La réunion commence, et je me concentre sur les discussions en cours. Les échanges sont techniques, portant sur les détails du projet que nous avons préparé à Hong Kong. Je participe peu, me contentant de prendre des notes et de répondre aux questions qui me sont posées.
Mais tout au long de la réunion, je sens le regard de Henrique sur moi, comme s’il attendait quelque chose. Peut-être une réaction, ou un faux pas. Mais je reste calme, me forçant à ne pas céder à la pression.
Finalement, la réunion se termine, et les collègues commencent à quitter la salle. Je me lève également, prête à retourner à mes tâches habituelles, mais Henrique m’arrête avant que je ne puisse sortir.
— Jennifer, pouvez-vous rester un moment ? J’aimerais discuter de quelque chose avec vous, dit-il, son ton neutre.
— Bien sûr, monsieur, répondé-je en essayant de ne pas montrer mon appréhension.
Les autres quittent la salle, nous laissant seuls. Henrique s’assoit sur le bord de la table, croisant les bras, son regard fixé sur moi.
— Vous avez bien fait aujourd’hui, Jennifer. Je suis content de voir que vous prenez ce projet au sérieux, dit-il.
— Merci, monsieur, dis-je, incertaine de la direction que prend cette conversation.
— Cependant… je ne peux m’empêcher de remarquer que vous semblez… tendue. Quelque chose vous tracasse ? demande-t-il en inclinant légèrement la tête.
Je me mords la lèvre, hésitant à répondre. Mais je sais que je ne peux pas continuer à éviter cette conversation.
— Eh bien, pour être honnête, monsieur… je suis un peu confuse par rapport à tout ce qui s’est passé récemment. Après Hong Kong, je pensais que… enfin, je ne sais pas vraiment ce que je pensais, avoué-je finalement.
Henrique me regarde, son expression adoucie.
— Je comprends que vous soyez confuse, Jennifer. Ce voyage n’a pas été facile, et les choses ont changé. Mais je veux que vous sachiez que je reconnais vos efforts, et que vous avez fait du très bon travail, dit-il, sa voix plus douce qu’à l’habitude.
— Merci, monsieur, mais… je ne comprends pas pourquoi vous m’avez renvoyée à mon ancien poste si c’est le cas. Ça m’a donné l’impression que tout ce que j’avais fait ne comptait pas, dis-je, incapable de cacher la frustration dans ma voix.
Henrique soupire légèrement, comme s’il pesait ses mots.
— Ce n’était pas mon intention de vous faire sentir ainsi, Jennifer. J’ai mes raisons, mais je réalise maintenant que cela a pu être mal interprété. Je voulais simplement que vous repreniez vos fonctions habituelles, le temps que je réfléchisse à la meilleure manière de vous impliquer davantage dans ce genre de projets à l’avenir, explique-t-il.
Je reste silencieuse, essayant de digérer ses mots. Est-ce qu’il est sérieux ? Est-ce que cela signifie qu’il me considère vraiment comme un atout pour l’équipe ?
— Donc… vous pensez vraiment à m’impliquer plus ? demandai-je, incrédule.
— Oui, Jennifer. Mais cela dépendra de vous. Si vous êtes prête à relever le défi, à continuer à travailler dur, je suis prêt à vous offrir plus de responsabilités, répond-il, son regard se fixant sur le mien.
Mon cœur bat plus vite à cette idée. C’est tout ce que j’ai voulu entendre, mais maintenant que c’est réel, je ne sais pas comment réagir.
— Je suis prête, monsieur. Je veux vraiment prouver que je peux faire plus, dis-je avec détermination.
Henrique esquisse un sourire, un sourire sincère cette fois.
— Très bien, alors nous commencerons par un projet plus complexe dès la semaine prochaine. Mais en attendant, continuez à vous concentrer sur ce que vous faites de mieux. Et n’hésitez pas à venir me voir si vous avez des questions ou des préoccupations, dit-il en se levant.
Je me lève également, un peu secouée par cette discussion. Je ne m’attendais pas à ce revirement de situation, et je ne sais pas trop quoi en penser.
— Merci, monsieur. Je vais faire de mon mieux, dis-je, essayant de masquer mon trouble.
— Je n’en doute pas, répond-il, toujours avec ce sourire énigmatique.
Je quitte la salle de réunion, le cœur battant, et retourne à mon poste. Je devrais être ravie de cette opportunité, mais une part de moi ne peut s’empêcher de se demander s’il y a autre chose derrière tout ça. Est-ce que Henrique a vraiment reconnu mes efforts, ou est-ce qu’il essaie simplement de me garder sous contrôle ?
Je me plonge dans mon travail pour éviter de trop y penser, mais les pensées continuent de me harceler tout au long de la journée. Quand je rentre chez moi ce soir-là, je me sens épuisée, à la fois mentalement et émotionnellement.
Je décide d’appeler Chloé pour lui raconter ce qui s’est passé. Elle écoute attentivement, sans m’interrompre, puis reste silencieuse un moment après que j’ai terminé.
— Alors… qu’est-ce que tu en penses, Chloé ? C’est une bonne chose, non ? demandai-je, incertaine de mes propres sentiments.
— Eh bien, Jenn, c’est définitivement une opportunité pour toi. Mais je ne peux pas m’empêcher de me demander ce que Henrique a vraiment derrière la tête, dit-elle prudemment.
— C’est ce que je me demande aussi. Il était tellement… différent aujourd’hui. Plus ouvert, presque… sincère. Ça me perturbe, avoué-je.
— Peut-être qu’il réalise enfin ta valeur, Jenn. Ou peut-être qu’il essaie de se racheter pour la façon dont il t’a traitée après Hong Kong. Quoi qu’il en soit, tu devrais saisir cette chance, mais avec prudence, conseille-t-elle.
— Oui, tu as raison. Je
vais faire de mon mieux, mais sans baisser ma garde, dis-je, essayant de me convaincre.
— C’est l’attitude qu’il faut avoir. Et qui sait, peut-être que ce projet te mènera à quelque chose de plus grand, quelque chose que tu n’attendais pas, dit-elle avec un sourire dans la voix.
Je souris à mon tour, reconnaissante d’avoir Chloé pour me guider dans cette confusion.
— Merci, Chloé. J’espère que tu as raison.
Nous continuons à discuter pendant un moment, et petit à petit, je sens la tension de la journée se dissiper. Mais même après avoir raccroché, une part de moi reste sur ses gardes. Henrique est un mystère, et je sais que je dois être prête à tout.
 
 
Chapitre 14
 
Je me réveille ce matin avec un mélange d’excitation et d’appréhension. La conversation avec Chloé hier soir m’a fait du bien, mais elle a aussi ravivé une certaine nervosité. Henrique m’a confié un projet plus complexe, et aujourd’hui, je vais commencer à travailler dessus. C’est une opportunité en or, mais c’est aussi une grande responsabilité. Je ne peux pas me permettre de tout gâcher.
Je me prépare en réfléchissant à la meilleure manière d’aborder ce nouveau défi. J’essaie de me convaincre que je suis prête, que je vais réussir, mais une petite voix dans ma tête ne cesse de me rappeler que je suis sous l’œil critique de Henrique. Est-ce qu’il me teste encore, ou est-ce qu’il commence vraiment à me faire confiance ?
En arrivant au bureau, je me dirige directement vers mon poste. Je sais que je dois me concentrer, mais une part de moi est sur ses gardes, prête à réagir à tout imprévu. Je suis en train de consulter les documents relatifs au projet lorsque je sens une présence derrière moi. Je me retourne et découvre Henrique, qui me regarde avec une expression neutre.
— Bonjour, Jennifer. Prête à commencer ce nouveau projet ? me demande-t-il, son ton professionnel.
— Oui, monsieur. Je suis prête, dis-je en hochant la tête.
— Bien. J’aimerais que vous veniez dans mon bureau. Nous avons quelques points à clarifier avant de débuter, ajoute-t-il.
Je le suis jusqu’à son bureau, essayant de garder mon calme. Lorsqu’il s’assoit derrière son bureau, je prends place en face de lui, notant mentalement l’air sérieux qu’il affiche. Il n’y a pas de place pour l’erreur aujourd’hui.
— Le projet que vous allez gérer nécessite une attention particulière aux détails. Il y a plusieurs parties prenantes, et chacune d’elles a des attentes spécifiques. Votre rôle sera de coordonner ces attentes et de vous assurer que le projet avance sans accroc, commence-t-il, tout en feuilletant des documents.
Je prends des notes rapidement, absorbant chaque mot. Mais une part de moi ne peut s’empêcher de se demander pourquoi il me donne autant de responsabilités d’un coup. Est-ce que c’est vraiment un signe de confiance, ou est-ce qu’il me pousse à bout pour voir si je vais craquer ?
— J’ai déjà préparé un calendrier pour les différentes phases du projet, et vous devrez vous assurer que tout le monde le respecte. Je vous enverrai également les contacts des parties prenantes principales. Assurez-vous de les contacter dès aujourd’hui pour une première prise de contact, poursuit-il.
Je hoche la tête, tout en notant ses instructions. Je suis concentrée sur ce qu’il dit, mais je ne peux m’empêcher de remarquer le regard qu’il me lance de temps en temps, comme s’il évaluait chaque réaction que j’ai.
— Et Jennifer, ajoute-t-il après une pause, n’hésitez pas à venir me voir si vous avez des questions ou des préoccupations. Je préfère que vous me teniez au courant de chaque développement plutôt que de vous retrouver dans une impasse.
— Compris, monsieur. Je ferai de mon mieux pour que tout se passe bien, dis-je, essayant de cacher ma nervosité.
— Très bien. Vous pouvez y aller, répond-il, me donnant un léger sourire avant de retourner à ses dossiers.
Je quitte son bureau, le cœur battant la chamade. C’est une énorme responsabilité, mais c’est aussi une chance de prouver ce que je vaux. Je me dirige vers mon poste, déterminée à donner le meilleur de moi-même.
La journée passe à une vitesse folle. Entre les appels aux parties prenantes, la coordination des différents aspects du projet, et les multiples vérifications des documents, je n’ai pas une minute à moi. Mais étrangement, je me sens à l’aise dans ce rôle. Je suis en contrôle, et chaque petite victoire me donne plus de confiance.
Mais tout n’est pas aussi simple. En début d’après-midi, je reçois un email d’un des principaux partenaires du projet, qui semble mécontent d’un détail du plan. Mon cœur se serre en lisant ses critiques, mais je sais que je dois gérer ça avec professionnalisme. Je prends une grande inspiration et décide d’aller voir Henrique pour discuter de la meilleure manière de répondre.
Je frappe doucement à sa porte et entre après avoir entendu sa voix m’inviter à entrer.
— Monsieur, j’ai reçu un email de M. Lambert, l’un des partenaires du projet. Il semble avoir des réserves sur une partie du plan. Je voulais discuter avec vous de la manière dont nous pourrions répondre à ses préoccupations, dis-je, en lui tendant mon téléphone pour qu’il puisse lire l’email.
Henrique lit l’email en silence, son expression devenant plus concentrée. Après un moment, il pose le téléphone sur son bureau et lève les yeux vers moi.
— Ce genre de situation est fréquent dans ce type de projet. Les parties prenantes auront souvent des opinions divergentes, et c’est à vous de trouver un terrain d’entente. Dans ce cas, je vous suggère de proposer une réunion avec M. Lambert pour discuter de ses préoccupations en détail. Montrez-lui que vous êtes prête à écouter et à trouver des solutions, dit-il, son ton encourageant.
— D’accord, je vais organiser cette réunion dès que possible, dis-je, soulagée qu’il ait une solution à proposer.
— Et Jennifer, ajoute-t-il en me regardant dans les yeux, n’oubliez pas que vous avez les compétences pour gérer ce projet. Si je vous ai confié cette responsabilité, c’est parce que je crois en votre capacité à réussir.
Je reste un instant figée, touchée par ses paroles. C’est la première fois qu’il exprime aussi clairement sa confiance en moi, et cela me donne un regain de motivation.
— Merci, monsieur. Je ne vous décevrai pas, dis-je avec un sourire sincère.
Je retourne à mon poste et m’empresse de contacter M. Lambert pour organiser la réunion. Une fois l’appel passé, je me sens plus légère, comme si un poids avait été enlevé de mes épaules. Mais malgré tout, une petite voix en moi continue de se demander ce que Henrique pense vraiment. Est-ce qu’il voit vraiment mon potentiel, ou est-ce qu’il essaie simplement de me tester ?
La réunion avec M. Lambert est fixée pour le lendemain matin. Je passe le reste de la journée à préparer les documents nécessaires, à revoir chaque détail pour m’assurer que rien ne sera laissé au hasard. Je veux être prête à répondre à toutes ses questions, à toutes ses critiques.
En fin de journée, alors que je m’apprête à partir, je reçois un message de Chloé. Elle propose de se retrouver pour dîner, et je décide que c’est exactement ce dont j’ai besoin après cette journée intense. Je lui réponds que je suis partante, et je me dirige vers le restaurant où nous avons l’habitude de nous retrouver.
En arrivant, je la vois déjà installée à une table, un verre de vin à la main et un sourire lumineux sur le visage.
— Jenn ! Comment ça va ? Tu as l’air épuisée, dit-elle en se levant pour me serrer dans ses bras.
— C’est le moins qu’on puisse dire. Cette journée a été… intense, répondé-je en m’installant en face d’elle.
— Raconte-moi tout, je veux savoir ce que ce cher M. Kong t’a encore fait subir, dit-elle en riant doucement.
Je commence à lui raconter ma journée, lui expliquant les responsabilités que Henrique m’a confiées, les défis que j’ai rencontrés, et cette étrange conversation où il a exprimé sa confiance en moi.
— Eh bien, je dois dire que ça ne ressemble pas au Kong que tu me décrivais avant. On dirait qu’il commence vraiment à te voir comme une collaboratrice à part entière, dit-elle en sirotant son vin.
— Oui, c’est ce que je pense aussi. Mais une part de moi reste méfiante. C’est comme s’il avait plusieurs facettes, et je ne sais jamais laquelle je vais rencontrer, dis-je en prenant une gorgée de vin.
Chloé réfléchit un instant, puis sourit d’un air malicieux.
— Peut-être que tu devrais essayer de découvrir qui est le vrai Henrique Kong. Après tout, il pourrait bien te surprendre, dit-elle en haussant les sourcils de manière suggestive.
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? demandai-je, légèrement inquiète de ce qu’elle sous-entend.
— Eh bien, je ne dis pas que tu dois tomber amoureuse de lui, mais peut-être qu’il y a plus que ce que tu vois en surface. Peut-être que c’est un type bien, mais qui a simplement du mal à le montrer, dit-elle en souriant.
Je la regarde, sceptique.
— Je ne sais pas, Chloé. Ça me semble compliqué. Et je ne suis pas sûre d’avoir envie de creuser, dis-je en soupirant.
— Peut-être que c’est exactement ce que tu devrais faire. Après tout, tu es déjà impliquée dans tout ça. Pourquoi ne pas aller au fond des choses ? dit-elle en haussant les épaules.
Je réfléchis à ses paroles tout au long du dîner. Une part de moi sait qu’elle a raison. Si je veux vraiment comprendre ce qui se passe avec Henrique, je dois aller au-delà de ce que je vois en surface. Mais une autre part de moi craint ce que je pourrais découvrir
.
En rentrant chez moi ce soir-là, je sens une étrange détermination naître en moi. Peut-être que Chloé a raison. Peut-être que je devrais essayer de comprendre qui est vraiment Henrique. Après tout, il semble y avoir plus que ce qu’il laisse paraître, et je suis déjà trop impliquée pour reculer maintenant.
Je me couche avec cette pensée, décidée à affronter ce qui vient avec courage. Quoi qu’il arrive, je saurai que j’ai fait de mon mieux pour comprendre cette situation. Et qui sait ? Peut-être que tout cela me mènera à quelque chose de bien plus grand que ce que je n’aurais jamais imaginé.
 
 
Chapitre 15
 
Je me réveille ce matin avec un étrange mélange d’anticipation et de nervosité. La journée d’hier a été intense, mais elle a également révélé une nouvelle dynamique entre Henrique et moi. Il m’a confié plus de responsabilités et, même si cela m’a surprise, je commence à me demander s’il voit vraiment en moi quelque chose de plus que ce que j’avais cru au départ.
Je me prépare rapidement, mes pensées tournant en boucle sur ce qui pourrait se passer aujourd’hui. Est-ce qu’il va continuer sur cette lancée, ou est-ce que tout cela n’était qu’une phase temporaire ? Je n’arrive pas à m’empêcher de chercher des signes, des indices sur ce qu’il pense vraiment. Mais une part de moi sait que je dois rester concentrée sur le travail et ne pas me laisser distraire.
En arrivant au bureau, je me dirige immédiatement vers mon poste. Je me plonge dans les documents du projet que je gère, essayant de me préparer au mieux pour la journée qui m’attend. Alors que je suis absorbée dans ma lecture, j’entends une voix familière derrière moi.
— Bonjour, Jennifer, dit Henrique, son ton légèrement amusé.
Je me retourne, essayant de dissimuler la surprise sur mon visage.
— Bonjour, monsieur, répondé-je, tentant de garder mon calme.
— J’espère que vous êtes prête pour la réunion de cet après-midi avec M. Lambert. C’est une étape cruciale pour le projet, et je compte sur vous pour faire bonne impression, dit-il en croisant les bras, son regard scrutateur fixé sur moi.
— Oui, monsieur. Je suis en train de revoir les derniers détails, dis-je en hochant la tête.
— Très bien. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à me le demander, ajoute-t-il avant de s’éloigner.
Je le regarde partir, essayant de comprendre ce qui se passe réellement dans sa tête. Est-ce qu’il me teste encore, ou est-ce qu’il commence vraiment à avoir confiance en moi ? Je secoue la tête, décidée à ne pas me laisser envahir par ces questions. Il est temps de me concentrer sur la réunion.
Les heures passent rapidement, et l’heure de la réunion approche. Mon estomac se noue légèrement à l’idée de devoir convaincre M. Lambert, mais je sais que je suis préparée. J’ai passé la matinée à revoir chaque détail, chaque chiffre, pour m’assurer que rien ne me prendrait au dépourvu.
Finalement, l’heure arrive, et je me dirige vers la salle de réunion. En entrant, je découvre M. Lambert déjà installé, son expression sérieuse. Henrique est également là, assis à l’autre bout de la table, son regard calme mais attentif.
— Bonjour, M. Lambert. Merci de prendre le temps de discuter de ce projet avec nous, dis-je en m’asseyant en face de lui.
— Bonjour, Jennifer. J’espère que vous avez des réponses à mes préoccupations, dit-il, son ton légèrement sévère.
— Absolument, monsieur. J’ai pris en compte vos remarques et je pense que nous pouvons trouver un compromis qui conviendra à toutes les parties, dis-je en essayant de garder un ton assuré.
Je commence à exposer mes propositions, essayant de répondre à chacune de ses objections. La tension dans la pièce est palpable, mais je me force à rester calme, à ne pas laisser la pression me submerger. Henrique reste silencieux, observant la discussion, ce qui ne fait qu’ajouter à ma nervosité.
Après plusieurs échanges tendus, M. Lambert finit par hocher la tête, semblant satisfait de mes réponses.
— Très bien, Jennifer. Je dois dire que je suis impressionné par votre préparation. Vous avez réussi à répondre à mes préoccupations de manière claire et concise. Je pense que nous pouvons aller de l’avant avec ces modifications, dit-il enfin.
Je sens un énorme soulagement m’envahir, mais je me contente de sourire poliment.
— Merci, M. Lambert. Je suis ravie que nous ayons pu trouver un terrain d’entente, dis-je.
La réunion se termine sur cette note positive, et je me lève pour partir. Mais alors que je me dirige vers la porte, Henrique m’appelle.
— Jennifer, restez un moment, s’il vous plaît, dit-il en me faisant signe de revenir.
Je m’arrête, me demandant ce qu’il va dire. M. Lambert quitte la salle, et nous nous retrouvons seuls.
— Vous avez fait du très bon travail aujourd’hui, Jennifer. Vous avez géré cette situation avec professionnalisme et calme, dit-il en se levant de sa chaise.
— Merci, monsieur. Je voulais vraiment que tout se passe bien, dis-je, essayant de cacher ma nervosité.
— C’est évident. Vous avez prouvé que vous êtes capable de gérer des situations complexes, ajoute-t-il en s’approchant de moi, son expression soudain plus douce.
Je reste silencieuse, ne sachant pas quoi dire. Henrique me fixe, et je sens mon cœur battre plus vite. Il y a quelque chose dans son regard que je n’avais pas remarqué auparavant, une sorte de chaleur qui me déstabilise.
— Vous savez, Jennifer, commence-t-il, comme s’il hésitait à continuer. Je pense que vous avez bien plus de potentiel que ce que vous pensez. Et je ne parle pas seulement de vos compétences professionnelles.
Je le regarde, étonnée par ses paroles. Qu’est-ce qu’il veut dire par là ?
— Je… je ne comprends pas, monsieur, dis-je en sentant la confusion me gagner.
Henrique sourit légèrement, mais c’est un sourire différent de ceux que j’ai vus auparavant. Il semble presque… sincère.
— Ce que je veux dire, Jennifer, c’est que vous avez prouvé que vous êtes plus qu’une simple employée. Vous avez une force de caractère et une détermination qui sont rares, dit-il, son ton devenu plus personnel.
Je sens mes joues chauffer sous son regard. Est-ce qu’il est en train de dire ce que je pense qu’il est en train de dire ?
— Merci, monsieur. C’est… c’est gentil de votre part, balbutié-je, incapable de formuler une réponse plus cohérente.
— Et si vous m’appeliez simplement Henrique, dit-il, son sourire s’élargissant légèrement.
Je suis tellement surprise que je ne trouve pas immédiatement les mots. L’appeler par son prénom ? C’est tellement… intime, tellement différent de notre dynamique habituelle.
— D’accord… Henrique, dis-je finalement, le mot semblant étrange sur ma langue.
Il me regarde avec une intensité que je n’avais jamais vue chez lui, et je sens mon cœur battre encore plus fort. Est-ce que c’est vraiment en train de se passer ? Est-ce qu’il est en train de franchir cette ligne entre le professionnel et le personnel ?
— Jennifer, je sais que tout cela est peut-être un peu soudain, mais… j’aimerais apprendre à mieux vous connaître, dit-il, sa voix douce mais ferme.
Je reste figée, ne sachant pas quoi répondre. Apprendre à mieux me connaître ? Cela ne ressemble pas du tout à l’homme distant et professionnel que j’ai côtoyé jusqu’ici.
— Henrique… je ne sais pas quoi dire, murmuré-je, complètement déstabilisée.
Il fait un pas en avant, réduisant encore la distance entre nous, et je sens mon souffle se couper.
— Vous n’avez pas besoin de dire quoi que ce soit, Jennifer. Je veux simplement que vous sachiez que… vous comptez pour moi, plus que je ne l’avais réalisé, dit-il, son regard se faisant plus intense.
Je le regarde, cherchant la moindre trace de moquerie ou de jeu dans ses yeux, mais tout ce que je vois, c’est de la sincérité. Mon cœur s’emballe, et je me rends compte que je suis à un tournant, un moment où tout pourrait basculer.
— Henrique, je… je ne sais pas si c’est une bonne idée. Nous travaillons ensemble, et je ne veux pas compliquer les choses, dis-je, ma voix tremblante.
Il hoche la tête, comprenant apparemment mes réticences.
— Je comprends, Jennifer. Je ne veux pas vous mettre mal à l’aise. Mais je voulais être honnête avec vous. Ce que je ressens… je ne peux plus l’ignorer, avoue-t-il, son ton rempli de sincérité.
Je suis tellement bouleversée par ses paroles que je ne sais plus quoi penser. Henrique, cet homme que j’ai tant redouté, que j’ai appris à respecter et à… apprécier, est en train de me dire qu’il a des sentiments pour moi ?
Je reste silencieuse, essayant de comprendre ce que je ressens réellement. Est-ce que je ressens la même chose pour lui ? Est-ce que cette tension, cette attirance que j’ai ressentie ces derniers jours, est plus que ce que je pensais ?
Finalement, je prends une profonde inspiration, essayant de calmer les battements de mon cœur.
— Henrique, je… je ne sais pas ce que je ressens en ce moment. Tout cela est si soudain, dis-je honnêtement.
Il acquiesce, son expression se radoucissant.
— Je comprends, Jennifer. Prenez tout le temps dont vous avez besoin. Je ne veux rien précipiter. Je veux juste que vous sachiez que, peu importe ce que vous décidez, je suis là pour vous, dit-il avec une douceur que je ne lui avais jamais vue.
Je suis tellement bouleversée par ses paroles que je sens les larmes
me monter aux yeux. C’est tellement inattendu, tellement différent de tout ce que j’avais imaginé.
— Merci, Henrique. Je… je vais y réfléchir, dis-je finalement, incapable de dire autre chose.
Il me sourit, un sourire sincère et réconfortant.
— C’est tout ce que je demande, Jennifer. Prenez le temps qu’il vous faut, dit-il doucement.
Je hoche la tête, encore sous le choc de ce qui vient de se passer. Je quitte la salle de réunion, le cœur battant, essayant de comprendre ce que je ressens réellement. Est-ce que je suis en train de tomber amoureuse de lui ? Est-ce que c’est vraiment possible ?
En rentrant chez moi ce soir-là, je suis tellement perdue dans mes pensées que je n’arrive même pas à me concentrer sur quoi que ce soit d’autre. Mes sentiments sont un véritable tourbillon, et je ne sais pas comment les appréhender.
Je sais que je vais devoir parler à Chloé, lui expliquer ce qui s’est passé, essayer de comprendre ce que tout cela signifie. Mais pour l’instant, je me sens juste… bouleversée. Henrique, cet homme que je pensais distant et inatteignable, vient de me confier quelque chose d’énorme. Et maintenant, je dois décider ce que cela signifie pour moi.
 
 
Chapitre 16
 
 
Je n’arrive pas à dormir. Les mots de Henrique résonnent dans ma tête comme un écho incessant. « Vous comptez pour moi. » Je me retourne encore et encore dans mon lit, essayant de comprendre ce que je ressens. Est-ce de la confusion ? De la peur ? Ou peut-être même… de l’excitation ?
Je me lève finalement, incapable de rester immobile, et je me dirige vers la cuisine pour me préparer une tasse de thé. Alors que je verse l’eau bouillante sur le sachet, je repense à ce moment où il a réduit la distance entre nous, à la chaleur dans ses yeux, à la douceur dans sa voix. C’est tellement différent de l’homme que j’ai rencontré il y a quelques mois, cet homme froid, distant, presque inhumain.
Je soupire en prenant une gorgée de thé, me demandant si je n’ai pas simplement imaginé tout cela. Peut-être que c’était un rêve, ou une illusion causée par le stress et la fatigue. Mais au fond de moi, je sais que c’était réel. Henrique m’a avoué des sentiments que je n’aurais jamais cru possibles.
Le lendemain matin, je me réveille avec un sentiment de détermination. J’ai besoin de réponses, besoin de savoir si tout cela est vraiment ce que je pense. Et pour cela, je dois affronter Henrique, parler avec lui, et surtout… être honnête avec moi-même.
Je me prépare avec soin, choisissant une tenue qui me donne confiance, mais qui reste sobre. Je ne veux pas me sentir vulnérable aujourd’hui. En arrivant au bureau, je me sens nerveuse, mais aussi prête à faire face à cette situation.
Henrique n’est pas encore arrivé, ce qui me laisse le temps de me concentrer sur mon travail et de calmer un peu mon anxiété. Mais à chaque minute qui passe, je sens mon cœur s’accélérer à l’idée de le voir entrer par cette porte, de devoir affronter ce que nous avons partagé la veille.
Finalement, il arrive, et je sens immédiatement l’atmosphère changer. Il me salue d’un simple hochement de tête, comme si de rien n’était, mais je sens son regard peser sur moi. Mon cœur bat à tout rompre, et je sais que je ne peux pas continuer ainsi sans en parler.
— Jennifer, pouvez-vous venir dans mon bureau quand vous aurez un moment ? me demande-t-il calmement, comme s’il n’y avait rien d’inhabituel.
— Bien sûr, monsieur… Henrique, dis-je en me reprenant.
Je termine rapidement ce que j’étais en train de faire et me dirige vers son bureau. Mon esprit tourne à cent à l’heure, essayant de prévoir comment cette conversation va se dérouler. Mais je sais que je ne peux pas prédire ce qui va se passer. Tout ce que je peux faire, c’est être honnête.
Je frappe à la porte et entre à son invitation. Il est assis à son bureau, feuilletant quelques documents, mais il lève les yeux dès que j’entre, et je sens une tension palpable entre nous.
— Asseyez-vous, Jennifer, dit-il doucement.
Je m’assois, essayant de ne pas montrer à quel point je suis nerveuse. Le silence qui suit est lourd, chargé de ce que nous n’avons pas encore dit. Finalement, c’est moi qui brise le silence.
— Henrique… je pense qu’il est important qu’on parle de ce qui s’est passé hier, dis-je, ma voix légèrement tremblante.
Il hoche la tête, posant ses documents sur le bureau.
— Vous avez raison, Jennifer. J’ai été honnête avec vous hier, et je pense que c’est important que nous clarifiions ce que cela signifie, dit-il, son regard plongé dans le mien.
Je déglutis, essayant de trouver les bons mots.
— Ce que vous m’avez dit hier… c’était… inattendu. Et je ne sais pas encore comment y réagir, avoué-je finalement.
Il acquiesce, son expression restant calme mais attentive.
— Je comprends, Jennifer. Je ne veux pas vous mettre la pression, et je sais que tout cela est soudain. Mais je veux que vous sachiez que mes sentiments sont sincères. Je vous apprécie vraiment, et pas seulement en tant que collègue, dit-il, son ton se faisant plus doux.
Je sens mon cœur s’emballer à nouveau, mais cette fois, ce n’est pas seulement de la nervosité. C’est autre chose, une sorte de chaleur qui se répand en moi.
— Henrique, je… je ne sais pas encore ce que je ressens, dis-je honnêtement. Mais je ne peux pas nier que… quelque chose a changé entre nous. Quelque chose que je n’avais pas prévu.
Il sourit légèrement, comme s’il comprenait exactement ce que je voulais dire.
— Je ne veux pas vous précipiter, Jennifer. Prenez le temps qu’il vous faut. Mais je veux que vous sachiez que je suis là, prêt à vous écouter, prêt à… explorer ce que cela pourrait être, dit-il, sa voix se faisant plus douce, presque intime.
Je le regarde, et pour la première fois, je laisse mes défenses tomber. Il y a quelque chose de réel ici, quelque chose que je n’avais jamais ressenti auparavant. Et je réalise que j’ai envie d’explorer cela, de voir où cela pourrait nous mener.
— Je pense que… je voudrais aussi voir où cela pourrait nous mener, dis-je doucement, sentant une vague de nervosité mêlée d’excitation.
Il sourit, un sourire sincère qui réchauffe mon cœur.
— Alors prenons notre temps, Jennifer. Nous n’avons pas besoin de précipiter quoi que ce soit, dit-il en se levant de son siège.
Je me lève aussi, et nous restons là, face à face, dans ce bureau qui a vu tant de tensions, de malentendus, mais aussi de moments de révélation. Il fait un pas en avant, réduisant la distance entre nous, et je sens mon cœur battre à tout rompre.
— Jennifer, murmure-t-il, sa voix douce, presque un souffle.
Je lève les yeux vers lui, et je sais que c’est le moment. Il n’y a plus de doutes, plus de questions. Seulement ce moment, ici et maintenant.
Il tend la main, effleurant doucement ma joue, et je ferme les yeux sous son toucher. Mon cœur s’emballe, mais cette fois, c’est de l’excitation pure, un désir que je n’avais jamais ressenti auparavant.
Il se penche lentement vers moi, et je sens son souffle chaud contre ma peau. Et puis, enfin, ses lèvres touchent les miennes. C’est un baiser doux, tendre, mais chargé d’émotions refoulées. Je sens une vague de chaleur m’envahir, et je réponds à son baiser avec autant de douceur, savourant ce moment que je n’avais jamais imaginé.
Le temps semble s’arrêter, et tout ce qui compte, c’est ce contact, cette connexion qui se forme entre nous. C’est comme si tout ce que nous avions traversé jusqu’à maintenant avait mené à cet instant, à ce premier baiser qui scelle quelque chose de nouveau, de beau.
Lorsque nos lèvres se séparent enfin, je sens mon cœur battre la chamade, mais c’est une sensation merveilleuse. Henrique me regarde avec une tendresse que je n’avais jamais vue auparavant, et je sais que rien ne sera plus jamais pareil.
— Merci, murmure-t-il, comme si ce simple mot contenait tout ce qu’il ressent.
Je lui souris, incapable de trouver les mots pour exprimer ce que je ressens. Mais je sais que ce moment marque un nouveau départ, une nouvelle aventure, et je suis prête à voir où cela nous mènera.
Nous restons un moment là, dans ce silence rempli de promesses, avant qu’il ne prenne ma main dans la sienne, la serrant doucement.
— Prenons notre temps, Jennifer, dit-il à nouveau, et je hoche la tête, prête à avancer dans cette nouvelle direction.
Je quitte son bureau, le cœur léger, un sourire indélébile sur les lèvres. Pour la première fois depuis longtemps, je me sens sereine, prête à embrasser ce que l’avenir nous réserve.
 
 
Chapitre 17
 
 
Les jours qui suivent ce premier baiser sont à la fois les plus doux et les plus déroutants que j’aie jamais vécus. Chaque fois que je pense à ce moment, mon cœur s’emballe, et je ne peux m’empêcher de sourire. Mais en même temps, une partie de moi est en proie à l’incertitude. Qu’est-ce que tout cela signifie vraiment pour nous ? Est-ce que nous sommes prêts à explorer cette nouvelle dynamique entre nous ?
Henrique, fidèle à sa promesse, ne me presse pas. Il me laisse le temps de digérer ce qui se passe, tout en continuant de m’inclure dans les projets du bureau. Nos interactions professionnelles sont devenues plus fluides, plus naturelles, mais derrière chaque échange, il y a cette étincelle, ce sous-entendu que nous partageons maintenant quelque chose de plus profond.
Puis, un matin, alors que je suis concentrée sur un rapport, mon téléphone vibre. C’est un message de Henrique.
—   Dîner ce soir ? J’aimerais te voir en dehors du bureau.  
Je sens un frisson parcourir ma colonne vertébrale. Un dîner ? Est-ce que c’est ce que je pense ? Mon cœur bat la chamade tandis que je relis le message plusieurs fois, essayant de contenir l’excitation qui monte en moi. Finalement, je prends une grande inspiration et réponds simplement :
—   Avec plaisir.  
Le reste de la journée se passe dans une sorte de flou. Mes pensées sont tournées vers ce rendez-vous, et je me surprends à me demander où il m’emmènera, ce qu’il me dira. Est-ce que ce sera un rendez-vous comme dans les films, romantique et parfait ? Ou est-ce que ce sera gênant, maladroit, étant donné notre passé compliqué ?
Lorsque l’heure de quitter le bureau arrive, j’attrape mon sac et file à la maison pour me préparer. Je veux être parfaite pour ce soir, mais je ne veux pas non plus en faire trop. Après une longue réflexion devant ma garde-robe, j’opte pour une robe simple mais élégante, d’un bleu profond qui met en valeur mes yeux. Je laisse mes cheveux tomber en vagues douces sur mes épaules et applique un maquillage léger, juste assez pour me sentir confiante.
Quand je me regarde dans le miroir, je sens un mélange de nervosité et d’excitation. C’est la première fois que je sors avec Henrique en dehors du cadre professionnel, et je veux que tout se passe bien. Mais une petite voix dans ma tête me rappelle de rester moi-même, de ne pas essayer de devenir quelqu’un d’autre pour lui plaire.
À l’heure convenue, je reçois un message de Henrique m’informant qu’il est en bas de mon immeuble. Je prends une dernière grande inspiration, attrape mon sac, et descends pour le rejoindre. Lorsqu’il me voit arriver, je remarque son sourire, un sourire qui me fait immédiatement fondre.
— Tu es magnifique, Jennifer, dit-il doucement en me regardant de la tête aux pieds.
Je sens mes joues chauffer sous son compliment, mais je lui rends son sourire.
— Merci, Henrique. Tu n’es pas mal non plus, plaisanté-je, essayant de cacher ma nervosité.
Il rit légèrement et m’ouvre la portière de sa voiture. Ce petit geste, si simple et pourtant si galant, me fait chaud au cœur. Une fois installée, il monte à son tour et nous partons.
Le trajet se fait en douceur, accompagné d’une conversation légère sur nos journées respectives. Il me parle d’un nouveau projet qu’il envisage de lancer, et je l’écoute attentivement, admirant sa passion pour ce qu’il fait. Mais derrière cette conversation banale, il y a cette tension douce et agréable, cette anticipation de ce qui va suivre.
Nous arrivons finalement devant un petit restaurant niché dans une rue calme, à l’abri de l’agitation de la ville. L’endroit est charmant, avec une ambiance intime et chaleureuse. Je sens immédiatement que c’est le genre d’endroit où l’on peut se détendre, où l’on peut vraiment être soi-même.
— J’espère que tu aimes la cuisine italienne, dit-il en me tendant la main pour m’aider à sortir de la voiture.
— J’adore ça, dis-je en prenant sa main, sentant une légère décharge électrique à ce contact.
Il me guide à l’intérieur du restaurant, où un serveur nous accueille avec un sourire chaleureux. Nous sommes conduits à une table près d’une grande fenêtre donnant sur un petit jardin éclairé par des guirlandes lumineuses. C’est tellement idyllique que j’en suis presque déconcertée.
— Cet endroit est magnifique, murmuré-je en m’asseyant.
— Je suis content que ça te plaise. C’est l’un de mes endroits préférés en ville. J’aime venir ici quand j’ai besoin de calme, explique-t-il en s’asseyant en face de moi.
Le serveur nous apporte les menus, et nous passons un moment à choisir nos plats. Henrique commande une bouteille de vin rouge, et je me laisse guider par ses suggestions pour le reste du repas. Il semble connaître cet endroit comme sa poche, et je trouve cela étrangement réconfortant.
Une fois nos commandes passées, le silence s’installe entre nous, mais c’est un silence confortable, plein de promesses.
— Je dois avouer que j’étais un peu nerveuse à l’idée de ce dîner, dis-je finalement, brisant le silence.
Il sourit, son regard se posant sur moi avec une tendresse que je n’ai jamais vue chez lui.
— Moi aussi. C’est la première fois que je fais ça, tu sais… sortir avec quelqu’un que je connais déjà aussi bien, mais d’une manière complètement différente, confie-t-il.
Je ris légèrement, trouvant cela réconfortant qu’il ressente la même chose.
— Oui, c’est un peu étrange, mais en même temps… c’est agréable, dis-je en jouant avec la nappe du bout des doigts.
— Très agréable, confirme-t-il, ses yeux brillants dans la lumière tamisée.
Le vin arrive, et nous trinquons en silence, nos regards ne se quittant pas. Il y a une complicité nouvelle entre nous, quelque chose de doux et de naturel qui me fait oublier toutes mes inquiétudes.
Au fil du repas, la conversation devient plus fluide, plus personnelle. Nous parlons de nos vies, de nos passions, de nos rêves. Je découvre un Henrique que je n’avais jamais vu au bureau, un homme qui a des intérêts variés, qui est curieux du monde, et qui a une vision de la vie bien plus profonde que ce que j’aurais pu imaginer.
— Tu sais, dit-il à un moment donné, je ne pensais pas que je pourrais un jour me sentir aussi à l’aise avec quelqu’un dans un contexte aussi différent. Tu as vraiment changé ma perception de beaucoup de choses, Jennifer.
Je le regarde, touchée par ses mots.
— Je pourrais dire la même chose de toi, Henrique. J’ai appris tellement de choses en travaillant à tes côtés, mais surtout, j’ai découvert une facette de toi que je ne soupçonnais pas, dis-je honnêtement.
Il sourit, et je vois dans ses yeux une lueur de satisfaction.
— Je suis content que tu sois ici avec moi ce soir, dit-il doucement, sa voix pleine de sincérité.
— Moi aussi, dis-je en sentant mon cœur fondre un peu plus.
Le dîner se poursuit dans cette ambiance douce et intime, et je me surprends à rire, à sourire, à profiter de chaque instant. C’est comme si le monde extérieur n’existait plus, comme si rien d’autre n’avait d’importance que ce moment partagé.
Après le dessert, nous restons encore un moment à discuter, à savourer le vin, à prolonger cette soirée que je ne veux pas voir se terminer. Mais finalement, Henrique se lève et me tend la main.
— Et si on allait faire un tour ? J’aimerais te montrer quelque chose, propose-t-il.
Je prends sa main sans hésiter, curieuse de ce qu’il a en tête.
Nous sortons du restaurant et commençons à marcher dans les rues calmes, main dans la main. La nuit est fraîche, mais agréable, et je sens une légère brise caresser mon visage. Je me sens étrangement légère, comme si tout le stress, toutes les inquiétudes de ces dernières semaines s’étaient envolés.
Nous marchons en silence pendant un moment, profitant simplement de la présence de l’autre. Puis, après quelques minutes, Henrique s’arrête devant un petit parc, presque caché entre deux immeubles.
— Viens, dit-il en me guidant à l’intérieur.
Le parc est petit, mais charmant, avec des arbres majestueux et des bancs en bois. Au centre, une petite fontaine murmure doucement, ajoutant une touche de magie à l’endroit. Il me conduit vers l’un des bancs, où nous nous asseyons côte à côte.
— C’est ici que je viens quand j’ai besoin de réfléchir, quand j’ai besoin de calme, explique-t-il en regardant la fontaine.
Je l’observe, touchée par sa vulnérabilité.
— C’est un endroit magnifique. Je comprends pourquoi tu aimes venir ici, dis-je en souriant.
Il tourne la tête vers moi, et je sens son regard percer le mien. Il se penche légèrement, son visage se rapprochant du mien, et je sais ce qui va suivre.
Mon cœur bat la chamade
alors que nos lèvres se rencontrent à nouveau, mais cette fois, c’est différent. Il y a plus de passion, plus d’intensité. C’est un baiser qui parle de tout ce que nous avons traversé, de tout ce que nous ressentons maintenant. C’est un baiser qui scelle quelque chose de profond, quelque chose de réel.
Je me laisse emporter par ce moment, par la douceur de ses lèvres contre les miennes, par la chaleur de sa main sur ma joue. Je sens tout mon corps réagir à ce contact, et je sais que plus rien ne sera jamais comme avant.
Lorsque nous nous séparons, je reste un moment immobile, savourant encore les sensations que ce baiser a laissées en moi. Henrique me regarde avec une tendresse infinie, et je sais que ce que nous vivons est spécial, unique.
— Jennifer, murmure-t-il, sa voix douce mais empreinte de sérieux. Je veux que tu saches que je ne prends rien de tout cela à la légère. Tu comptes vraiment pour moi, et je suis prêt à voir où cette relation peut nous mener, dit-il, son regard plongé dans le mien.
Je sens mes yeux se remplir de larmes, mais ce sont des larmes de joie, des larmes de reconnaissance pour tout ce que cet homme m’apporte.
— Moi aussi, Henrique. Je veux que ça marche. Je veux voir où cela nous mène, dis-je, ma voix tremblante d’émotion.
Il sourit, et je sais que ce sourire restera gravé dans ma mémoire pour toujours. Nous restons là, dans ce petit parc, sous les étoiles, savourant ce moment de bonheur pur, de promesse d’un avenir ensemble.
Et pour la première fois depuis longtemps, je me sens pleinement heureuse, pleinement sereine. Parce que je sais que, peu importe ce que l’avenir nous réserve, nous serons ensemble pour le vivre. Et c’est tout ce qui compte.
 
Épilogue
 
 
 
Un an s'est écoulé depuis cette soirée magique où Henrique et moi avons partagé notre premier rendez-vous, notre premier baiser en tant que couple. Parfois, il m'arrive de penser que tout cela n'était qu'un rêve, tant ma vie a changé depuis ce moment. Mais chaque matin, lorsque j'ouvre les yeux et que je vois Henrique à mes côtés, je sais que tout cela est bien réel.
La transformation de notre relation, du professionnel au personnel, n'a pas été sans défis. Travailler ensemble tout en naviguant dans les eaux parfois tumultueuses d'une relation amoureuse a nécessité patience, communication, et surtout, une bonne dose d'humour. Mais, contre toute attente, nous avons trouvé un équilibre qui fonctionne pour nous. 
Je repense souvent à ce que Chloé m'avait dit au début, quand elle m'avait suggéré de découvrir qui était le vrai Henrique. Et je dois avouer qu'elle avait raison. Plus j'ai appris à connaître cet homme qui, autrefois, me semblait si inatteignable, plus je me suis rendu compte qu'il est bien plus complexe, bien plus tendre, que ce que j'avais imaginé.
Nous avons fait face à des moments difficiles, comme tous les couples. Des désaccords, des malentendus, des situations où le stress du travail menaçait de déborder dans notre vie personnelle. Mais à chaque fois, nous avons trouvé un moyen de nous en sortir, de nous comprendre un peu mieux. Chaque obstacle surmonté nous a rapprochés, renforçant notre lien.
Aujourd'hui, alors que je me tiens devant le miroir, ajustant la robe blanche que je porte, je ne peux m'empêcher de sourire en pensant à tout ce chemin parcouru. Une robe blanche… ce symbole d'un engagement que je n'avais jamais vraiment envisagé auparavant. Mais lorsque Henrique a posé cette question il y a quelques mois, avec une nervosité si touchante dans sa voix, j'ai su sans l'ombre d'un doute que c'était ce que je voulais.
Le mariage a toujours été un concept lointain pour moi, une idée que je n'avais jamais vraiment explorée. Mais avec Henrique, tout a pris un sens différent. Ce n'est pas juste une cérémonie, c'est la célébration de tout ce que nous avons construit ensemble, de tout ce que nous sommes devenus l'un pour l'autre.
Je tourne sur moi-même devant le miroir, admirant le travail que Chloé a fait pour arranger ma robe et mes cheveux. Elle a été une amie précieuse tout au long de cette aventure, et aujourd'hui, elle est là, à mes côtés, me soutenant comme elle l'a toujours fait.
— Tu es magnifique, Jenn, dit-elle en entrant dans la pièce, un sourire radieux sur son visage.
— Merci, Chloé. Je n'arrive toujours pas à croire que ce jour est enfin arrivé, dis-je en me tournant vers elle.
Elle s'approche de moi et prend mes mains dans les siennes.
— Tu mérites tout ce bonheur, Jenn. Tu as traversé tellement de choses pour en arriver là. Et Henrique… c'est un homme bien. Je suis tellement heureuse pour toi, dit-elle, ses yeux brillants de larmes de joie.
Je serre ses mains, touchée par son soutien inébranlable.
— Je suis tellement heureuse que tu sois là avec moi aujourd'hui. Tu as été là depuis le début, et je ne pourrais pas imaginer ce jour sans toi, dis-je, ma voix tremblante d'émotion.
Chloé rit doucement, essuyant une larme qui menace de couler.
— Ne me fais pas pleurer maintenant, sinon je vais ruiner tout mon maquillage, plaisante-t-elle en me faisant un clin d'œil.
Nous rions ensemble, et ce moment de légèreté apaise les derniers brins de nervosité que je ressentais. Tout est parfait, ou presque, et je sais que ce jour sera l'un des plus beaux de ma vie.
Le bruit de la porte qui s'ouvre attire notre attention, et mon père entre, un sourire fier sur le visage.
— Tu es splendide, ma chérie, dit-il en s'approchant pour m'embrasser sur le front.
— Merci, papa, dis-je en essayant de retenir mes larmes.
— Il est temps, dit-il doucement, me tendant son bras.
Je prends une profonde inspiration, puis je prends son bras, prête à affronter ce moment. Nous quittons la pièce, et je sens une vague d'émotion m'envahir en entendant la musique commencer à jouer. Les invités se lèvent, et je les vois tous, souriant, émus, partageant ce moment avec nous.
Mais mon regard est attiré par une seule personne, celle qui se tient au bout de l'allée, celle qui a changé ma vie de tant de manières inattendues. Henrique est là, vêtu de son costume élégant, et lorsqu'il croise mon regard, je vois dans ses yeux tout l'amour, toute la tendresse qu'il a pour moi. C'est comme si le monde entier s'effaçait, ne laissant que nous deux.
Le trajet jusqu'à l'autel semble à la fois long et rapide. Chaque pas que je fais est accompagné d'une nouvelle vague d'émotion, et lorsque je rejoins finalement Henrique, je sens une sérénité m'envahir. C'est ici, avec lui, que je veux être, aujourd'hui et tous les jours qui suivront.
La cérémonie se déroule dans une sorte de flou émotionnel. Les mots du prêtre, les vœux que nous échangeons, tout semble s'enchaîner si naturellement, comme si tout cela avait été écrit depuis le début. Lorsque Henrique me glisse l'anneau au doigt, je sens une chaleur réconfortante m'envahir, et je sais que nous faisons le bon choix.
— Je t'aime, murmure-t-il en me regardant droit dans les yeux.
— Je t'aime aussi, dis-je en retour, la voix tremblante d'émotion.
Le baiser qui scelle notre union est doux, tendre, et pourtant rempli de toute la passion, de tout l'amour que nous partageons. Les applaudissements des invités résonnent autour de nous, mais je ne les entends à peine, tant je suis concentrée sur cet instant, sur ce lien que nous avons créé.
Lorsque nous nous retournons pour faire face à nos amis et notre famille, je sens une vague de bonheur m'envahir. Tout est parfait. Tout est comme cela devait être.
La réception qui suit est une véritable célébration. Le petit jardin où nous avons choisi de fêter cet événement est illuminé par des guirlandes de lumières, créant une ambiance féérique. Les tables sont décorées de fleurs blanches et bleues, rappelant les couleurs de ma robe et de la cravate de Henrique. Tout est simple, élégant, et surtout, empli d'amour.
Chloé fait un discours qui me fait à la fois rire et pleurer, rappelant des anecdotes de notre jeunesse, des moments que nous avons partagés, et exprimant à quel point elle est heureuse pour nous. Henrique aussi prononce quelques mots, et je suis à nouveau touchée par sa sincérité, par la manière dont il parle de notre relation, de ce que nous avons construit ensemble.
La soirée se déroule dans une ambiance joyeuse et détendue. Les rires, les conversations, les danses… tout semble si naturel, si beau. Je me sens entourée de chaleur, d'amour, et surtout, je me sens en paix.
À un moment donné de la soirée, alors que nous dansons doucement sous les étoiles, Henrique me serre un peu plus fort contre lui.
— Je n'ai jamais été aussi heureux, Jennifer, murmure-t-il à mon oreille.
— Moi non plus, dis-je en levant les yeux vers lui.
Il me regarde avec une intensité qui me fait encore frémir, même après tout ce temps.
— J'ai hâte de voir ce que l'avenir nous réserve, dit-il doucement.
— Moi aussi, Henrique. Tant que nous sommes ensemble, je sais que tout ira bien, dis-je en souriant.
Nous restons un moment ainsi, simplement à savourer la présence de l'autre, à savourer ce moment qui marque le début de notre nouvelle vie. Je sais que nous aurons des défis à relever, des moments difficiles à surmonter, mais je sais aussi que, peu importe ce qui arrivera, nous serons là l'un pour l'autre. Et c'est tout ce qui compte.
Lorsque la soirée touche à sa fin, nous quittons la réception sous une pluie de pétales de fleurs, entourés de nos proches qui nous souhaitent tout le bonheur du monde. En montant dans la voiture qui nous emmènera vers notre lune de miel, je sens une vague de bonheur m'envahir.
Alors que nous roulons vers notre prochaine aventure, je regarde Henrique, et je sais que j'ai fait le bon choix. Il est l'homme avec qui je veux passer le reste de ma vie, l'homme qui m'a fait découvrir un amour que je n'avais jamais imaginé.
Et alors que nous nous éloignons de la réception, main dans la main, je sais que, peu importe ce que l'avenir nous réserve, nous serons prêts à l'affronter ensemble. Parce que nous sommes plus forts ensemble, plus heureux ensemble. Parce que nous sommes faits l'un pour l'autre.
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1.    
  Ethan Carter  
 
Je fixe l'écran de mon ordinateur, l'expression figée et le regard perçant. Devant moi, les chiffres défilent, froids et implacables, témoignant de la catastrophe imminente qui plane sur la branche européenne de notre agence. Des erreurs de gestion, des investissements malavisés, et une équipe en sous-effectif, voilà ce que j'hérite de ce bureau de Londres. Je ne peux m'empêcher de sentir une vague de colère monter en moi. Comment ont-ils pu laisser les choses aller aussi loin sans m'en avertir ? J'ai toujours été clair sur mes attentes, l'échec n'est jamais une option.
Je me lève brusquement, la chaise roulant en arrière avec un grincement sec. Mon bureau, baigné de lumière naturelle grâce aux immenses fenêtres qui offrent une vue imprenable sur New York, semble soudain étouffant. D'un geste impatient, je desserre ma cravate, comme si cela pouvait soulager la pression qui pèse sur mes épaules.
— Amy ! dis-je d'une voix forte en appuyant sur l'interphone. Dans mon bureau, maintenant.
Quelques secondes plus tard, Amy, ma fidèle assistante, entre, un carnet à la main. Elle me connaît bien, peut-être trop bien. Elle sait lire les signes avant-coureurs d'une tempête.
— Oui, monsieur Carter ? demande-t-elle avec un professionnalisme qui masque à peine son appréhension.
— Préparez le jet pour Londres. Je dois y être avant la fin de la semaine. Et faites venir Emma Harper dans mon bureau immédiatement.
Amy acquiesce rapidement avant de disparaître. Je m'accorde un instant pour respirer profondément, pour tenter de calmer le feu qui brûle en moi. Emma Harper. Une employée compétente, certes, mais qui n'a jamais réellement été mise à l'épreuve. C'est peut-être l'occasion pour elle de prouver qu'elle est à la hauteur. Ou de montrer ses limites.
Quelques minutes plus tard, Emma frappe à la porte et entre avec assurance. Elle a toujours ce regard déterminé, celui de quelqu'un qui veut gravir les échelons mais qui n'a pas encore trouvé l'opportunité de le faire.
— Vous m'avez demandé, monsieur Carter ?
Je lève les yeux vers elle. Elle est habillée avec élégance, comme toujours, une robe ajustée qui souligne son allure professionnelle sans en faire trop. Ses cheveux blonds sont tirés en un chignon strict, et elle me fixe avec une intensité qui trahit son désir de réussir. 
— Asseyez-vous, Emma. Nous avons un problème.
Elle s'assoit sans un mot, attendant que je développe. C'est l'une des qualités que j'apprécie chez elle : elle sait quand parler et quand se taire.
— La branche de Londres est au bord de la faillite. Si nous ne faisons rien, ce sera un désastre pour notre réputation et pour l'agence toute entière.
Je la vois se raidir légèrement à cette annonce, mais elle ne laisse rien paraître de plus. Elle sait que je déteste la faiblesse.
— Je vais me rendre à Londres pour reprendre les choses en main, et j'ai besoin de vous avec moi, dis-je, fixant mon regard sur elle pour évaluer sa réaction.
Elle cligne des yeux, surprise, mais se reprend rapidement.
— Bien sûr, monsieur Carter. Que dois-je faire exactement ?
Je laisse un petit sourire se dessiner sur mes lèvres. C'est là que les choses deviennent intéressantes.
— Pendant deux semaines, vous allez jouer un rôle très particulier. Pour gagner la confiance des investisseurs et des clients, vous allez devoir feindre d'être ma fiancée.
Elle me regarde, incrédule. Je peux presque entendre les rouages tourner dans sa tête, cherchant à comprendre si je plaisante ou si je suis sérieux. Je suis très sérieux.
— Votre fiancée ? répète-t-elle, comme si elle n'en croyait pas ses oreilles.
— Exactement. C'est un stratagème pour rassurer nos partenaires sur la stabilité et l'engagement de notre équipe de direction. Si vous réussissez à les convaincre, je vous offrirai le poste de directrice créative mondiale. Mais si vous échouez…
Je laisse ma phrase en suspens. Le message est clair.
Emma inspire profondément, puis hoche la tête. 
— J'accepte.
Je me penche en arrière, satisfait de sa réponse. Elle a du cran, je dois lui reconnaître ça. Mais est-ce que ce sera suffisant ? Nous allons bientôt le découvrir.
 
  Emma Harper  
Je quitte le bureau d'Ethan Carter, mon esprit en ébullition. Feindre d'être sa fiancée ? C'est absurde. Et pourtant, je n'avais pas vraiment le choix. L'opportunité de devenir directrice créative mondiale est bien trop tentante pour la laisser passer. C'est ce que je veux, ce pourquoi j'ai travaillé dur toutes ces années.
Mais l'idée de prétendre être la fiancée d'Ethan Carter… C'est un défi bien plus grand que n'importe quelle campagne publicitaire que j'ai pu gérer. Comment vais-je réussir à convaincre des investisseurs que je suis amoureuse de cet homme ? Ethan est tout ce que je ne suis pas. Impitoyable, exigeant, sans aucune once de douceur. Pourtant, c'est aussi ce qui le rend si fascinant. Cette froideur, cette rigueur inébranlable, c'est ce qui lui a permis de bâtir cet empire. Mais comment faire semblant d'aimer quelqu'un d'aussi glacial ?
Je prends l'ascenseur jusqu'à mon bureau, essayant de reprendre le contrôle de mes émotions. Le simple fait de penser à ce qui m'attend me donne le vertige. Je dois jouer ce rôle à la perfection. Si je fais un faux pas, non seulement je perds cette promotion, mais je perds aussi mon emploi. Et dans cette ville, se retrouver au chômage équivaut à un arrêt de mort.
Je sors mon téléphone et appelle Marcy, ma meilleure amie. J'ai besoin de ses conseils, de son soutien.
— Marcy, tu ne vas jamais croire ce qui vient de se passer.
— Dis-moi tout, chérie, répond-elle, l'enthousiasme débordant.
Je lui raconte tout, chaque détail. Le voyage à Londres, le plan absurde d'Ethan, l'ultimatum. Il y a un moment de silence à l'autre bout du fil.
— Wow, c'est… quelque chose, finit-elle par dire. Mais écoute, Emma, c'est peut-être ta chance. Enfin, Ethan Carter, quoi ! Imagine la tête des gens quand ils vont te voir au bras du PDG le plus sexy de New York.
Je roule des yeux, même si un sourire me vient aux lèvres. Marcy a toujours cette capacité à rendre les situations les plus stressantes un peu plus légères.
— Sexy, vraiment ? Il est surtout terrifiant, corrige-je.
— Terrifiant, sexy, c'est souvent la même chose chez ces hommes puissants, rit-elle. Mais sérieusement, Emma, tu peux le faire. Si quelqu'un peut le faire, c'est bien toi. Et pense à ce poste de directrice créative mondiale. C'est ton rêve, non ?
Je hoche la tête, même si elle ne peut pas me voir. Oui, c'est mon rêve. Et je suis prête à tout pour l'atteindre, même si cela signifie devoir me plonger dans une comédie romantique totalement surréaliste avec Ethan Carter.
Les jours qui suivent sont un tourbillon de préparatifs. Amy, l'assistante d'Ethan, s'occupe des billets, des réservations d'hôtel, et de tout le reste. Je me concentre sur les aspects pratiques, m'assurant que je suis prête pour ce qui m'attend. Mais au fond de moi, une partie de moi redoute le moment où je devrai commencer à jouer ce rôle. Comment vais-je me comporter en présence d'Ethan ? Il me fait déjà assez peur en tant que patron, alors en tant que "fiancée"…
Le jour du départ arrive rapidement. Nous nous retrouvons à l'aéroport privé, où le jet nous attend. Ethan est déjà là, impeccablement habillé, comme toujours. Il me jette un regard et hoche la tête en signe de salut.
— Prête ?
— Autant que possible, dis-je en essayant de cacher ma nervosité.
Il me scrute un instant, puis acquiesce.
— Bien. Alors allons-y.
Le vol se déroule dans un silence presque total. Ethan est plongé dans ses dossiers, tandis que je feuillette des magazines sans réellement les lire. Mon esprit est ailleurs, à Londres, à ce qui m'attend là-bas. Les regards suspicieux des investisseurs, les dîners d'affaires tendus, les fausses déclarations d'amour devant des inconnus. Comment vais-je survivre à tout cela ?
À notre arrivée à Londres, nous sommes accueillis par un chauffeur qui nous conduit directement à notre hôtel. La suite que j'occupe est luxueuse, avec une vue imprenable sur la Tamise. Mais je n'ai guère le temps de profiter de ce confort. Le soir même, nous avons un dîner prévu avec l'un des plus importants investisseurs de la branche européenne, un certain Sir Jonathan Willis.
— N'oubliez pas, Emma, dit Ethan alors que nous nous préparons à quitter l'hôtel. Vous devez être convaincante. Pour eux, vous êtes l'amour de ma vie.
Je hoche la tête, essayant de maîtriser la vague de stress qui m'envahit.
— Ne vous inquiétez pas, monsieur Carter. Je
ferai ce qu'il faut.
Il me regarde, comme s'il cherchait à déceler la moindre faille dans mon assurance, puis finit par me tendre son bras.
— Dans ce cas, allons-y.
Le restaurant où nous retrouvons Sir Jonathan est l'un des plus chics de Londres. La salle est éclairée de manière tamisée, avec des chandeliers en cristal suspendus au plafond. Nous sommes conduits à une table isolée, où Sir Jonathan nous attend déjà, un sourire affable sur le visage.
— Ethan, quel plaisir de vous voir, dit-il en se levant pour nous accueillir.
Ethan lui serre la main fermement, puis se tourne vers moi.
— Jonathan, je vous présente Emma, ma fiancée.
Je sens tous les regards se tourner vers moi. Je force un sourire et tends la main.
— Enchantée, Sir Jonathan.
Il me prend la main et la porte à ses lèvres avec une courtoisie désuète mais charmante.
— Le plaisir est pour moi, ma chère.
Je m'assois, essayant de jouer mon rôle avec la plus grande naturalité possible. Le dîner commence, et les conversations tournent autour de l'agence, des défis à venir, des opportunités à saisir. Je participe autant que possible, tout en gardant à l'esprit que je suis censée être la fiancée d'Ethan, pas seulement une employée. De temps en temps, je sens le regard d'Ethan sur moi, comme pour s'assurer que je tiens mon rôle.
Puis, au moment du dessert, Sir Jonathan se penche vers moi avec un sourire complice.
— Alors, Emma, racontez-moi… Comment vous êtes-vous rencontrés, Ethan et vous ?
Mon cœur rate un battement. C'est là que ça devient vraiment délicat. Je sens Ethan se raidir légèrement à côté de moi. Il me lance un regard d'avertissement, mais je prends une inspiration et décide de me lancer.
— Eh bien, dis-je en souriant, c'était un peu… inattendu. Nous travaillions ensemble depuis un moment, mais c'est lors d'une soirée de lancement d'une campagne que nous avons vraiment commencé à nous rapprocher. Vous savez, ces moments où tout semble soudainement plus clair, où on réalise qu'il y a quelque chose de plus…
Je m'arrête, cherchant ses yeux. Ethan me regarde avec une intensité qui me désarme presque.
— Et c'est à ce moment-là que j'ai su, continue-je en tournant à nouveau mon regard vers Sir Jonathan. Que j'ai su que cet homme incroyable était celui avec qui je voulais être.
Je m'étonne moi-même de la conviction de ma voix. Sir Jonathan sourit, satisfait de ma réponse.
— C'est une belle histoire, vraiment. Et vous, Ethan, que vous a-t-elle fait réaliser ?
Je sens Ethan hésiter un instant, ce qui est rare. Puis il se tourne vers moi, et pour la première fois, je vois une lueur dans ses yeux qui n'y était pas avant. 
— Elle m'a fait réaliser qu'il y a plus dans la vie que le travail. Que parfois, il faut savoir ouvrir son cœur.
Je ne m'attendais pas à ça. Les mots résonnent en moi, me déstabilisent. Est-ce qu'il joue son rôle ou est-ce que quelque chose de plus profond se cache derrière ces paroles ?
Le dîner se termine, et en sortant du restaurant, je ne peux m'empêcher de repenser à ce qu'Ethan a dit. J'ai encore du mal à croire à tout cela, mais une chose est sûre : ce voyage à Londres ne sera pas de tout repos.
Ethan me propose de marcher un peu le long de la Tamise avant de retourner à l'hôtel. Je suis surprise, mais j'accepte. Le silence entre nous est étrange, ni tout à fait confortable, ni tout à fait tendu. Je sens qu'il y a des choses non dites, des pensées que nous n'osons pas partager.
— Vous avez bien joué votre rôle ce soir, dit-il finalement, brisant le silence.
— Merci. Vous aussi, répond-je avec un sourire, même si je sens encore une légère tension en moi.
Il acquiesce, les yeux fixés sur le fleuve.
— Ce n'est que le début. Les choses vont devenir plus compliquées à partir de maintenant.
— Je suis prête, dis-je avec une détermination que je ne suis pas sûre de ressentir complètement.
Il me regarde, et pour un instant, je crois voir une étincelle d'admiration dans ses yeux.
— Je sais que vous l'êtes, Emma. C'est pour ça que je vous ai choisie.
Ces mots me surprennent. Peut-être que sous cette façade glaciale, Ethan Carter est plus humain que je ne l'aurais cru. Mais je secoue cette pensée. Il ne faut pas que je me laisse distraire. Après tout, ceci n'est qu'un jeu, un jeu dangereux où je risque de perdre plus que mon emploi si je ne fais pas attention.
Nous retournons à l'hôtel, et je m'effondre sur mon lit, épuisée, la tête pleine de questions et de doutes. Cette comédie romantique est en train de devenir bien plus compliquée que ce à quoi je m'attendais. Et ce n'est que le premier chapitre.
 
 
2.    
  Emma Harper  
Le lendemain matin, je me réveille avec une sensation étrange, un mélange d'excitation et d'anxiété qui fait battre mon cœur un peu plus vite que d'habitude. Ce n'est pas seulement à cause du décalage horaire, c'est bien plus profond. La journée d'hier, avec ses rebondissements inattendus, a laissé une empreinte indélébile dans mon esprit.
Je me prépare rapidement, optant pour une tenue professionnelle mais confortable. Si je dois jouer ce rôle de fiancée dévouée, autant le faire avec style. Je me regarde dans le miroir, ajustant une mèche rebelle de mes cheveux blonds avant de me tourner vers la fenêtre. La vue sur la Tamise est magnifique, mais elle ne parvient pas à apaiser l'orage qui gronde en moi.
Je descends dans le hall de l'hôtel, où Ethan m'attend déjà. Il est assis à une table du petit-déjeuner, impeccablement habillé comme toujours, en train de lire un journal. À mon approche, il lève les yeux, et je crois voir une lueur de satisfaction dans son regard.
— Bien dormi ? me demande-t-il en pliant soigneusement le journal.
— Aussi bien que possible, compte tenu des circonstances, répondis-je en m'asseyant en face de lui.
Il hoche la tête, semblant comprendre sans en dire plus. C'est l'une des choses les plus troublantes chez Ethan Carter : il en dit toujours juste assez pour maintenir un voile de mystère, mais jamais trop pour se dévoiler complètement.
— Nous avons une journée chargée, commence-t-il en consultant son agenda. Rencontre avec l'équipe locale ce matin, déjeuner avec le directeur financier, puis une réunion avec les principaux investisseurs cet après-midi. Il va falloir que nous soyons sur la même longueur d'onde.
— Vous pouvez compter sur moi, dis-je en m'efforçant de masquer ma nervosité.
Il me regarde, comme s'il évaluait encore une fois ma détermination.
— J'en suis sûr, répond-il finalement, d'un ton qui semble mêler confiance et défi.
Le petit-déjeuner se déroule dans un silence presque complice. Malgré la situation tendue, il y a une sorte de rythme entre nous, une compréhension tacite qui s'est installée, même si nous ne voulons pas l'admettre. Cela pourrait être une illusion, bien sûr, un produit de la situation particulière dans laquelle nous nous trouvons. Mais je ne peux m'empêcher de me demander si Ethan Carter est réellement aussi impénétrable qu'il le laisse paraître.
Nous sortons de l'hôtel pour nous rendre au bureau londonien de l'agence. La ville est enveloppée d'une fine brume matinale, et l'air est frais, presque vivifiant. Alors que nous nous frayons un chemin à travers la circulation londonienne, je jette un coup d'œil à Ethan, assis à côté de moi dans la voiture. Il est concentré, comme toujours, l'esprit déjà plongé dans les défis de la journée. Mais il y a quelque chose dans son expression, quelque chose que je n'avais jamais vraiment remarqué avant. Une sorte de tension intérieure, comme s'il se préparait pour une bataille qu'il n'est pas sûr de gagner.
Quand nous arrivons au bureau, je suis immédiatement frappée par l'atmosphère qui y règne. L'équipe est clairement sur les nerfs, et il n'est pas difficile de comprendre pourquoi. La menace de la faillite plane sur eux comme une épée de Damoclès, et la présence d'Ethan ne fait qu'accentuer la pression. Tous les regards se tournent vers nous à notre arrivée, et je peux sentir l'appréhension dans l'air.
— Monsieur Carter, murmure un employé en s'approchant avec précaution. Tout est prêt pour la réunion.
Ethan acquiesce et me fait signe de le suivre. Nous entrons dans une grande salle de réunion où l'équipe locale nous attend. Ils sont tous là, les visages tendus, les yeux rivés sur Ethan comme s'ils attendaient un jugement.
— Bonjour à tous, commence Ethan d'une voix posée mais autoritaire. Nous avons beaucoup de travail à faire et peu de temps pour le faire. Je suis ici pour m'assurer que cette branche retrouve sa stabilité, et pour cela, nous allons devoir travailler ensemble.
Il continue en exposant les plans qu'il a en tête, une série de mesures drastiques pour redresser la situation. Chacune de ses paroles est calculée, chaque décision semble avoir été mûrement réfléchie. Je l'observe, fascinée par la manière dont il commande l'attention de tout le monde, dont il impose sa volonté sans le moindre doute.
Mais alors qu'il parle, je ne peux m'empêcher de remarquer les regards échangés entre certains membres de l'équipe. Il y a de l'incertitude, de la peur, mais aussi une pointe de résistance. Ils ne sont pas tous convaincus, c'est évident. Et je me rends compte que notre succès ne dépendra pas seulement des stratégies d'Ethan, mais aussi de notre capacité à rallier ces personnes à notre cause.
— Emma, intervient soudain Ethan, brisant le fil de mes pensées. Vous avez quelque chose à ajouter ?
Je suis prise de court, mais je me redresse immédiatement, décidée à ne pas faiblir.
— Oui, bien sûr. Je pense qu'il est important que nous restions concentrés sur nos forces, dis-je en essayant de gagner du temps pour organiser mes idées. Nous avons des talents exceptionnels dans cette équipe, et je suis convaincue que si nous travaillons ensemble, nous pouvons surmonter cette crise.
Je sens les regards se tourner vers moi, et je m'efforce de maintenir une expression confiante. C'est maintenant ou jamais. Je dois prouver que je suis à la hauteur, pas seulement pour moi-même, mais pour Ethan aussi.
— Nous avons tous un rôle à jouer dans ce redressement, continué-je. Je sais que c'est difficile, mais je crois fermement que cette équipe a ce qu'il faut pour réussir. Nous devons simplement nous rappeler pourquoi nous sommes ici et ce que nous voulons accomplir.
Ethan me regarde avec une lueur d'intérêt, comme s'il évaluait ma performance. Je ne sais pas si j'ai dit ce qu'il fallait, mais je sens un léger changement dans l'atmosphère de la salle. Les visages sont un peu moins tendus, les regards moins inquiets. Peut-être que j'ai réussi à apaiser un peu leurs craintes, au moins pour le moment.
La réunion se termine, et nous nous dirigeons vers le bureau du directeur financier pour notre déjeuner. Je marche à côté d'Ethan, essayant de comprendre ce qu'il pense, mais comme toujours, son expression est impénétrable.
— Vous avez bien géré la situation, finit-il par dire d'une voix neutre.
— Merci, dis-je, essayant de cacher ma surprise. Je pense que c'est important de rappeler à l'équipe qu'ils ne sont pas seuls dans cette situation.
— En effet, répond-il, avant de changer de sujet avec une aisance déconcertante. Il faudra que nous soyons particulièrement attentifs cet après-midi. Les investisseurs que nous allons rencontrer sont particulièrement exigeants. Ils ne se satisferont pas de promesses vagues.
Je hoche la tête, consciente de la gravité de la situation. Ce déjeuner avec le directeur financier sera crucial, mais la réunion de l'après-midi le sera encore plus. Tout repose sur notre capacité à convaincre ces investisseurs de croire en notre plan de redressement.
Le restaurant où nous déjeunons est un petit établissement discret, bien loin du faste du dîner de la veille. Mais l'atmosphère y est plus détendue, et je me sens un peu plus à l'aise en présence de Steve, le directeur financier de la branche européenne. C'est un homme d'une cinquantaine d'années, au regard perçant mais à l'attitude affable. Contrairement à Ethan, il semble apprécier une conversation plus légère.
— Alors, Emma, qu'est-ce que vous pensez de notre belle ville de Londres ? me demande-t-il avec un sourire.
— C'est une ville fascinante, répond-je honnêtement. J'aime son mélange de modernité et de tradition. Et vous avez ici une scène artistique incroyable.
— Oh oui, Londres a beaucoup à offrir, acquiesce Steve. C'est une ville qui a une âme, quelque chose de particulier.
Ethan reste silencieux pendant la majeure partie du déjeuner, se contentant de participer aux discussions lorsqu'il s'agit de chiffres et de stratégies. Mais je sens qu'il observe, qu'il évalue constamment, comme s'il cherchait à lire entre les lignes de chaque phrase prononcée. C'est une qualité qui m'intimide autant qu'elle m'impressionne.
Après le déjeuner, nous retournons au bureau pour la réunion avec les investisseurs. La tension est palpable alors que nous nous installons dans la salle de conférence. Ces hommes d'affaires, tous vêtus de costumes impeccables, nous observent avec une froideur professionnelle. Ce sont des requins, des hommes qui ne se laissent pas facilement impressionner.
Ethan prend la parole en premier, exposant notre plan de redressement avec une précision chirurgicale. Il est dans son élément, chaque mot est pesé, chaque argument est implacable. Je le regarde, fascinée par la manière dont il manie la situation. Mais je sais aussi que cela ne suffira pas. Ces hommes ont besoin de plus qu'une présentation bien ficelée. Ils ont besoin d'être convaincus que nous pouvons exécuter ce
plan, et c'est là que mon rôle entre en jeu.
— Avant de conclure, j'aimerais dire un mot, dis-je en prenant la parole après Ethan. Je sais que les chiffres et les projections sont importants, mais ce qui compte vraiment, c'est la capacité de notre équipe à transformer ces plans en réalité. Nous avons ici une équipe talentueuse, dévouée et passionnée. Ils sont prêts à tout pour sauver cette branche, et je suis convaincue que nous pouvons y arriver ensemble.
Je sens les regards se tourner vers moi, mais je continue, déterminée à ne pas fléchir.
— Je comprends vos inquiétudes, et je partage votre désir de voir cette entreprise prospérer. Mais je crois sincèrement que nous avons les bonnes personnes, les bonnes compétences, et la détermination nécessaire pour surmonter cette crise. Et je suis prête à m'investir personnellement pour m'assurer que cela se fasse.
Un silence s'installe dans la salle. Les investisseurs échangent des regards, puis l'un d'eux, un homme d'âge moyen au regard perçant, prend la parole.
— Vous semblez très confiante, mademoiselle Harper. Mais la question est : avez-vous ce qu'il faut pour mener à bien ce plan ?
Je sens tous les regards se poser sur moi. C'est un moment décisif. Je prends une grande inspiration avant de répondre.
— Oui, je le crois. Et je suis prête à tout pour le prouver.
Un léger sourire se dessine sur les lèvres de l'investisseur. Il échange un regard avec ses collègues, puis acquiesce.
— Très bien. Nous allons vous accorder une chance. Mais sachez que nous serons attentifs à chaque étape de ce processus.
Je hoche la tête, consciente du défi qui nous attend. La réunion se termine, et nous quittons la salle sous le regard inquisiteur des investisseurs. Une fois dehors, je pousse un soupir de soulagement. 
— Vous avez été brillante, dit soudain Ethan, me surprenant.
Je me tourne vers lui, étonnée par ce compliment inattendu.
— Merci, dis-je, un peu prise au dépourvu. Je voulais vraiment montrer que nous étions prêts à tout.
— Et vous l'avez fait, répond-il avec un sourire rare. Je pense que nous avons une chance de réussir.
Ces mots, venant de lui, me touchent plus que je ne l'aurais imaginé. Je ne sais pas pourquoi, mais sentir son approbation me donne un sentiment de satisfaction que je n'avais pas anticipé. Peut-être parce que, malgré tout, j'admire cet homme pour ce qu'il a accompli. Ou peut-être parce que, quelque part en moi, je commence à voir au-delà de sa façade glaciale.
Le reste de la journée se passe dans une relative tranquillité, mais je sens que quelque chose a changé. Entre Ethan et moi, il y a une sorte de compréhension mutuelle qui n'était pas là avant. Comme si ce défi commun nous avait rapprochés, même si nous refusons de l'admettre.
Ce soir-là, de retour à l'hôtel, je me retrouve une fois de plus seule dans ma suite. Mais cette fois, je ne ressens pas la même anxiété qu'avant. Il y a encore beaucoup de travail à faire, et les défis qui nous attendent sont immenses. Mais pour la première fois, je commence à croire que nous pouvons vraiment y arriver. Que peut-être, juste peut-être, ce voyage à Londres pourrait être le début de quelque chose de plus grand, de plus profond.
Je me couche avec cette pensée en tête, laissant le sommeil m'emporter dans un tourbillon de rêves confus, où le visage d'Ethan apparaît encore et encore, toujours entouré de ce mystère que je ne parviens pas à percer. Mais une chose est sûre : cette histoire est loin d'être terminée. En fait, elle ne fait que commencer.
 
 
3.     
  Ethan Carter  
Assis dans mon bureau improvisé au dernier étage de notre hôtel londonien, je relis les notes que j’ai prises durant la réunion avec les investisseurs. Ils sont exigeants, méfiants, mais c’était à prévoir. Les chiffres ne mentent pas, et la branche européenne est dans un état critique. Pourtant, Emma a réussi à capturer leur attention d’une manière que je n’avais pas anticipée. Son discours, sa passion, ont su les atteindre là où mes mots froids et calculés échouaient. Elle est bien plus que ce que j’avais imaginé.
Je jette un coup d’œil à la montre. Il est tard, mais le temps semble se fondre dans la nuit londonienne. Les lumières de la ville scintillent en contrebas, rappelant la vie trépidante qui continue de battre malgré les crises, les défis, les pressions. Je suis habitué à ce rythme, à ce poids constant sur mes épaules. Mais quelque chose a changé depuis que nous sommes arrivés ici. Emma… Emma perturbe cet équilibre que je maintiens si soigneusement.
Je me lève, laissant mes pensées dériver vers notre dîner improvisé le long de la Tamise la veille. Elle était différente ce soir-là, moins tendue, presque sereine. Je l’ai vue sourire, un vrai sourire, pas celui qu’elle affiche par politesse ou professionnalisme. Et pour la première fois depuis longtemps, j’ai ressenti quelque chose. Une chaleur, une brève étincelle d’humanité, qui m’a rappelé que je ne suis pas qu’une machine à réussir.
Je secoue la tête, chassant ces pensées. Ce n’est qu’un jeu, un rôle à jouer pour sauver ce que j’ai construit. Je ne peux pas me permettre de me laisser distraire. Mais alors que je prends une profonde inspiration, je me rends compte que je n’ai pas le contrôle total sur cette situation, et c’est terrifiant. Emma est en train de se frayer un chemin dans mon esprit, et je ne sais pas comment l’arrêter.
Un bruit à la porte me sort de ma torpeur. Je me tourne, surpris de voir Emma entrer, habillée de manière décontractée, son expression mélangeant détermination et fatigue.
— Je peux entrer ? demande-t-elle, la voix légèrement hésitante.
— Bien sûr, répondis-je en m’efforçant de reprendre une posture détendue. Que puis-je faire pour vous ?
Elle s’avance dans la pièce, jetant un coup d’œil autour, comme si elle évaluait l’espace avant de se décider à s’asseoir en face de moi.
— Je voulais juste discuter de la réunion de demain, dit-elle, mais je sens qu’il y a plus derrière sa visite.
— Je vous écoute, dis-je en m’asseyant à mon tour, prêt à entendre ce qu’elle a à dire.
— Je pense qu’il serait judicieux d’adopter une approche différente avec certains de nos investisseurs. Ils sont clairement sensibles à des arguments plus… émotionnels, explique-t-elle.
Je hoche la tête, reconnaissant qu’elle a un point. C’est vrai, nous ne pouvons pas gagner cette bataille uniquement avec des chiffres et des stratégies. Mais c’est aussi risqué de se reposer trop sur l’émotion. Les affaires, c’est la logique, la rationalité, pas les sentiments.
— Vous avez raison, dis-je enfin. Mais il faut trouver un équilibre. Trop d’émotion pourrait nous faire perdre leur respect. Ils veulent des résultats tangibles.
Elle acquiesce, semblant comprendre.
— C’est vrai, mais je pense qu’il faut leur rappeler pourquoi ils ont investi ici en premier lieu. Ce n’est pas seulement pour le profit, c’est aussi pour faire partie d’une aventure, d’un succès. Nous devons raviver cette flamme.
Je la regarde, admiratif de son insight. Elle est plus intuitive que je ne l’avais imaginé, capable de voir au-delà de l’évidence. 
— Très bien, dis-je finalement. Nous allons ajuster notre approche. Mais rappelez-vous, chaque mot doit être soigneusement pesé. Nous ne pouvons pas nous permettre de paraître faibles ou désespérés.
Elle me sourit, un sourire confiant qui illumine son visage.
— Comptez sur moi, je serai à la hauteur.
Et pour la première fois, je sens que je peux vraiment compter sur elle. Emma n’est pas seulement une employée talentueuse, elle est devenue un atout précieux, un partenaire dans cette lutte pour sauver notre agence.
  Emma Harper  
Je quitte le bureau d’Ethan avec une étrange sensation de légèreté. Pour la première fois, j’ai l’impression qu’il me voit vraiment, pas seulement comme une subordonnée, mais comme une alliée. C’est un sentiment grisant, presque euphorique. Pourtant, au fond de moi, une petite voix me rappelle que tout ceci n’est qu’un jeu. Un jeu dangereux où les enjeux sont plus élevés que je ne veux bien l’admettre.
Je retourne dans ma suite, décidée à me détendre avant la journée cruciale qui nous attend demain. Mais alors que je m’allonge sur le lit, mes pensées se tournent inévitablement vers Ethan. Ce qu’il a dit, la manière dont il m’a regardée, tout cela tourne en boucle dans ma tête. Pourquoi suis-je si affectée par lui ? Est-ce simplement parce qu’il est mon supérieur, ou y a-t-il autre chose ?
Je ferme les yeux, essayant de chasser ces pensées. Mais elles persistent, s’infiltrant dans mes rêves comme une brume insaisissable. Je me revois dans cette salle de réunion, tous les regards fixés sur moi, mais cette fois, ce n’est pas l’agence que je dois sauver. C’est Ethan. Il est en danger, et je suis la seule qui puisse l’aider. Mais au moment où je tends la main pour le saisir, il disparaît, me laissant seule dans l’obscurité.
Je me réveille en sursaut, le cœur battant la chamade. Ce n’était qu’un rêve, me dis-je en essayant de me calmer. Mais il laisse une impression persistante, un sentiment que quelque chose est en train de changer, de se transformer, et je ne sais pas si c’est pour le mieux.
Le lendemain matin, je me réveille tôt, décidée à ne pas laisser mes émotions prendre le dessus. Je m’habille avec soin, choisissant une tenue qui inspire confiance et autorité. Aujourd’hui, plus que jamais, je dois être à la hauteur.
Quand j’arrive dans le hall de l’hôtel, Ethan est déjà là, discutant avec Amy. À ma vue, il s’interrompt et me fait signe d’approcher.
— Prête pour aujourd’hui ? me demande-t-il, son expression aussi impénétrable que d’habitude.
— Plus que jamais, répond-je avec un sourire déterminé.
Nous montons dans la voiture qui nous conduit au bureau, et je sens la tension monter à mesure que nous nous rapprochons de notre destination. Aujourd’hui, nous devons rencontrer les principaux partenaires de la branche européenne, ceux qui détiennent les clés de notre succès. Chaque mot, chaque geste comptera. Et je sais que je ne peux pas me permettre de faillir.
La matinée se déroule comme prévu, avec des réunions intenses et des discussions animées. Mais c’est durant le déjeuner que les choses prennent une tournure inattendue. Nous sommes assis dans un restaurant chic, entourés de nos partenaires, quand soudain, l’un d’eux se tourne vers Ethan avec un sourire énigmatique.
— Dites-moi, Ethan, comment se passe votre relation avec Emma ? demande-t-il, l’air de rien.
Je sens mon cœur s’arrêter une seconde. C’est une question simple, mais la manière dont elle est posée me met mal à l’aise. Je vois Ethan se raidir légèrement avant de répondre avec un sourire parfaitement maîtrisé.
— Très bien, merci. Emma est un soutien précieux, à la fois sur le plan professionnel et personnel.
Je sens les regards se tourner vers moi, et je m’efforce de rester calme. Ce n’est qu’un jeu, je dois me rappeler. Un jeu où je dois jouer mon rôle à la perfection.
— Nous sommes très heureux ensemble, ajouté-je avec un sourire que j’espère convaincant.
L’investisseur hoche la tête, apparemment satisfait de ma réponse. Mais quelque chose dans son regard me met mal à l’aise. Comme s’il voyait au-delà de nos mots, comme s’il savait que ce n’était qu’une façade. Je sens Ethan me lancer un coup d’œil rapide, et je me demande s’il partage mon sentiment d’inconfort.
Le reste du déjeuner se passe sans encombre, mais l’atmosphère est légèrement tendue. Après le repas, alors que nous nous préparons à partir, Ethan me prend à part.
— Vous avez bien géré la situation, me dit-il d’un ton qui se veut rassurant. Mais faites attention. Ces hommes sont des requins. Ils cherchent toujours la moindre faille.
Je hoche la tête, consciente de la gravité de ses paroles.
— Je ferai attention, promis-je.
Nous retournons au bureau pour la réunion de l’après-midi, mais je ne peux m’empêcher de repenser à ce qui s’est passé au déjeuner. Pourquoi cette question m’a-t-elle autant perturbée ? Est-ce simplement parce que je crains d’être découverte, ou y a-t-il autre chose ?
La réunion se déroule sans incident, mais je sens que quelque chose a changé entre Ethan et moi. Une tension sous-jacente, une sorte
de compréhension silencieuse, comme si nous étions tous deux conscients que notre jeu devenait de plus en plus complexe, de plus en plus dangereux.
Ce soir-là, de retour à l’hôtel, je me retrouve une fois de plus seule avec mes pensées. Mais cette fois, elles sont plus confuses, plus troublantes. Je ne sais plus quoi penser d’Ethan, de ce que je ressens pour lui, de ce que tout cela signifie. Tout ce que je sais, c’est que ce jeu d’apparences est en train de prendre une tournure imprévue, et je ne suis pas sûre d’être prête pour ce qui va arriver.
 
 
4.    
  Emma Harper  
La nuit est tombée sur Londres, enveloppant la ville dans une ambiance feutrée et mystérieuse. Les lumières des gratte-ciels se reflètent sur la Tamise, créant des ondulations dorées qui dansent doucement sur la surface de l’eau. Je me tiens devant la fenêtre de ma suite, un verre de vin à la main, tentant de démêler le flot de pensées qui tourbillonnent dans mon esprit. Ethan est un mystère que je peine à résoudre, et chaque jour passé à ses côtés semble rendre l’énigme encore plus complexe.
Le dîner avec les investisseurs a été un succès relatif, mais quelque chose dans le regard de cet homme, dans sa question apparemment anodine, continue de me hanter. Il a perçu quelque chose, j’en suis certaine. Et cela m’effraie. Pas seulement parce qu’il pourrait mettre en péril notre stratégie, mais parce qu’il a touché une corde sensible en moi, une corde que je n’avais pas réalisé exister.
Je bois une gorgée de vin, cherchant à apaiser les battements frénétiques de mon cœur. Pourquoi suis-je si affectée ? Pourquoi cette mascarade, qui n’était censée être qu’un simple stratagème professionnel, commence-t-elle à s’immiscer dans mon esprit, à influencer mes émotions ? Ethan Carter est mon patron, rien de plus. Un homme de pouvoir, redouté et respecté, mais aussi un homme que je ne peux pas me permettre de voir sous un autre jour. Et pourtant… il y a ces moments, ces éclats d’humanité que je perçois parfois chez lui, comme des failles dans une armure trop bien polie.
Je me souviens de notre conversation plus tôt dans la journée, de la manière dont il m’a regardée après que j’ai exprimé mes idées. C’était plus qu’un simple regard professionnel, plus qu’un simple échange d’informations. C’était presque… une reconnaissance, une appréciation tacite. Et cela a éveillé quelque chose en moi, une sorte de désir d’en savoir plus, de creuser sous la surface glacée qu’il affiche en permanence.
Soudain, un coup léger à la porte me sort de mes pensées. Je me retourne, le cœur battant, et je me dirige vers l’entrée de la suite. J’ouvre la porte, m’attendant à voir Amy ou peut-être un membre du personnel de l’hôtel, mais c’est Ethan qui se tient là, les mains dans les poches, l’expression indéchiffrable.
— Ethan ? dis-je, surprise de le voir ici si tard.
— Puis-je entrer ? demande-t-il calmement.
Je hoche la tête et m’écarte pour le laisser passer. Il entre, jetant un coup d’œil autour de la pièce avant de se tourner vers moi. Je referme la porte derrière lui, soudainement consciente de l’intimité de la situation.
— Je ne m’attendais pas à vous voir ce soir, dis-je en essayant de paraître détendue.
— Je sais, commence-t-il, sa voix plus douce que d’habitude. Mais il y a quelque chose que je voulais discuter avec vous.
Il s’avance vers la fenêtre, observant la ville en contrebas, avant de se tourner à nouveau vers moi.
— Emma, je voulais vous remercier pour ce que vous avez fait aujourd’hui. Vous avez sauvé la situation, et je ne pense pas que nous serions aussi loin sans votre contribution.
Je suis prise de court par ses paroles. C’est rare qu’Ethan exprime sa gratitude de manière aussi directe.
— C’est mon travail, Ethan, réponds-je en tentant de minimiser l’importance de ce compliment. Nous sommes tous les deux dans le même bateau.
— Ce n’est pas juste une question de travail, rétorque-t-il, son regard se durcissant légèrement. Vous avez réussi à faire quelque chose que moi, avec toute mon expérience, je n’ai pas pu faire. Vous avez touché les gens, vous les avez convaincus de croire en ce que nous faisons. Et pour cela, je vous suis reconnaissant.
Je ne sais pas quoi répondre. La sincérité dans sa voix, l’intensité de son regard, tout cela me déstabilise. Je n’ai jamais vu Ethan Carter sous cet angle, et cela me perturbe plus que je ne veux l’admettre.
— Merci, dis-je finalement, me sentant rougir légèrement sous son regard.
Un silence s’installe entre nous, un silence lourd de non-dits. Je sens que quelque chose change, que quelque chose d’indéfinissable se passe entre nous. Mais avant que je puisse vraiment comprendre ce que c’est, Ethan détourne le regard et reprend d’un ton plus professionnel.
— Demain, nous devons finaliser les détails de l’accord avec nos partenaires. Il va falloir que nous soyons particulièrement vigilants. Chaque mot comptera.
Je hoche la tête, reprenant moi aussi mes esprits.
— Bien sûr, nous serons prêts.
Il acquiesce, mais je vois une lueur d’hésitation dans ses yeux, comme s’il voulait dire autre chose, mais qu’il ne sait pas comment l’exprimer. Puis, sans prévenir, il se tourne vers la porte.
— Bonne nuit, Emma, dit-il doucement avant de sortir de la pièce, me laissant seule avec mes pensées.
Je reste là, figée, pendant de longues minutes, incapable de bouger. Cette conversation, bien que brève, a laissé une marque en moi. Une marque que je ne suis pas sûre de pouvoir effacer. Pourquoi suis-je autant affectée par cet homme ? Pourquoi son regard, ses mots, semblent-ils avoir un tel pouvoir sur moi ? Et surtout, pourquoi ai-je l’impression que ce jeu d’apparences est en train de devenir quelque chose de beaucoup plus sérieux, beaucoup plus personnel ?
Je me dirige vers le lit, éteins les lumières, et m’allonge, mais le sommeil ne vient pas. Mon esprit tourne en rond, cherchant des réponses à des questions que je ne devrais même pas me poser. Ethan Carter est mon patron, rien de plus. Mais alors que la nuit avance, je réalise que cette affirmation, aussi simple soit-elle, est de plus en plus difficile à croire.
---
Le lendemain matin, je me réveille avec une résolution nouvelle. Je ne peux pas me permettre de me laisser distraire par des sentiments naissants, aussi troublants soient-ils. Il est crucial que je garde la tête froide et que je me concentre sur ce pourquoi je suis ici : sauver la branche européenne de l’agence et obtenir la promotion que je mérite. Tout le reste, y compris mes émotions, doit passer au second plan.
Je me prépare rapidement, optant pour une tenue qui allie élégance et professionnalisme. Un tailleur noir, des escarpins assortis, et une touche de rouge à lèvres pour accentuer ma détermination. Aujourd’hui, je dois être parfaite. Pas de place pour les erreurs, pas de place pour les doutes.
Quand je descends dans le hall de l’hôtel, Ethan est déjà là, comme d’habitude, plongé dans ses pensées. À ma vue, il lève les yeux et un sourire presque imperceptible se dessine sur ses lèvres.
— Prête pour aujourd’hui ? me demande-t-il d’un ton calme.
— Prête, réponds-je, avec une confiance que je ne ressens pas tout à fait.
Nous montons dans la voiture qui nous conduit au bureau, et une fois de plus, la tension entre nous est palpable, mais différente cette fois. Il y a quelque chose de plus doux, de plus compréhensif dans l’air. Comme si nous étions tous deux conscients que quelque chose change, mais que nous n’osions pas encore y faire face.
La matinée est un tourbillon de réunions, de discussions et de décisions importantes. Ethan est, comme toujours, un leader implacable, mais je remarque qu’il se tourne plus souvent vers moi, cherchant mon avis, m’incluant dans chaque décision. C’est subtil, mais cela renforce encore cette sensation de partenariat qui s’est installée entre nous.
Puis vient le moment crucial : la rencontre avec nos partenaires pour finaliser l’accord. Nous entrons dans la salle de réunion, où tous les principaux décideurs sont déjà installés, leurs regards perçants fixés sur nous. Je sens mon cœur battre plus vite, mais je m’efforce de rester calme et concentrée.
Ethan prend la parole en premier, exposant les derniers détails du plan, soulignant les avantages pour chacun des partenaires, et démontrant une fois de plus sa maîtrise totale de la situation. Il est impressionnant, comme toujours, mais je remarque une légère différence dans son ton, une nuance de chaleur qui n’était pas là auparavant.
Puis c’est à moi de parler. Je prends une profonde inspiration et commence à présenter notre vision pour l’avenir, insistant sur l’importance de la collaboration, sur la nécessité de travailler ensemble pour atteindre nos objectifs communs. J’essaie de capturer cette même émotion que j’avais évoquée lors de la réunion précédente, de toucher ces hommes d’affaires à un niveau plus personnel, plus humain.
Je sens leurs regards sur moi, pesant chaque mot, chaque geste. Mais je ne fléchis pas. C’est ma chance de prouver que je suis à la hauteur, que je peux faire bien plus que ce que l’on attend de moi.
Quand je termine, un silence s’installe dans la salle. Les partenaires échangent des regards, puis l’un d’eux, un homme âgé au regard aiguisé, se tourne vers moi.
— Vous avez fait du bon travail
, mademoiselle Harper, dit-il enfin, brisant le silence. Vous avez su capturer l’essence de ce que nous recherchons. Je suis convaincu que cet accord est dans notre meilleur intérêt.
Je sens un poids énorme se lever de mes épaules. Ils sont convaincus. Nous avons réussi.
Ethan acquiesce, et un sourire de soulagement se dessine sur son visage. C’est un moment rare, un moment où je vois non seulement l’homme d’affaires, mais aussi l’homme derrière le masque.
La réunion se termine, et nous quittons la salle sous les applaudissements des partenaires. Une fois dehors, je pousse un soupir de soulagement, le cœur encore battant.
— Vous avez été formidable, dit soudain Ethan, brisant le silence. Vous avez vraiment fait la différence aujourd’hui.
Je me tourne vers lui, un sourire aux lèvres.
— Merci, mais c’était un travail d’équipe, répliqué-je modestement.
Il secoue la tête, son regard plus doux que jamais.
— Non, Emma. Vous avez été le catalyseur de ce succès. Vous avez réussi là où d’autres auraient échoué.
Ses paroles me touchent plus que je ne l’aurais cru, et pour un instant, je suis tentée de laisser tomber toutes les barrières, de lui montrer à quel point ses mots comptent pour moi. Mais je me retiens, consciente de la complexité de notre situation.
— Je suis juste contente que nous ayons réussi, dis-je finalement, essayant de masquer l’émotion dans ma voix.
Ethan hoche la tête, mais je vois dans ses yeux qu’il a compris ce que je n’ai pas dit. Il s’approche, posant une main légère sur mon épaule, un geste inhabituel venant de lui.
— Nous avons encore beaucoup à faire, mais pour l’instant, prenons le temps de savourer cette victoire.
Je sens une chaleur se répandre en moi à son contact, et je me surprends à espérer que ce moment dure un peu plus longtemps. Mais bien sûr, la réalité nous rattrape, et nous devons retourner au bureau pour préparer la suite.
  Ethan Carter  
Ce soir-là, après une journée de triomphes et de défis, je me retrouve seul dans mon bureau, réfléchissant à tout ce qui s’est passé. Emma Harper a prouvé qu’elle était bien plus que ce que j’avais imaginé. Elle est devenue une alliée indispensable, quelqu’un en qui j’ai commencé à placer une confiance que je ne donne que rarement.
Mais il y a plus que cela. Emma a réveillé en moi des émotions que je croyais éteintes depuis longtemps. Des sentiments que je ne veux pas admettre, même à moi-même. Pourtant, ils sont là, présents à chaque instant, me rappelant que je suis encore capable de ressentir quelque chose de plus profond, de plus personnel.
Je m’allonge sur le canapé de mon bureau, fermant les yeux, mais le sommeil ne vient pas. Mes pensées sont hantées par les images d’Emma, par son sourire, par la manière dont elle a réussi à me toucher d’une manière que je n’avais pas anticipée.
Peut-être que ce jeu d’apparences, cette fausse relation que nous avons créée, est en train de devenir quelque chose de bien plus réel. Peut-être que ce que je ressens pour Emma est en train de dépasser le cadre professionnel, et cela me terrifie autant que cela me fascine.
Mais pour l’instant, je dois me concentrer sur ce que nous avons accompli aujourd’hui, sur cette victoire qui est la nôtre. Demain est un autre jour, et il apportera son lot de défis. Mais ce soir, je me permets de savourer ce rare moment de succès et de reconnaître, ne serait-ce qu’un instant, que peut-être, juste peut-être, il y a quelque chose de plus entre Emma et moi.
 
 
5.   
  Emma Harper  
Le lendemain matin, l’atmosphère est plus lourde que d’habitude. Les rayons du soleil filtrent à peine à travers les épais rideaux de ma suite, comme s’ils étaient eux aussi réticents à pénétrer l’ambiance pesante qui semble s’être installée. Je me prépare avec la même rigueur que d’habitude, mais une nervosité inhabituelle s’insinue en moi. Peut-être est-ce la fatigue accumulée, ou peut-être est-ce simplement le poids des événements récents, mais quelque chose ne va pas.
Quand je rejoins Ethan dans le hall de l’hôtel, je remarque immédiatement la tension dans ses épaules, la rigidité dans son maintien. Il ne me salue pas comme il le fait habituellement, se contentant d’un bref hochement de tête. Je sens que quelque chose le tracasse, mais je n’ose pas poser de questions. Il a toujours été un homme de peu de mots, surtout en ce qui concerne ses émotions.
Nous montons dans la voiture en silence, chacun perdu dans ses pensées. Aujourd’hui, nous avons une réunion importante avec un client potentiel, une entreprise européenne qui pourrait injecter des fonds vitaux dans la branche en difficulté. L’enjeu est élevé, et l’ambiance entre nous ne fait qu’ajouter à la pression.
La réunion se déroule de manière tendue. Ethan est plus autoritaire que d’habitude, presque agressif dans sa manière de diriger la conversation. Je tente de tempérer son approche, d’apporter une touche de diplomatie, mais je sens bien qu’il est sur les nerfs. Le client, un homme d’affaires allemand du nom de Klaus Bauer, nous observe avec un regard calculateur, pesant chaque mot, chaque geste.
— Monsieur Carter, commence Klaus après une longue discussion sur les modalités de l’accord. Je dois dire que je suis impressionné par votre détermination. Mais il me semble que votre entreprise est en ce moment sous une pression considérable.
Ethan serre la mâchoire, ses yeux devenant deux fentes glaciales.
— Toute grande entreprise traverse des moments difficiles, réplique-t-il d’une voix tranchante. L’important est la manière dont nous en sortons.
Klaus ne semble pas affecté par l’agressivité d’Ethan. Il se tourne vers moi avec un sourire presque complice.
— Et vous, mademoiselle Harper ? Que pensez-vous de cette situation ?
Je sens tous les regards se poser sur moi. Ethan me fixe intensément, comme s’il m’ordonnait silencieusement de soutenir sa position.
— Je crois fermement que nous avons les ressources et la détermination nécessaires pour surmonter cette épreuve, dis-je d’un ton aussi assuré que possible. Nous avons une équipe exceptionnelle, et avec le soutien de partenaires solides comme vous, monsieur Bauer, je suis convaincue que nous pouvons transformer cette situation en succès.
Klaus me regarde pendant un moment, puis acquiesce lentement.
— Très bien, mademoiselle Harper. Je suis prêt à discuter des termes de notre collaboration.
Ethan se détend légèrement à ces mots, mais je sens toujours une tension résiduelle dans l’air. La réunion se termine sur une note positive, mais le soulagement que je m’attendais à ressentir ne vient pas. Au contraire, un malaise persiste, comme si quelque chose de non dit planait encore entre nous.
En sortant du bureau de Klaus, Ethan marche d’un pas rapide, son visage fermé. J’essaie de le suivre, mais il semble déterminé à maintenir une distance entre nous. Une fois dans l’ascenseur, je ne peux plus contenir mon inquiétude.
— Ethan, qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi êtes-vous si tendu ?
Il me lance un regard furieux, et pour la première fois, je vois une colère brute dans ses yeux.
— Ce qui se passe ? Vous voulez savoir ce qui se passe, Emma ? Nous sommes en train de marcher sur un fil, et chaque faux pas pourrait tout faire s’effondrer. Et vous… vous êtes là à jouer à la médiatrice, à essayer de rendre tout le monde heureux, mais ce n’est pas comme ça que ça fonctionne dans le monde réel !
Je suis choquée par la véhémence de ses paroles. Ce n’est pas le genre d’Ethan de perdre son sang-froid de cette manière.
— Je ne fais que mon travail, Ethan, répliqué-je, essayant de garder mon calme malgré la tempête qui gronde en moi. Et mon travail consiste aussi à m’assurer que nous ne nous aliénons pas nos partenaires potentiels.
Il serre les poings, ses yeux brillant de colère.
— Votre travail est de me soutenir, Emma. Et si vous ne pouvez pas le faire, alors…
Il s’interrompt brusquement, comme s’il réalisait qu’il allait trop loin. Mais le mal est fait. Un silence glacial s’installe entre nous alors que les portes de l’ascenseur s’ouvrent. Je me sens blessée, trahie par la violence de ses mots. Pourquoi est-il si furieux contre moi ?
Nous traversons le hall de l’hôtel sans un mot, mais juste avant d’atteindre l’entrée, je m’arrête brusquement.
— Attendez, dis-je en me tournant vers lui. Pourquoi est-ce que vous me parlez comme ça ? Qu’est-ce que j’ai fait de mal ?
Ethan s’arrête aussi, mais il refuse de me regarder dans les yeux.
— Ce n’est pas le moment de discuter de ça, Emma, répond-il d’une voix tendue.
— Eh bien, je pense que c’est le moment parfait, dis-je, sentant la colère monter en moi. Parce que je ne comprends pas pourquoi vous réagissez de cette manière. Depuis que nous sommes arrivés à Londres, vous avez été distant, froid… et maintenant, vous m’accusez de ne pas faire mon travail correctement ? Ça n’a aucun sens !
Il se tourne enfin vers moi, et je vois dans ses yeux une confusion que je n’avais jamais remarquée auparavant. Il semble hésiter, comme s’il luttait contre quelque chose en lui-même. Puis, sans prévenir, il avance d’un pas, se trouvant soudainement très près de moi.
— Vous voulez vraiment savoir, Emma ? Vous voulez vraiment comprendre ce qui se passe ? dit-il, sa voix basse et intense.
Je le regarde, déstabilisée par la proximité, mais je refuse de reculer.
— Oui, je veux savoir, répliqué-je avec détermination.
Et c’est à ce moment-là que tout bascule. Ethan fait un mouvement brusque, attrapant mon bras pour me rapprocher encore plus de lui. Nos visages sont si près que je peux sentir son souffle chaud contre ma peau. Et avant que je ne puisse réagir, ses lèvres se posent sur les miennes.
Le baiser est d’abord brutal, chargé de colère et de frustration. Mais très vite, quelque chose change. La dureté se dissipe, laissant place à une douceur inattendue, presque tendre. Pendant un instant, le monde entier disparaît, ne laissant que nous deux, plongés dans cette étreinte surprenante, déconcertante.
Mais aussi soudainement qu’il a commencé, le baiser prend fin. Ethan recule brusquement, ses yeux écarquillés de surprise et de… peur ?
— Qu’est-ce que… murmure-t-il, sa voix tremblante. Non, c’était une erreur… une énorme erreur.
Je reste figée, incapable de comprendre ce qui vient de se passer. Mon cœur bat la chamade, et je sens mes joues brûler sous le choc. Comment avons-nous pu en arriver là ? Qu’est-ce que cela signifie ?
Mais Ethan ne me laisse pas le temps de réfléchir. Il se détourne, le visage durci par une colère renouvelée.
— C’était une erreur, Emma, répète-t-il, plus fermement cette fois. Nous ne devons jamais en parler, jamais.
Je le regarde s’éloigner, encore sous le choc. Comment peut-il balayer ce qui vient de se passer d’un simple revers de main ? Comment peut-il être si… insensible ?
Je reste plantée là, incapable de bouger, alors qu’il quitte l’hôtel sans un regard en arrière. Mon esprit est un tourbillon de confusion, de douleur, et d’incompréhension. Un baiser… juste un baiser, et pourtant, cela a tout changé.
---
Le reste de la journée se déroule dans un brouillard. Je m’efforce de me concentrer sur mon travail, mais les pensées d’Ethan et de ce baiser ne cessent de me hanter. Chaque fois que je ferme les yeux, je ressens encore la pression de ses lèvres contre les miennes, la chaleur de son souffle. C’était irréel, et pourtant tellement tangible.
Mais ce qui me blesse le plus, c’est sa réaction. Sa colère, son rejet brutal… Pourquoi est-il si furieux ? Pourquoi ne veut-il pas admettre qu’il y a peut-être quelque chose de plus entre nous ?
Je suis assise dans ma suite, tentant de mettre de l’ordre dans mes pensées, quand le téléphone sonne. C’est Amy, qui m’informe qu’un des partenaires, Klaus Bauer, nous a invités à une soirée ce soir. Elle m’explique que c’est une sorte de célébration privée pour conclure notre accord, une opportunité pour renforcer nos relations avec lui.
Je soupire, consciente que je ne peux pas refuser…
 
 
6.    
  Emma Harper  
 
L’idée de devoir passer la soirée en compagnie d’Ethan après l’incident de ce matin me remplit d’une appréhension sourde. Pourtant, je sais que je n’ai pas le choix. C’est une opportunité cruciale pour l’agence, et refuser d’y aller enverrait un mauvais message à Klaus Bauer, un partenaire dont nous avons désespérément besoin.
Je me prépare donc avec soin, optant pour une robe élégante mais sobre, d’un bleu profond qui contraste avec mes cheveux blonds. Je me regarde dans le miroir, essayant de me convaincre que tout ira bien, que je pourrai maintenir une façade professionnelle malgré ce qui s’est passé. Mais une partie de moi redoute la confrontation inévitable avec Ethan. Comment réagira-t-il ? Comment devrais-je agir ?
Lorsque je descends dans le hall de l’hôtel, Ethan est déjà là, vêtu d’un costume sombre parfaitement taillé. Il est aussi impassible qu’une statue, son visage fermé, ses émotions bien dissimulées derrière son masque habituel. Nos regards se croisent, mais il n’y a aucune reconnaissance, aucun signe que ce matin a réellement eu lieu. C’est comme s’il avait effacé cet épisode de sa mémoire.
— Prête ? demande-t-il d’un ton neutre, presque professionnel.
— Oui, réponds-je, tentant de faire écho à son détachement.
Il hoche la tête et m’indique la voiture qui nous attend à l’extérieur. Le trajet jusqu’à la maison de Klaus Bauer se déroule dans un silence tendu, uniquement ponctué par le ronronnement du moteur. Je suis assise à côté d’Ethan, mais il pourrait tout aussi bien être à des kilomètres de moi. Chaque seconde passée en silence alourdit l’atmosphère, rendant l’air presque irrespirable.
Nous arrivons enfin devant une élégante demeure victorienne située en périphérie de Londres. La maison est majestueuse, illuminée de l’intérieur, et des éclats de rire résonnent déjà jusqu’à nous. Klaus Bauer sait apparemment recevoir.
— N’oubliez pas, dit Ethan en sortant de la voiture et se tournant vers moi pour la première fois depuis notre départ. Nous devons maintenir une apparence unie ce soir. Peu importe ce qui s’est passé plus tôt, ce qui importe maintenant, c’est de renforcer nos relations avec Klaus.
Je le regarde, frappée par la froideur de ses mots. Il est déterminé à ignorer ce qui s’est passé, à enterrer ce baiser sous une montagne de professionnalisme. Un mélange de colère et de tristesse monte en moi, mais je le refoule. Ce n’est ni le lieu ni le moment pour aborder ce sujet.
— Je comprends, dis-je en serrant les lèvres. Faisons ce qu’il faut.
Ethan m’offre un bref hochement de tête avant de m’offrir son bras, un geste qui semble aussi mécanique que tout le reste. Je prends une inspiration profonde avant de poser ma main sur son bras, me préparant mentalement à affronter la soirée.
À l’intérieur, la réception bat son plein. Des serveurs circulent avec des plateaux d’amuse-bouches et de champagne, tandis que des invités en tenues de soirée discutent et rient. L’atmosphère est légère, détendue, tout le contraire de ce que je ressens en ce moment.
Klaus Bauer nous accueille avec un large sourire, visiblement ravi de nous voir.
— Ah, monsieur Carter, mademoiselle Harper ! Quel plaisir de vous voir ici ce soir. J’espère que vous passerez une excellente soirée.
— Merci de nous avoir invités, Klaus, répond Ethan avec une politesse maîtrisée. C’est une belle opportunité pour nous de mieux nous connaître.
Klaus acquiesce avec enthousiasme.
— Absolument ! Nous aurons l’occasion de discuter plus tard dans la soirée. Pour l’instant, profitez donc de l’ambiance, faites-vous des amis.
Il s’éloigne ensuite pour accueillir d’autres invités, nous laissant à nouveau seuls au milieu de la foule.
Je me tourne vers Ethan, prête à proposer que nous allions saluer quelques autres invités, mais il m’interrompt brusquement.
— Je vais me mêler aux invités. Vous devriez faire de même, dit-il d’un ton qui ne laisse pas de place à la discussion.
Avant que je ne puisse répondre, il s’éloigne, me laissant plantée là. Une vague de frustration m’envahit. Comment peut-il être si distant, si froid après ce qui s’est passé ? Mais je ne peux pas me permettre de laisser mes émotions prendre le dessus. Je me rappelle l’importance de cette soirée et décide de faire bonne figure, malgré tout.
Je m’avance dans la pièce, un sourire poli figé sur mon visage. Je me présente à quelques invités, engage des conversations légères sur des sujets anodins, tout en gardant un œil sur Ethan qui navigue à travers la foule avec une aisance déconcertante. Il semble parfaitement à l’aise, comme si rien ne le troublait, alors que moi, je lutte pour ne pas laisser transparaître mon malaise.
Après ce qui me semble être une éternité, je trouve enfin un moment pour m’éclipser sur la terrasse, à la recherche d’un peu d’air frais. La soirée est douce, et la brise nocturne apaise quelque peu les tensions qui se sont accumulées en moi. Je m’appuie contre la balustrade, regardant les lumières de la ville au loin, essayant de calmer mon esprit.
Mais ma tranquillité est de courte durée. Quelques minutes plus tard, je sens une présence derrière moi. Je me retourne pour voir Ethan, les mains dans les poches, me regardant avec une intensité qui me fait frissonner.
— Vous avez besoin de quelque chose ? dis-je d’un ton plus tranchant que je ne l’avais voulu.
— Je voulais juste m’assurer que tout va bien, répond-il, mais son ton est plat, dénué de la moindre émotion.
— Tout va bien, merci, dis-je sèchement, retournant mon regard vers l’horizon.
Il reste silencieux pendant un moment, puis s’approche de moi, se tenant à une distance respectable.
— Écoutez, Emma, commence-t-il, sa voix légèrement plus douce. Je sais que ce matin a été… compliqué. Mais ce qui s’est passé ne change rien à notre situation. Nous avons un travail à faire, et nous devons rester concentrés.
Je le fixe, incrédule.
— Vous pensez vraiment que c’est aussi simple que ça ? Que nous pouvons simplement ignorer ce qui s’est passé ?
— Oui, c’est exactement ce que je pense, répond-il, son ton redevenant dur. C’était une erreur, Emma. Une erreur que nous ne devons pas répéter.
Je sens une colère sourde monter en moi. Comment peut-il être si insensible, si déconnecté de ses propres émotions ?
— Une erreur ? Est-ce vraiment ce que vous pensez ? Parce que de mon côté, je ne suis pas si sûre. Peut-être que ce baiser signifiait quelque chose, Ethan. Peut-être que cela révèle quelque chose que nous refusons d’admettre.
Il me regarde, son visage se durcissant.
— Ce baiser ne signifie rien, Emma. Nous sommes ici pour travailler, pas pour jouer à des jeux sentimentaux. Je ne vous laisserai pas tout compliquer avec… ça.
Ses mots me frappent comme un coup de poing. Je recule légèrement, blessée par son rejet brutal. Mais avant que je ne puisse répliquer, Klaus Bauer fait irruption sur la terrasse, tout sourire.
— Ah, vous êtes là tous les deux ! Venez, venez, la fête continue à l’intérieur. J’ai une surprise pour vous !
Ethan et moi échangeons un regard rapide, et je vois dans ses yeux une demande silencieuse : pas maintenant, pas ici. Je serre les lèvres, réprimant les mots qui me brûlent la langue, et hoche la tête en direction de Klaus.
— Nous arrivons, dis-je en forçant un sourire.
Nous retournons à l’intérieur, où Klaus nous guide vers le centre de la pièce, attirant l’attention de tous les invités. Il s’éclaircit la gorge et lève un verre, invitant tout le monde à l’imiter.
— Mes chers amis, commence-t-il d’une voix forte, je voudrais porter un toast à notre partenariat avec Carter & Co., une collaboration qui, j’en suis sûr, apportera des succès grandioses à toutes nos entreprises.
Il se tourne ensuite vers Ethan et moi, un sourire malicieux sur les lèvres.
— Et à notre couple vedette ce soir, monsieur Carter et mademoiselle Harper, dont la complicité est la clé de notre succès futur. À vous deux !
Les invités éclatent en applaudissements et en rires, et je sens mes joues brûler de gêne. Complicité ? Si seulement ils savaient ce qui se passait réellement entre nous. Je jette un coup d’œil à Ethan, qui lève son verre avec un sourire poli, cachant habilement la tempête qui gronde sous la surface.
Le toast terminé, les invités retournent à leurs conversations, mais Klaus ne nous laisse pas partir si facilement. Il nous entraîne dans une série de discussions avec divers partenaires, faisant allusion à notre « relation » comme si elle était le ciment de notre succès commun. Je me surprends à jouer le jeu, à sourire, à rire même, alors que tout en moi hurle de frustration et de confusion.
La soirée s’étire en longueur, et chaque minute passée en présence d’E
than devient un supplice. Nous devons maintenir les apparences, prétendre que tout va bien, alors que rien ne pourrait être plus éloigné de la vérité. Finalement, après ce qui semble être une éternité, Klaus annonce que la soirée touche à sa fin.
— C’était une soirée merveilleuse, dit-il en nous raccompagnant à la porte. J’ai hâte de voir ce que l’avenir nous réserve.
— Nous aussi, Klaus, répond Ethan avec un sourire calculé.
Nous disons nos adieux et montons dans la voiture qui nous attend pour nous ramener à l’hôtel. Le silence dans la voiture est lourd, presque suffocant. Ethan fixe la route, son visage fermé, tandis que je regarde par la fenêtre, essayant de comprendre comment nous avons pu en arriver là.
Lorsque nous arrivons enfin à l’hôtel, Ethan se tourne vers moi, son expression toujours aussi impassible.
— Nous devons nous concentrer sur notre travail, Emma, dit-il d’une voix calme mais ferme. C’est la seule chose qui compte.
Je le regarde, cherchant un signe, n’importe quoi, qui pourrait me donner une indication sur ce qu’il ressent vraiment. Mais il n’y a rien. Juste ce mur de froideur, de professionnalisme.
— Très bien, Ethan, réponds-je finalement, ma voix à peine plus qu’un murmure. Nous nous concentrerons sur le travail.
Il hoche la tête, satisfait de ma réponse, puis sort de la voiture sans un mot de plus. Je le regarde s’éloigner, le cœur lourd, avant de descendre à mon tour et de me diriger vers ma suite.
En refermant la porte derrière moi, je sens les larmes me monter aux yeux. Ce n’est pas simplement le rejet d’Ethan qui me blesse, c’est la froideur avec laquelle il a balayé ce qui aurait pu être quelque chose de plus. Pour lui, ce baiser n’était rien, juste une erreur à oublier. Mais pour moi… pour moi, il a réveillé des sentiments que je ne suis pas prête à ignorer.
Je me laisse tomber sur le lit, les pensées en vrac, les émotions à fleur de peau. Ce soir, Klaus Bauer a parlé de complicité, de partenariat, mais entre Ethan et moi, il n’y a que de la distance, un fossé qui ne cesse de se creuser.
Et alors que je ferme les yeux, épuisée par les événements de la journée, une seule pensée me hante : comment vais-je pouvoir continuer à travailler aux côtés d’Ethan sans que mes sentiments pour lui ne viennent tout compliquer ?
 
 
7.     
  Emma Harper  
 
Le vol de retour à New York est silencieux, tendu, et épuisant. Ethan et moi avons quitté Londres tôt ce matin, après une nuit presque blanche à réfléchir chacun de notre côté aux événements des derniers jours. Il est assis à quelques rangées devant moi, concentré sur son ordinateur portable, plongé dans ses dossiers. Quant à moi, je n’arrive pas à détourner mes pensées du dernier échange que nous avons eu, de ses mots glacés et implacables. 
Les heures s’étirent dans une monotonie oppressante, rythmées seulement par le ronronnement des moteurs et les murmures des autres passagers. Je suis censée dormir, récupérer des forces avant notre retour au bureau, mais le sommeil me fuit. Trop de questions, trop d’incertitudes. Comment vais-je affronter Ethan une fois de retour à New York ? Comment pourrais-je faire semblant que rien ne s’est passé ?
Alors que l’avion amorce sa descente, je me prépare mentalement au retour à la réalité. Londres semble déjà lointain, comme un rêve étrange et troublant dont je viens à peine de me réveiller. Mais le souvenir de ce baiser, de ce moment où tout a changé, reste vivace dans mon esprit, brûlant comme une braise qui refuse de s’éteindre.
À notre arrivée à l’aéroport, Ethan se contente d’un bref hochement de tête en guise d’au revoir avant de disparaître dans la foule des voyageurs. Pas de mots, pas d’explications. Il est déjà reparti dans sa bulle, reprenant le contrôle de sa vie avec une froideur presque mécanique. Quant à moi, je me sens perdue, abandonnée à mes doutes et à mes émotions.
Je rentre chez moi, espérant trouver un peu de répit, mais l’appartement silencieux ne m’apporte aucun réconfort. Les murs, habituellement apaisants, semblent aujourd’hui plus étroits, plus oppressants. Je me laisse tomber sur le canapé, tentant de faire le vide dans mon esprit, mais chaque pensée me ramène à Ethan, à ce baiser, à ses mots qui m’ont profondément blessée.
Les heures passent sans que je m’en aperçoive vraiment. Quand je regarde l’horloge, il est déjà tard dans l’après-midi. Je sais que je devrais me reposer, mais l’idée de rester seule avec mes pensées m’est insupportable. Alors, malgré la fatigue qui pèse sur mes épaules, je décide de me rendre au bureau. Peut-être que le travail m’aidera à chasser ces démons qui me hantent.
Le trajet jusqu’à l’agence est flou, presque irréel. Les rues de New York sont animées comme toujours, mais tout semble différent, comme si je regardais la ville à travers un filtre déformant. Lorsque j’arrive enfin au bureau, l’ambiance est bien plus calme que d’habitude. La plupart des employés sont encore en pause déjeuner ou ont quitté plus tôt après une semaine intense. Cela me donne l’impression que l’endroit entier est en suspens, en attente de quelque chose que je ne peux pas nommer.
Je m’avance dans les couloirs déserts, mon cœur battant à tout rompre. Je ne sais pas exactement ce que je fais là, ni ce que j’attends. Mais quelque chose, ou quelqu’un, me pousse à aller de l’avant.
Quand j’arrive devant le bureau d’Ethan, je m’arrête un instant, hésitant à frapper. Mais avant que je ne puisse prendre une décision, la porte s’ouvre brusquement, et je me retrouve face à face avec lui. Son expression est fermée, ses yeux aussi glacials que dans l’avion.
— Emma, dit-il en me voyant, d’un ton qui ne laisse transparaître aucune émotion. Qu’est-ce que vous faites ici ?
Je rassemble tout mon courage, me rappelant pourquoi je suis venue.
— Je voulais vous parler, Ethan. Il y a des choses que je dois comprendre.
Il me fixe un instant, puis s’écarte pour me laisser entrer. Je franchis le seuil de son bureau, le cœur battant, et m’arrête au milieu de la pièce, ne sachant par où commencer. Ethan se dirige vers son bureau, où son ordinateur est allumé, affichant un écran rempli de chiffres et de graphiques.
— D’accord, parlons, dit-il en se retournant vers moi, les bras croisés. Qu’est-ce que vous voulez savoir ?
Je prends une profonde inspiration, tentant de calmer le tremblement dans ma voix.
— Je veux savoir ce qu’il en est de ce poste de directrice créative mondiale, dis-je finalement. Vous m’avez dit que si je réussissais à Londres, ce poste serait à moi. Alors… qu’en est-il ?
Ethan reste silencieux pendant un moment, son regard fixant un point invisible derrière moi. Puis, il soupire légèrement, comme s’il pesait chaque mot avant de parler.
— Emma, ce que je vous ai dit à Londres… ce n’était qu’un moyen de vous motiver. Un moyen de vous pousser à donner le meilleur de vous-même.
Je le regarde, incapable de comprendre ce qu’il est en train de dire.
— Un moyen de me motiver ? répété-je, la voix tremblante d’incrédulité. Vous voulez dire que ce poste n’a jamais été réel ?
Il secoue la tête, son expression toujours aussi impassible.
— Non, il n’a jamais été question d’un poste de directrice créative mondiale. C’était… du business. Rien de plus.
Je sens mon cœur se serrer à ces mots. Tout ce que j’ai accompli à Londres, tout ce pour quoi j’ai travaillé si dur, n’était donc qu’un mensonge ? Un stratagème pour obtenir de moi ce qu’il voulait ?
— Comment avez-vous pu me faire ça ? dis-je, ma voix trahissant la douleur que je ressens. Vous m’avez menti, Ethan. Vous m’avez manipulée.
Il ne détourne pas les yeux, mais je vois quelque chose vaciller dans son regard, une lueur de regret, peut-être, ou de doute.
— Emma, commence-t-il d’un ton qui se veut apaisant, mais qui ne fait qu’accentuer ma colère. Vous avez fait un travail incroyable à Londres, et je ne vous retirerai jamais ça. Mais il faut comprendre que dans ce monde, rien n’est jamais aussi simple. Il y a des choses que l’on doit dire, des promesses que l’on doit faire pour obtenir ce que l’on veut.
Je le fixe, essayant de contenir la tempête d’émotions qui gronde en moi. Comment a-t-il pu penser que c’était acceptable ? Comment a-t-il pu croire que je ne serais pas blessée par cette trahison ?
— Et tout le reste ? dis-je finalement, ma voix se brisant légèrement. Tout ce que nous avons vécu là-bas, ce baiser… c’était aussi juste du business pour vous ?
Ethan reste silencieux, et c’est son silence qui me donne ma réponse. Je sens les larmes me monter aux yeux, mais je refuse de les laisser couler. Pas devant lui.
— Je vois, dis-je d’une voix froide, tentant de reprendre le contrôle de mes émotions. Pour vous, tout cela n’était qu’une transaction. Rien de personnel, rien de vrai.
— Emma… commence-t-il, mais je l’interromps.
— Non, ça suffit, Ethan. Vous avez eu ce que vous vouliez. Vous avez sauvé votre agence, vous avez obtenu l’accord des investisseurs. Vous n’avez plus besoin de moi maintenant.
Je me tourne pour quitter le bureau, sentant la colère et la tristesse se mélanger en moi. Mais avant de sortir, je m’arrête et me retourne une dernière fois vers lui.
— Vous savez, Ethan, je pensais que vous étiez différent. Je pensais que derrière cette façade de businessman impitoyable, il y avait quelqu’un d’humain, quelqu’un capable de ressentir quelque chose. Mais je me suis trompée. Vous êtes exactement comme tous les autres.
Sans attendre sa réponse, je quitte le bureau, refermant la porte derrière moi avec un claquement sec. Mon cœur est lourd, et je me sens plus seule que jamais. Tout ce en quoi je croyais, tout ce pour quoi j’ai travaillé ces dernières semaines, s’effondre autour de moi.
Je marche dans les couloirs vides de l’agence, chaque pas résonnant comme un écho de ma douleur. Je ne sais pas où aller, ni quoi faire. Tout ce que je sais, c’est que je ne peux plus rester ici, pas après ce qu’Ethan vient de me dire.
  Ethan Carter  
Je reste debout dans mon bureau, les bras croisés, regardant la porte qu’Emma vient de claquer derrière elle. Ses mots résonnent encore dans ma tête, laissant un goût amer dans ma bouche. Elle a raison. Je lui ai menti, je l’ai manipulée pour obtenir ce que je voulais. C’était la seule façon que je connaissais pour atteindre mes objectifs. Mais ce que je n’avais pas prévu, c’était la douleur que cela causerait, à elle comme à moi.
Je m’assois lourdement sur ma chaise, passant une main fatiguée sur mon visage. Pourquoi est-ce que je me sens aussi mal ? Pourquoi ce baiser, cette relation factice que nous avons entretenue à Londres, me hantent-ils autant ? Ce n’était qu’un jeu, un stratagème pour obtenir ce dont j’avais besoin.
Alors pourquoi ai-je l’impression d’avoir perdu quelque chose de précieux ?
Le bruit d’une notification d’email attire mon attention, et je me penche sur mon ordinateur. C’est un message de l’un des investisseurs européens avec lesquels nous avons travaillé à Londres. En l’ouvrant, je découvre que l’investissement que nous espérions vient d’être confirmé. Une somme colossale, qui va non seulement sauver la branche européenne, mais aussi permettre à l’agence de prospérer au-delà de nos espérances.
Je devrais être satisfait, heureux même. C’était le but, après tout. Mais au lieu de cela, je sens un vide grandir en moi. Le succès est là, à portée de main, mais à quel prix ? Emma a été l’élément clé de cette réussite, et je l’ai utilisée, tout simplement. Pire encore, je l’ai blessée profondément, peut-être de manière irréparable.
Je repense à tout ce qui s’est passé entre nous à Londres, à la manière dont elle a apporté une chaleur et une humanité que je n’avais pas anticipées. Emma n’était pas seulement un pion sur l’échiquier, elle était devenue bien plus que cela. Et maintenant, je suis confronté à la réalité froide et brutale que c’est moi qui ai tout détruit.
Je me lève brusquement, incapable de rester immobile. J’ouvre la porte de mon bureau et sors dans le couloir, espérant retrouver Emma, lui dire quelque chose, n’importe quoi, pour réparer ce qui a été brisé. Mais elle est déjà partie, et je sais que ce que j’ai fait ne peut pas être facilement réparé.
Je me retrouve seul dans le silence oppressant de l’agence, entouré des symboles de mon succès, mais étrangement vide de toute satisfaction. C’est la première fois depuis des années que je me demande si tout cela en valait vraiment la peine. Les investissements, les deals, les manipulations… tout cela pour quoi ? Pour me retrouver seul, avec des victoires qui ne me procurent plus aucune joie.
Je retourne dans mon bureau, m’asseyant à mon bureau, le regard fixé sur l’écran de mon ordinateur. Les chiffres dans le rapport d’investissement semblent me narguer, des symboles froids et impersonnels de ce que j’ai sacrifié pour arriver ici.
Pour la première fois, je me demande si ce que j’ai perdu en chemin ne valait pas bien plus que ce que j’ai gagné.
 
 
8.    
  Emma Harper  
 
Je quitte le bureau d'Ethan en proie à une tempête intérieure. Chaque mot qu'il a prononcé résonne dans ma tête, comme un écho douloureux que je ne peux pas faire taire. J'ai du mal à croire qu'il ait pu me manipuler avec autant de froideur, qu'il ait pu jouer avec mes émotions pour parvenir à ses fins sans aucun scrupule.
Dehors, le soleil commence à décliner, plongeant les rues de New York dans une lumière dorée. Mais cette beauté est perdue pour moi. Je ne vois rien d'autre que ma colère, une rage sourde qui monte en moi, me submergeant de pensées amères. Comment ai-je pu être aussi naïve ? Comment ai-je pu croire, ne serait-ce qu'un instant, que quelque chose de vrai existait entre nous ?
Je marche sans but précis, laissant mes pieds me guider à travers les rues animées, ma respiration devenant de plus en plus rapide à mesure que la colère s'intensifie. Il ne s'agit pas seulement de ce poste qu'il m'a promis, qu'il m'a fait miroiter pour obtenir ce qu'il voulait. Non, c'est bien plus profond que cela. C'est la trahison, le fait qu'il ait utilisé mes sentiments, qu'il ait pris ce baiser – un moment qui, pour moi, signifiait quelque chose – et l'ait réduit à un simple outil de manipulation.
Les passants me jettent des regards curieux, mais je les ignore, perdue dans mes pensées enflammées. J'ai besoin de parler à quelqu'un, de vider ce trop-plein d'émotions avant qu'il ne m'étouffe complètement. Et je sais exactement qui appeler.
Je sors mon téléphone et compose le numéro de Marcy, ma meilleure amie depuis toujours, celle qui a été à mes côtés dans les bons comme dans les mauvais moments. Le téléphone sonne quelques fois avant qu'elle ne réponde, sa voix enjouée résonnant à l'autre bout du fil.
— Hey, Emma ! Quoi de neuf ? Ça fait un bail !
— Marcy, j'ai besoin de te voir, dis-je d'une voix tendue, essayant de contenir mes émotions.
Elle perçoit immédiatement que quelque chose ne va pas.
— Où es-tu ? On se retrouve où tu veux, répond-elle, son ton devenant sérieux.
— Je suis près de Central Park, près de l'entrée sud, dis-je en regardant autour de moi pour me repérer. Tu peux me rejoindre au café au coin de la 59e ?
— J'arrive tout de suite. Ne bouge pas, me rassure-t-elle avant de raccrocher.
Je me dirige vers le café en question, m'installant à une table à l'extérieur, tentant de calmer les battements frénétiques de mon cœur. Mais plus je pense à ce qui vient de se passer, plus la colère monte en moi, brûlante, inextinguible.
Quelques minutes plus tard, Marcy arrive en trombe, ses longs cheveux roux volant derrière elle alors qu'elle se précipite vers moi. Elle s'assoit en face de moi, me fixant de ses yeux verts, l'inquiétude marquant son visage.
— Emma, qu'est-ce qui se passe ? Tu as l'air… prête à exploser, dit-elle en prenant ma main dans la sienne.
Je prends une profonde inspiration, essayant de trouver les mots pour exprimer ce que je ressens. Mais dès que je commence à parler, tout sort en un flot incontrôlable.
— Marcy, je suis tellement en colère, je ne sais pas quoi faire. Ethan… il m'a manipulée, il a utilisé mes sentiments, il a promis des choses qu'il n'avait jamais l'intention de tenir, tout ça pour sauver son agence. Et ce baiser… ce baiser, Marcy… pour lui, ça ne signifiait rien. Rien du tout !
Marcy me regarde, son expression passant de l'inquiétude à la colère solidaire. Elle sait à quel point je me suis investie dans ce travail, à quel point j'ai cru que ce que je faisais à Londres comptait, non seulement pour l'agence, mais aussi pour Ethan et moi.
— Ce salaud ! Je ne peux pas croire qu'il ait fait ça ! s'exclame-t-elle, son visage s'empourprant de colère. Comment a-t-il osé te traiter comme ça ?
— Je ne sais pas, dis-je, ma voix tremblant de frustration. Je me sens tellement stupide, Marcy. Stupide d'avoir cru en lui, stupide d'avoir pensé que tout ça pouvait être réel.
— Non, Emma, tu n'es pas stupide, me coupe-t-elle. C'est lui le connard ici. Il a profité de toi, de ta confiance, de tes sentiments. Mais tu n'es pas seule, d'accord ? On va trouver un moyen de passer au-dessus de tout ça, de lui montrer qu'il ne peut pas te briser.
Je serre sa main plus fort, reconnaissante de son soutien, mais la colère en moi refuse de se dissiper.
— Mais comment, Marcy ? Comment est-ce que je suis censée évacuer cette rage ? J'ai envie de crier, de tout casser, de lui hurler à quel point il m'a blessée… mais je sais que ça ne changerait rien. Il est déjà passé à autre chose, pour lui, tout ça n'était qu'une transaction, rien de plus.
Marcy reste silencieuse un moment, réfléchissant, puis elle lâche ma main pour se pencher en arrière, une lueur de détermination dans ses yeux.
— OK, écoute, Emma. Ce que tu ressens est totalement normal. Mais tu ne peux pas laisser cette colère te dévorer de l'intérieur. Il faut que tu trouves un moyen de l'extérioriser, de la laisser sortir. Et je pense que j'ai une idée.
Je la regarde, intriguée.
— Qu'est-ce que tu as en tête ?
— Tu sais comment j'aime m'entraîner au kickboxing, non ? Eh bien, il y a un nouveau studio qui vient d'ouvrir pas loin d'ici. On pourrait y aller ensemble, juste toi et moi, et te défouler sur un sac de frappe. Je te promets que ça va t'aider à libérer toute cette colère que tu as en toi. Et si tu veux, je peux même coller une photo de ce connard sur le sac pour te motiver, ajoute-t-elle avec un sourire malicieux.
Je ne peux m'empêcher de rire à cette idée, même si ma colère est toujours bien présente. Marcy a toujours eu le don de me faire sourire, même dans les moments les plus sombres.
— Ça pourrait fonctionner, dis-je, envisageant sérieusement sa proposition. J'ai besoin de faire sortir tout ça, de me sentir en contrôle de quelque chose, ne serait-ce qu'un moment.
— Alors c'est réglé, dit-elle en se levant de sa chaise. On y va maintenant.
Je me lève à mon tour, sentant une pointe d'espoir au milieu de toute cette confusion. Peut-être que Marcy a raison. Peut-être que ce dont j'ai vraiment besoin, c'est de trouver un moyen physique d'évacuer toute cette colère, de l'expulser de mon corps avant qu'elle ne m'étouffe.
Nous quittons le café et marchons rapidement jusqu'au studio de kickboxing que Marcy m'a mentionné. C'est un endroit moderne, avec des murs de briques apparentes et des équipements dernier cri. L'endroit est assez calme à cette heure de l'après-midi, ce qui est parfait pour ce que nous avons en tête.
Marcy s'occupe de tout : elle nous inscrit, nous fournit des gants, et m'aide à m'échauffer. Je suis nerveuse, car je n'ai jamais fait de kickboxing auparavant, mais Marcy me rassure.
— Ne t'inquiète pas, c'est facile, et c'est surtout un excellent moyen de relâcher la pression. N'oublie pas, le sac de frappe est ton ennemi, et aujourd'hui, c'est Ethan. Alors n'hésite pas, mets-y toute ta rage.
Elle se positionne à côté de moi devant un grand sac de frappe suspendu au plafond, et me montre comment donner un bon coup de poing, puis un coup de pied.
— Tu vois, c'est simple, dit-elle en frappant le sac avec une force impressionnante. Allez, Emma, essaie.
Je prends une grande inspiration, puis je lance mon premier coup de poing. Le sac vacille légèrement sous l'impact, mais ce n'est pas suffisant. Je sens que j'ai encore tellement de colère en moi, et je veux la faire sortir.
Marcy me sourit, encourageante.
— Encore, Emma. Plus fort. Imagine que c'est lui, que c'est sa foutue arrogance que tu es en train de frapper.
Je frappe à nouveau, cette fois avec plus de force. Le sac de frappe se balance un peu plus, et une vague de satisfaction m'envahit. Mais ce n'est pas encore suffisant. Alors je frappe encore, et encore, chaque coup de poing libérant un peu plus de cette rage qui brûle en moi.
— Oui, comme ça, encourage Marcy. Lâche tout, Emma. Ne retiens rien.
Je commence à frapper le sac de frappe de toutes mes forces, mes coups devenant plus rapides, plus intenses. Je pense à tout ce qu'Ethan m'a fait, à ses mens
onges, à sa manipulation, et chaque coup est une libération, une manière d'expulser cette douleur qui me ronge.
— Tu es une guerrière, Emma, continue Marcy. Ne le laisse pas te briser.
Je frappe encore, mes poings se refermant avec force sur les gants de boxe. Je pense à toutes les fois où j'ai cru en lui, où j'ai cru qu'il pouvait être quelqu'un de différent, et je me rends compte à quel point je me suis trompée. Mais avec chaque coup, cette douleur s'atténue, remplacée par une détermination froide et dure.
Le sac de frappe se balance de plus en plus fort sous mes coups, et bientôt, je commence à inclure des coups de pied, mes jambes suivant le rythme de mes poings. Je ressens une sorte de puissance monter en moi, une sensation d'avoir enfin repris le contrôle, ne serait-ce que pour un instant.
— C'est ça, Emma, laisse tout sortir, crie Marcy, elle-même en train de frapper un autre sac à côté de moi. Personne ne te dicte qui tu es. Personne ne te dit comment te sentir. C'est toi qui es aux commandes.
Je continue à frapper jusqu'à ce que mes bras et mes jambes soient en feu, jusqu'à ce que chaque coup soit accompagné d'une explosion de rage qui me laisse haletante, épuisée, mais étrangement apaisée. Finalement, je m'arrête, m'appuyant sur le sac de frappe, le souffle court, le corps en sueur.
Marcy me rejoint, essoufflée elle aussi, mais souriante.
— Tu te sens mieux ? demande-t-elle en posant une main sur mon épaule.
Je prends un moment pour reprendre mon souffle, puis je hoche la tête.
— Oui, je me sens… un peu plus légère, dis-je avec un soupir de soulagement. C'était exactement ce dont j'avais besoin.
— Je le savais, répond Marcy avec un clin d'œil. Parfois, il faut juste tout laisser sortir. Et si jamais tu as encore besoin de frapper quelque chose, tu sais où me trouver.
Je ris, sincèrement cette fois, pour la première fois depuis des jours. C'est comme si une partie du poids qui pesait sur mes épaules venait de se dissiper. Ce n'est pas la solution à tout, mais c'est un début. Un premier pas vers la guérison.
Alors que nous quittons le studio, je sens que quelque chose a changé en moi. La colère est toujours là, bien sûr, mais elle n'est plus aussi dévorante, aussi destructrice. Grâce à Marcy, j'ai pu la canaliser, la transformer en quelque chose de plus gérable. Et même si je ne sais pas encore comment je vais affronter Ethan au bureau, je sais au moins que je suis plus forte que je ne le pensais. Je ne laisserai pas cette trahison me définir. Je ne laisserai pas Ethan Carter être le centre de ma vie.
  Ethan Carter  
Je suis assis dans mon bureau, le regard perdu dans le vide, repensant à notre dernier échange. Le visage d'Emma, son expression de douleur, de colère, me hantent. Je sais que je suis allé trop loin, que j'ai dit des choses que je n'aurais jamais dû dire. Mais à quoi bon s'apitoyer sur son sort maintenant ? Ce que j'ai fait, je l'ai fait pour l'entreprise. C'était nécessaire.
Alors pourquoi est-ce que je me sens aussi vide, aussi… coupable ? Je devrais être satisfait. Nous avons obtenu ce que nous voulions. Les investisseurs sont satisfaits, l'agence est sauvée, et pourtant… Pourtant, je ne peux m'empêcher de penser à Emma, à la manière dont je l'ai blessée.
Je m'appuie sur mon bureau, fermant les yeux, essayant de chasser ces pensées de ma tête. Mais elles reviennent, encore et encore. Peut-être que je me suis trompé. Peut-être que j'aurais dû être honnête avec elle, lui dire ce que je ressentais vraiment.
Mais il est trop tard pour les regrets. Trop tard pour revenir en arrière. Et même si je le voulais, je sais qu'Emma ne me pardonnera jamais. Pas après ce que je lui ai fait.
 
 
 
 
 
9.       
  Emma Harper  
 
Le lendemain matin, je me prépare pour aller au bureau avec une détermination nouvelle. Après ma séance de défoulement avec Marcy, je me sens plus forte, plus en contrôle. Mais une partie de moi reste sur le qui-vive, prête à affronter ce que la journée me réserve. Ethan Carter a peut-être réussi à me manipuler à Londres, mais ici, à New York, je refuse d’être sa marionnette. Je vais reprendre le contrôle de ma vie, de ma carrière, et surtout, de mes émotions.
Je m’habille avec soin, optant pour une tenue professionnelle mais imposante : une jupe crayon noire, un chemisier blanc immaculé, et des talons qui claquent au sol avec assurance. Mon reflet dans le miroir me montre une femme déterminée, prête à affronter le monde. Mais au fond de moi, la colère est toujours là, une braise qui ne demande qu’à se raviver au moindre incident.
En arrivant au bureau, je sens immédiatement que quelque chose ne va pas. Les regards que les employés me lancent sont lourds, curieux, et un peu malveillants. Ils chuchotent entre eux, échangent des sourires en coin, mais détournent les yeux dès que je croise leur regard. Un malaise s’installe en moi, mais je continue à avancer, la tête haute, refusant de montrer la moindre faiblesse.
En arrivant à mon bureau, je remarque un groupe de collègues rassemblés autour de la machine à café, leurs regards se tournant immédiatement vers moi dès que je franchis la porte. L’un d’eux, une jeune femme de la comptabilité, me fixe avec une expression mêlée de pitié et de mépris, avant de s’éloigner en murmurant quelque chose à son voisin.
Je fronce les sourcils, essayant de comprendre ce qui se passe, quand soudain, je vois l’objet de leur attention : un journal posé négligemment sur une table près de la machine à café. Sur la première page, en caractères gras, un titre qui me coupe le souffle :     "Le PDG Ethan Carter sauve sa filiale européenne – L’amour au travail ?”    
Juste en dessous du titre, une photo occupe une large partie de la couverture. C’est une photo prise lors de notre séjour à Londres, probablement lors de cette fameuse soirée chez Klaus Bauer. Ethan et moi y apparaissons, souriants, bras dessus bras dessous, dans une posture qui pourrait facilement être interprétée comme celle d’un couple.
Mon sang ne fait qu’un tour. Je me précipite pour saisir le journal, mes mains tremblant de rage. L’article dépeint Ethan comme un sauveur, le PDG impitoyable qui a su redresser une situation catastrophique. Et moi, je suis présentée comme sa complice, la femme derrière l’homme, la prétendue "fiancée" qui l’a aidé à conquérir les investisseurs européens.
Je n’arrive pas à croire ce que je lis. Comment osent-ils ? Comment osent-ils déformer la réalité de cette manière ? Mon visage brûle de colère et d’humiliation. Tous les regards dans le bureau sont maintenant fixés sur moi, attendant ma réaction, se délectant peut-être de mon embarras.
Je n’ai qu’une seule idée en tête : confronter Ethan. Il est sûrement derrière cette mise en scène grotesque. Il a dû manipuler les médias comme il m’a manipulée, tout cela pour renforcer son image publique. Mais ce qu’il ne réalise pas, c’est à quel point il m’a trahie une fois de plus.
Je lâche le journal sur la table avec un bruit sec et me dirige d’un pas décidé vers le bureau d’Ethan. Mes talons claquent sur le sol, chaque pas résonnant comme un coup de marteau. Je sens les regards pesants de mes collègues sur moi, mais je n’y prête pas attention. Tout ce qui compte, c’est d’obtenir des réponses.
J’arrive devant la porte de son bureau et frappe violemment avant d’entrer sans attendre de réponse. Ethan est assis à son bureau, le visage impassible, les yeux rivés sur son ordinateur. Il lève les yeux vers moi, son expression ne trahissant aucune surprise, comme s’il attendait ma venue.
— Emma, dit-il calmement, en fermant l’écran de son ordinateur. Que puis-je faire pour vous ?
Sa voix, si détachée, si dénuée de toute émotion, ne fait qu’attiser ma colère.
— Vous pouvez m’expliquer ce que c’est que cette foutue histoire ? dis-je en lançant le journal sur son bureau. C’est quoi, cette mascarade ?
Il jette un coup d’œil au journal, puis me regarde à nouveau, toujours aussi calme.
— Je vois que vous avez vu l’article, répond-il simplement.
— Bien sûr que je l’ai vu ! Tout le monde l’a vu ! hurle-je, incapable de contenir ma rage plus longtemps. Et vous, vous restez là, impassible, comme si tout ça n’avait aucune importance ?
Il soupire légèrement, comme s’il était agacé par ma réaction.
— Emma, cet article est une simple conséquence de ce qui s’est passé à Londres. Les médias font souvent des raccourcis, vous le savez. Ils cherchent à raconter une histoire qui vend, et quoi de mieux qu’une romance au travail pour captiver l’attention ?
— Une romance ? répété-je avec mépris. C’est ça que vous appelez une romance ? C’était une manipulation, Ethan ! Une manipulation de bout en bout, et maintenant, ils me traînent dans cette histoire pour servir vos intérêts !
Il ne répond pas immédiatement, se contentant de me fixer avec cette même froideur qui me donne envie de hurler.
— Cet article, comme vous le savez, n’a aucune importance réelle, dit-il enfin d’un ton détaché. Ce qui compte, c’est que nous avons obtenu ce que nous voulions. La filiale européenne est sauvée, et c’est tout ce qui importe.
Je sens mes poings se serrer de frustration. Comment peut-il être aussi indifférent, aussi insensible ? Comment peut-il se tenir là, face à moi, et balayer tout ce que je ressens d’un revers de main ?
— Ce n’est pas juste une question de business, Ethan, dis-je, essayant de contrôler ma voix qui tremble de colère. C’est une question de respect, d’intégrité. Vous avez utilisé mes sentiments, vous avez utilisé notre relation – ou ce que je pensais être une relation – pour atteindre vos objectifs, et maintenant, vous laissez les médias me dépeindre comme une sorte de… de pion dans votre jeu.
— Vous saviez dès le début que tout cela n’était qu’un moyen d’arriver à nos fins, Emma, répond-il en se levant, ses yeux devenant plus durs. Vous saviez que tout ce que nous faisions à Londres était pour le bien de l’agence. Les articles de presse ne changent rien à cela. Ce sont des détails insignifiants dans le grand schéma des choses.
Je le fixe, incrédule. Comment peut-il être aussi déconnecté de la réalité, de ce que je ressens ?
— Des détails insignifiants ? dis-je, la voix pleine de dégoût. Vous n’avez aucune idée de ce que c’est, d’être traînée dans la boue de cette manière. Vous avez peut-être réussi à sauver votre précieuse agence, mais vous avez détruit tout ce que j’avais construit ici. Vous m’avez humiliée, Ethan, et vous ne semblez même pas vous en rendre compte.
Il ne répond pas, son visage impassible, presque inhumain. Je sens les larmes de rage monter, mais je refuse de les laisser couler. Je ne lui donnerai pas ce pouvoir sur moi.
— Vous ne comprendrez jamais, dis-je finalement, ma voix se brisant. Vous ne comprendrez jamais ce que c’est que d’être traité comme un objet, comme un moyen pour quelqu’un d’atteindre ses fins. Vous avez tout ce que vous voulez, Ethan. Vous avez réussi, bravo. Mais à quel prix ?
Je fais demi-tour, prête à quitter ce bureau qui m’étouffe, mais avant de partir, je me tourne une dernière fois vers lui.
— Un jour, vous vous rendrez compte de ce que vous avez perdu, dis-je d’une voix froide. Et ce jour-là, il sera trop tard.
Je sors du bureau, la porte claquant derrière moi. Mon cœur bat à tout rompre, la colère et la douleur se mêlant en un tourbillon dévastateur. Mais cette fois, je ne me laisserai pas abattre. Je ne lui donnerai pas la satisfaction de me voir brisée. 
Les regards des employés me suivent alors que je marche d’un pas rapide dans les couloirs, mais je les ignore. Je ne suis plus la même personne qu’il y a quelques jours. Ethan Carter a peut-être réussi à manipuler tout le monde autour de lui, mais il ne me manipulera plus jamais.
Je m’effondre sur mon bureau, tentant de reprendre mon souffle. Mais même dans ce moment de répit, la rage continue de bouillonner en moi. Ethan ne comprendra jamais ce qu’il m’a fait. Il ne comprendra jamais la portée de ses actions. Mais moi, je suis déterminée à reprendre ma vie en main, à me reconstruire, à montrer à tous ceux qui doutent de moi que je suis bien plus forte qu’ils ne l’imaginent.
  Ethan Carter  
Je reste debout dans mon bureau, fixant la porte par laquelle Emma vient de sortir en furie. Ses mots résonnent dans ma tête, frappant durement, plus que je ne l’aurais cru possible. Je devrais être satisfait, soulagé que tout se soit déroulé comme prévu. Mais il n’y a rien de tout cela. Juste un vide, un silence oppressant que même les succès ne parviennent pas à combler.
Je regarde le journal qu’elle a laissé sur mon bureau. L’image de nous deux, souriants, complices, me nargue. À l’époque, c’était une simple partie du plan. Maintenant, c’est une cicatrice, un rappel de tout ce que j’ai sacrifié pour obtenir ce que je voulais.
Mais à quel prix ?
Je m’assois lentement, mes mains tremblantes d’une émotion que je n’ose pas nommer. Pour la première fois depuis longtemps, je ne suis plus sûr de mes choix. Emma avait raison sur un point : je ne comprendrai peut-être jamais pleinement ce que j’ai perdu. Mais ce qui est sûr, c’est que ce sentiment de victoire est étrangement vide sans elle.
 
 
10.      
  Emma Harper 
Le lendemain de ma confrontation avec Ethan, je me réveille avec une lourdeur indescriptible dans la poitrine. Le simple fait de penser à retourner au bureau me remplit de dégoût. Chaque fibre de mon être crie que je ne peux plus continuer ainsi, que je ne peux plus supporter de croiser son regard, de sentir les jugements silencieux de mes collègues. J’ai toujours été une battante, mais il arrive un moment où l’on doit se demander à quel prix on continue à se battre.
Je me lève et m’habille mécaniquement, mes gestes dictés par la routine plutôt que par une véritable volonté. Le soleil brille à travers les rideaux, mais sa chaleur ne m’atteint pas. Tout semble terne, vide de sens. Je prends un moment pour m’asseoir sur le bord de mon lit, les mains croisées sur mes genoux, réfléchissant à ce que je dois faire.
Les souvenirs des derniers jours tournent en boucle dans mon esprit. Le baiser à Londres, la trahison d’Ethan, l’humiliation publique à travers cet article… Tout cela m’a laissé épuisée, vidée. La colère qui m’a portée jusqu’ici commence à se dissiper, laissant place à une douleur sourde, une fatigue émotionnelle qui semble impossible à surmonter.
Je réalise alors que je n’ai plus la force de continuer dans ces conditions. Peu importe combien j’essaie de me convaincre que je peux surmonter cette situation, la vérité est que rester dans cette entreprise, sous le joug d’Ethan, me détruit petit à petit. J’ai donné tout ce que j’avais, et tout ce que j’ai reçu en retour, c’est le mépris et la manipulation.
C’est décidé. Aujourd’hui, je démissionne.
Je me lève d’un bond, comme si le simple fait de prendre cette décision m’avait redonné un semblant d’énergie. C’est la seule option logique. Je dois me libérer de cet environnement toxique, reprendre le contrôle de ma vie, et surtout, me reconstruire loin de l’ombre étouffante d’Ethan Carter.
Je m’habille rapidement, optant pour une tenue simple mais professionnelle : un pantalon noir, un chemisier gris, des chaussures plates. Je n’ai plus besoin de paraître forte ou imposante. Aujourd’hui, je veux simplement être moi-même, sans les artifices qui m’ont protégée jusqu’ici.
En sortant de chez moi, je me sens étrangement apaisée, comme si un poids avait été levé de mes épaules. Cette décision, bien que difficile, est la bonne. C’est un acte de rébellion, de survie. Je ne laisserai pas cette situation me consumer.
Le trajet jusqu’au bureau est rapide, trop rapide à mon goût. Je sens la tension monter en moi à mesure que je m’approche du bâtiment, mais je la réprime. C’est mon dernier jour ici, et je refuse de laisser la peur ou le doute me paralyser.
En entrant dans l’agence, je sens immédiatement les regards se tourner vers moi. Les chuchotements commencent à nouveau, mais cette fois, je les ignore complètement. Je suis au-delà de tout cela maintenant. Je ne suis plus une victime, et je ne permettrai à personne de me traiter comme telle.
Je prends une grande inspiration et me dirige directement vers le bureau d’Ethan. Je ne veux pas perdre de temps, je veux en finir le plus vite possible. Le simple fait de savoir que je vais bientôt être libre me donne une force nouvelle.
J’arrive devant la porte de son bureau et frappe doucement avant d’entrer. Ethan est là, assis derrière son bureau, comme d’habitude. Il lève les yeux vers moi, et pour une fois, je crois voir une légère surprise dans son regard. Mais elle disparaît aussi vite qu’elle est apparue, remplacée par son habituelle impassibilité.
— Emma, dit-il en refermant le dossier qu’il était en train de consulter. Que puis-je faire pour vous ?
Sa voix est froide, détachée, comme si notre dernière confrontation n’avait jamais eu lieu. Je sens la colère remonter en moi, mais je la réprime. Je ne suis pas là pour m’énerver, mais pour reprendre le contrôle.
— Je ne vais pas y aller par quatre chemins, dis-je d’un ton ferme. Je suis ici pour démissionner.
Il reste silencieux un instant, ses yeux fixés sur moi, cherchant peut-être à détecter une trace d’hésitation. Mais je suis résolue.
— Je vois, dit-il enfin, son ton toujours aussi impassible. Et puis-je savoir ce qui motive cette décision ?
Je le regarde, stupéfaite par l’indifférence totale de sa question. Comme s’il ne se doutait pas de la raison pour laquelle je suis là, comme s’il n’était pas la cause même de mon départ.
— Vous savez très bien pourquoi, Ethan, dis-je en croisant les bras. Je ne peux plus travailler ici. Pas après ce qui s’est passé, pas après la manière dont vous m’avez traitée. J’ai besoin de me retrouver, de me reconstruire, loin de tout ça. Loin de vous.
Il hoche la tête, comme s’il avait anticipé ma réponse.
— Si c’est ce que vous voulez, alors je ne vous retiendrai pas, dit-il simplement, sans une once de regret dans la voix. Peut-être que c’est mieux ainsi.
Ces mots, prononcés avec une telle froideur, me frappent en plein cœur. Comment peut-il être aussi indifférent ? Comment peut-il se débarrasser de moi si facilement, après tout ce que nous avons vécu, même si cela n’a été qu’un mensonge pour lui ?
— C’est tout ce que vous avez à dire ? dis-je, ma voix se brisant légèrement sous le poids de l’émotion. Après tout ce qui s’est passé, tout ce que vous m’avez fait… c’est tout ce que vous trouvez à dire ?
Il se lève alors, s’appuyant légèrement sur son bureau, son regard fixé dans le mien.
— Que voulez-vous que je dise, Emma ? Vous avez pris votre décision, et je la respecte. C’est peut-être ce qu’il y a de mieux pour vous. Je vous souhaite bon courage pour la suite.
Je sens une vague de colère monter en moi. Cette froideur, cette insensibilité… c’est plus que je ne peux supporter.
— Vous êtes vraiment incroyable, dis-je, la voix tremblante. Vous ne ressentez rien, n’est-ce pas ? Tout ce que vous avez fait, tout ce que vous avez dit… ce n’était qu’un jeu pour vous. Rien de plus.
— Ce n’était pas un jeu, Emma, répond-il calmement. C’était du business. Et vous le saviez dès le début.
— Non, Ethan, je ne savais pas, répliqué-je, les larmes menaçant de couler. Je ne savais pas que vous étiez incapable de ressentir quoi que ce soit. Que vous étiez prêt à écraser n’importe qui pour parvenir à vos fins.
Il me fixe, sans rien dire. Son silence est plus insupportable que n’importe quelle parole. Il ne tente pas de se justifier, ni même de s’excuser. Il se contente de me regarder avec cette froideur glaciale qui me donne envie de hurler.
— Très bien, dis-je finalement en me redressant. Je vois qu’il n’y a plus rien à dire. Je vous remettrai ma lettre de démission avant la fin de la journée.
Je tourne les talons, prête à quitter son bureau pour la dernière fois, mais avant de partir, je m’arrête et me tourne une dernière fois vers lui.
— Un jour, Ethan, vous comprendrez que le business ne suffit pas. Que la vie, c’est aussi des relations, des sentiments, des gens. Et ce jour-là, vous réaliserez que vous avez tout sacrifié pour rien.
Je n’attends pas sa réponse, je quitte son bureau, refermant la porte derrière moi. Mon cœur bat à tout rompre, mais je me sens étrangement légère. C’est fait. J’ai tourné la page. Je ne suis plus sous l’emprise d’Ethan Carter.
Je retourne à mon bureau pour rédiger ma lettre de démission. Chaque mot est une libération, chaque phrase une affirmation de ma décision. Quand je finis, je sens une paix nouvelle m’envahir. J’ai pris la bonne décision. Il est temps de passer à autre chose.
Je dépose la lettre sur le bureau de mon supérieur direct, puis je retourne à mon propre bureau pour rassembler mes affaires. L’idée de quitter cet endroit, de laisser derrière moi tout ce que j’ai construit ici, me serre le cœur, mais je sais que c’est nécessaire. Il n’y a plus rien pour moi ici, plus rien de sain, en tout cas.
Alors que je m’apprête à quitter le bâtiment, je croise le regard de Marcy, qui me rejoint immédiatement, inquiète.
— Emma, qu’est-ce qui se passe ? demande-t-elle en voyant ma boîte remplie d’affaires personnelles. Tu démissionnes ?
Je hoche la tête, sentant les larmes monter.
— Oui, Marcy, je ne peux plus rester ici. C’est trop difficile. J’ai besoin de reprendre ma vie en main, loin de tout ça.
Elle me prend dans ses bras, me serrant fort contre elle.
— Je comprends, dit-elle d’une voix douce. Je te soutiendrai, quoi que tu décides. Et si tu as besoin de moi, je suis là, d’accord ?
— Merci, dis-je en la serrant contre moi. Tu es une vraie amie, Marcy. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.
Nous restons ainsi un moment, puis je m’écarte doucement.
— Il est temps que je parte, dis-je, essayant de maintenir ma voix stable.
— Oui, dit-elle avec un sourire triste. Mais promets-moi de rester en contact.
— Je te le promets, dis-je en souriant.
Avec une dernière étreinte, je me dirige vers la sortie. Le chemin est difficile, mais je sais que c’est le bon. En quittant le bureau pour la dernière fois, je sens une vague de soulagement m’envahir. Ce chapitre de ma vie est terminé, et je suis prête à en commencer un nouveau.
  Ethan Carter  
Je reste debout dans mon bureau, fixant la porte qu’Emma vient de refermer derrière elle. Son départ, sa décision de démissionner, tout cela me frappe plus durement que je ne l’avais imaginé. Je pensais être prêt à accepter les conséquences de mes actions, mais maintenant qu’elle est partie, je réalise à quel point j’ai sous-estimé l’impact de cette perte.
Je retourne à mon bureau, m’assieds lourdement sur ma chaise, le regard vide. Je me suis dit que c’était pour le mieux, que laisser Emma partir était la bonne chose à faire. Mais maintenant, tout semble si… vide.
Je fixe le journal sur mon bureau, celui où nous apparaissons ensemble à Londres, souriants, complices. À l’époque, c’était une stratégie, un moyen d’atteindre nos objectifs. Mais maintenant, cette image me hante. Elle me rappelle ce que j’ai sacrifié, ce que j’ai perdu.
Emma avait raison sur un point : j’ai tout sacrifié pour ce que je pensais être un succès. Mais à quoi bon tout ce succès si cela signifie perdre les gens qui comptent vraiment ?
Je serre les poings, sentant une colère sourde monter en moi. Pas contre Emma, mais contre moi-même. J’ai joué avec ses sentiments, je l’ai manipulée, et maintenant, je dois en assumer les conséquences.
Elle est partie, et je sais qu’elle ne reviendra jamais. Pas après ce que je lui ai fait. Et pourtant, au fond de moi, je sais que j’ai perdu bien plus qu’une employée. J’ai perdu quelqu’un de précieux, quelqu’un qui m’a montré que la vie ne se résume pas à des chiffres et des résultats.
Mais maintenant, il est trop tard. Elle est partie, et il ne me reste que le vide qu’elle a laissé derrière elle.
 
 
11.   
  Emma Harper  
Les jours qui suivent ma démission passent dans un flou relatif. Reprendre une vie normale après le tourbillon d’émotions que j’ai vécu n’est pas chose facile, mais je m’efforce de le faire, un pas après l’autre. Sans la pression quotidienne du travail et sans l’ombre constante d’Ethan Carter dans ma vie, je commence à retrouver un semblant de paix intérieure.
Je passe mes journées à faire des choses simples que j’avais négligées depuis longtemps : lire, cuisiner, me promener dans Central Park, et surtout, passer du temps avec Marcy. Elle m’a été d’un soutien inestimable, me rappelant que je suis bien plus que ce qu’Ethan a essayé de faire de moi. Grâce à elle, je commence à croire à nouveau en moi, à retrouver ma propre identité en dehors du monde des affaires impitoyables.
Je n’ai pas encore pris la décision de déposer mon CV ou de chercher un nouveau travail. Pour l’instant, j’ai besoin de temps pour moi, pour guérir. J’ai passé trop de temps à courir après des objectifs qui ne m’appartenaient pas vraiment, et j’ai besoin de redéfinir ce que je veux vraiment dans la vie. Cette pause, aussi étrange qu’elle puisse paraître, est exactement ce dont j’ai besoin pour me retrouver.
Un matin, alors que je sirote mon café tout en feuilletant distraitement un magazine, mon téléphone vibre sur la table à côté de moi. Je le prends et remarque une notification d’un message de Marcy. Intriguée, j’ouvre le message et découvre une photo prise depuis un journal en ligne.
Je sens mon cœur se serrer en voyant le titre :     "Ethan Carter repéré en voyage d’affaires à Milan avec une nouvelle conquête."    
Je déglutis difficilement, mon estomac se nouant à la vue de l’image qui accompagne l’article. Ethan est là, en costume impeccable, son sourire charmeur bien en place. À ses côtés, une femme élégante, blonde, apparemment dans la vingtaine, rayonnante de confiance. Ils marchent ensemble, visiblement proches, comme s’ils étaient en pleine conversation animée. L’image ressemble étrangement à celles qui ont été prises de nous à Londres, il y a quelques semaines à peine.
Je serre les poings, sentant une vague de colère monter en moi. Encore une fois, Ethan est en train de jouer son jeu. Il manipule cette femme, tout comme il m’a manipulée. Utilisant son charme, ses promesses creuses, pour obtenir ce qu’il veut d’elle. Comment ai-je pu croire, ne serait-ce qu’un instant, qu’il était différent ? Comment ai-je pu être aussi naïve ?
Je jette un coup d’œil au texte de l’article, qui s’empresse de spéculer sur la nature de leur relation, faisant écho aux mêmes insinuations que celles qui ont été faites à notre sujet. Le journaliste semble ravi de pouvoir vendre du rêve à ses lecteurs, en sous-entendant que cette femme est la nouvelle muse d’Ethan Carter, l’associant à l’homme d’affaires avec la même désinvolture que moi.
La colère bouillonne en moi. Je sais exactement ce qui se passe. Ethan ne changera jamais. Il continuera à utiliser les gens, à les manipuler pour atteindre ses objectifs, sans jamais se soucier des dégâts qu’il cause sur son passage. Et cette femme… elle est simplement la prochaine sur sa liste.
Je ne connais pas son nom, ni les détails de sa vie, mais je ressens une solidarité instinctive envers elle. Personne ne mérite d’être traité de la manière dont Ethan traite les gens. Personne ne mérite d’être réduit à un simple pion dans ses jeux de pouvoir.
Je pose mon café sur la table, ma main tremblante de rage. Je ne peux pas rester là, à ne rien faire, en sachant ce qu’il est en train de faire. Mais que puis-je faire ? L’avertir ? Tenter de la prévenir ? Et si elle ne me croyait pas ? Après tout, qui écouterait une femme qui a travaillé pour Ethan et a quitté son poste en mauvais termes ? Elle pourrait penser que je suis simplement jalouse, ou pire encore, que je cherche à me venger.
Je me lève brusquement, incapable de rester assise. Je commence à faire les cent pas dans mon salon, essayant de trouver une solution. La vérité est que je ne sais pas comment aider cette femme. Je ne sais même pas si elle voudrait de mon aide. Mais une chose est sûre : je ne peux pas simplement tourner la page et ignorer ce que je sais.
— Emma, calme-toi, murmuré-je à moi-même, essayant de reprendre le contrôle de mes émotions. Tu ne peux pas te laisser entraîner à nouveau dans ce tourbillon.
Je m’efforce de respirer profondément, de me calmer. Mais chaque fois que je ferme les yeux, je revois cette image d’Ethan avec cette femme, et cela me met hors de moi. Je ne supporte pas l’idée qu’il puisse encore manipuler quelqu’un d’autre, qu’il puisse continuer à utiliser les gens de cette manière.
Je prends mon téléphone et compose le numéro de Marcy. Elle répond après quelques sonneries, sa voix pleine d’énergie comme d’habitude.
— Hey, Emma ! J’imagine que tu as vu l’article ?
— Oui, je l’ai vu, dis-je, ma voix tremblante de colère. Marcy, je ne sais pas quoi faire. Ce type… il est en train de manipuler une autre femme, je le sais. Et je ne peux pas rester là à ne rien faire.
Marcy soupire de l’autre côté du fil, prenant quelques secondes pour répondre.
— Je comprends ce que tu ressens, Emma. Vraiment. Mais tu ne peux pas te laisser happer par ça. Ce type est un manipulateur professionnel. Il sait comment jouer de ses charmes, et il ne s’arrêtera pas tant qu’il obtiendra ce qu’il veut. Mais tu ne peux pas te mettre en travers de son chemin. Ce n’est pas à toi de le faire.
— Alors quoi ? Je devrais simplement rester là et regarder cette femme se faire avoir comme je l’ai été ? Comment pourrais-je vivre avec ça, Marcy ?
— Non, je ne dis pas ça, répond-elle avec douceur. Ce que je veux dire, c’est que tu as déjà souffert assez à cause de lui. Tu ne peux pas porter le fardeau de ses actions sur tes épaules. Ce n’est pas ton combat. Et si cette femme se retrouve dans la même situation que toi, elle devra trouver sa propre force pour s’en sortir, comme tu l’as fait.
Ses paroles me frappent comme une gifle de réalité. Elle a raison, bien sûr. Mais l’idée de rester passive, de laisser Ethan continuer son jeu, me révolte.
— Peut-être que tu as raison, Marcy, dis-je après un long moment de silence. Mais ça n’enlève rien au fait que je me sens responsable. Responsable d’avertir cette femme, de lui dire ce qui pourrait lui arriver.
— Si tu veux vraiment faire quelque chose, peut-être que tu devrais écrire une lettre, propose Marcy. Une lettre anonyme, qui explique ce que tu as vécu. Pas besoin de l’envoyer tout de suite. Juste l’écrire pour te libérer de ce poids. Ensuite, tu pourras décider si tu veux l’envoyer ou non.
L’idée me surprend, mais plus j’y pense, plus elle fait sens. Écrire ce que j’ai vécu, ce que je ressens, pourrait m’aider à tourner la page, à libérer cette colère que je garde encore en moi.
— Merci, Marcy, dis-je avec un soupir de soulagement. Je vais faire ça. Je vais écrire cette lettre. Peut-être que ça m’aidera à y voir plus clair.
— Tu sais que je suis là pour toi, Emma, dit-elle avec tendresse. Prends soin de toi, d’accord ?
— Je te le promets.
Nous raccrochons, et je me sens un peu plus légère, même si la colère est toujours là. Je m’assois à mon bureau, prends une feuille de papier et un stylo, et commence à écrire. Les mots sortent facilement, comme s’ils avaient attendu ce moment pour être libérés.
Je raconte tout. Depuis ma rencontre avec Ethan, la manière dont il m’a séduite, manipulée, et utilisée pour ses propres fins. Je décris la douleur, la trahison, et la colère qui ont suivi. Mais surtout, j’écris cette lettre pour elle, pour cette femme qui ne sait probablement pas encore dans quoi elle s’embarque.
Je termine ma lettre, le cœur plus léger. La simple action d’écrire a libéré une partie de la rage que je ressentais. Je n’enverrai peut-être jamais cette lettre, mais elle existe, et c’est ce qui compte. C’est une manière pour moi de reprendre le contrôle, de ne pas laisser Ethan dominer mes pensées et mes actions.
Je plie la lettre avec soin et la range dans un tiroir de mon bureau. Pour l’instant, c’est tout ce que je peux faire. L’avenir de cette femme est entre ses mains. Je ne suis pas son sauveur, mais j’ai fait ce que je pouvais.
Et peut-être, juste peut-être, cela suffira.
  Ethan Carter  
Je suis assis dans ma chambre d’hôtel à Milan, observant la ville par la grande baie vitrée. Les lumières de la ville scintillent
sous un ciel noir, et le bruit distant de la circulation est le seul son qui accompagne mes pensées. Aujourd’hui a été une journée fructueuse sur le plan professionnel, mais le succès ne m’apporte aucune satisfaction.
Je suis ici avec une nouvelle associée, une jeune femme brillante que j’ai recrutée pour m’aider à percer le marché européen. Elle est intelligente, ambitieuse, exactement ce que je recherche chez mes collaborateurs. Mais en la regardant aujourd’hui, je n’ai pas pu m’empêcher de penser à Emma.
Emma, avec son esprit vif, sa détermination, et cette étincelle dans ses yeux qui me rappelait constamment que j’étais face à une égale, pas à une simple subordonnée. Je pensais que je pouvais facilement passer à autre chose, trouver quelqu’un d’autre pour jouer le même rôle. Mais je me trompais. 
L’image d’Emma me hante encore, même ici, à des milliers de kilomètres de New York. Sa colère, sa douleur… tout cela est gravé dans ma mémoire, et je commence à réaliser que j’ai peut-être perdu bien plus que ce que j’ai gagné. 
Je prends une grande inspiration, essayant de chasser ces pensées, mais elles reviennent toujours. Peut-être qu’il est temps pour moi de reconsidérer mes priorités. Peut-être que le succès n’est pas la seule chose qui compte dans la vie.
Mais il est trop tard. Emma est partie, et je sais que je ne la reverrai jamais. Tout ce qui me reste, c’est le vide qu’elle a laissé derrière elle.
 
 
12.   
  Emma Harper  
Quelques jours après avoir écrit cette lettre cathartique, je commence à me sentir plus en paix avec moi-même. Chaque matin, je me lève avec une légère sensation de soulagement, un peu plus de clarté sur la direction que je veux prendre dans ma vie. Les souvenirs d’Ethan, bien qu’encore présents, commencent à s’estomper lentement, comme des ombres qui se dissipent au lever du jour. J’ai décidé de ne pas envoyer cette lettre, de la garder simplement comme une forme de thérapie personnelle.
C’est un matin ordinaire, calme et ensoleillé, lorsque mon téléphone se met à vibrer sur la table du petit-déjeuner. Je suis en train de déguster mon café en lisant un livre que j’avais mis de côté depuis des mois, savourant cette liberté retrouvée, quand la sonnerie m’interrompt. Je jette un coup d’œil à l’écran, et mon cœur rate un battement en voyant le nom affiché : Ethan Carter.
Je reste figée pendant un instant, incapable de comprendre pourquoi il m’appelle. Pourquoi maintenant ? Pourquoi après tout ce qui s’est passé ? Une part de moi veut ignorer l’appel, laisser sonner et l’oublier. Mais une autre part, plus curieuse, se demande ce qu’il peut bien vouloir après tout ce temps.
Je prends une grande inspiration et décroche finalement, le cœur battant la chamade.
— Allô ?
La voix d’Ethan résonne à l’autre bout du fil, froide et tranchante, sans aucune trace de la familiarité que nous avions partagée autrefois.
— Emma, c’est Ethan. Il faut que l’on parle.
Je me redresse instinctivement, sentant que quelque chose ne va pas.
— Qu’est-ce que tu veux, Ethan ? dis-je d’un ton aussi neutre que possible, essayant de cacher mon irritation.
Il y a un bref silence, puis il reprend, sa voix plus dure cette fois.
— Je viens de recevoir des nouvelles de Milan. Apparemment, tu as envoyé une lettre à ma nouvelle associée, l’avertissant de rester loin de moi. Tu t’es donné beaucoup de mal pour écrire cette lettre, Emma. Mais tu aurais dû réfléchir à deux fois avant de l’envoyer.
Je sens mon estomac se nouer. Comment a-t-il pu obtenir cette lettre ? Je l’ai écrite, oui, mais je n’ai jamais eu l’intention de l’envoyer. Et pourtant, il semble que quelqu’un l’ait reçue. Mais qui ? Et comment ?
— Qu’est-ce que tu racontes, Ethan ? Je n’ai envoyé aucune lettre, dis-je en sentant la colère monter en moi. Tu t’imagines des choses.
— Ne joue pas à ça avec moi, réplique-t-il froidement. J’ai la lettre sous les yeux. Tu as détaillé chaque manipulation, chaque mot que j’ai dit pour te convaincre de m’aider à Londres. Et maintenant, tu essaies de saboter ma nouvelle collaboration. Je ne te laisserai pas faire ça, Emma.
Je reste silencieuse, choquée par ses accusations. Comment est-ce possible ? La seule personne qui aurait pu voir cette lettre est Marcy, mais je ne l’ai jamais envoyée. Il doit y avoir une erreur, une terrible erreur.
— Ethan, écoute-moi, je n’ai jamais envoyé cette lettre. Oui, je l’ai écrite, mais c’était pour moi, pour me libérer de toute cette colère. Je ne l’ai jamais envoyée à personne. Comment as-tu pu l’obtenir ?
Il y a un autre silence, cette fois plus long, et je peux presque entendre les rouages tourner dans son esprit. Puis, il reprend, sa voix pleine de méfiance.
— Peu importe comment je l’ai eue, Emma. Le fait est que je l’ai, et tu as été imprudente de l’écrire. Si tu continues sur cette voie, tu pourrais bien te retrouver dans une situation que tu ne contrôleras plus. Tu te souviens de ce que je t’ai dit à Londres ? C’est du business, rien de personnel. Mais si tu continues à t’en prendre à moi de cette manière, je n’hésiterai pas à te faire face en justice.
Je sens la colère bouillir en moi, brûlante et irrépressible. Comment ose-t-il me menacer après tout ce qu’il m’a fait ? Comment ose-t-il me traiter comme une ennemie alors que c’est lui qui m’a brisée ?
— Ethan, tu es vraiment incroyable, dis-je, la voix tremblante de rage. Tu crois pouvoir tout contrôler, même les sentiments des autres. Tu m’as utilisée, manipulée, et maintenant, tu essaies de me faire passer pour la méchante ? Tu ne me fais pas peur, Ethan. Tu veux m’attaquer en justice ? Vas-y. Mais je te préviens, je ne me laisserai plus jamais faire par toi. Plus jamais.
Il y a un autre silence, et je peux presque l’imaginer, assis derrière son bureau, le visage impassible, mais les yeux brillants de cette froide détermination qu’il arbore si bien. Puis, sa voix revient, glaciale.
— Tu devrais faire attention, Emma. Tu ne sais pas dans quoi tu t’embarques.
C’est la goutte d’eau. Je sens mes mains trembler de colère alors que je m’efforce de garder mon calme.
— C’est toi qui devrais faire attention, Ethan. Parce que tu ne sais pas à quel point je suis prête à me battre pour protéger ce qui me reste de dignité. Tu m’as peut-être piégée une fois, mais ça ne se reproduira plus. 
Et sans lui laisser le temps de répondre, je raccroche violemment, le souffle court. Mon cœur bat à tout rompre, ma tête est un tourbillon de pensées et d’émotions contradictoires. Comment en sommes-nous arrivés là ? Comment est-ce possible qu’après tout ce que nous avons traversé, nous en soyons réduits à ces menaces vides et à cette colère aveugle ?
Je me laisse tomber sur le canapé, le téléphone toujours serré dans ma main, essayant de reprendre mon souffle. Je sens les larmes me monter aux yeux, mais je refuse de pleurer. Pas pour lui, pas pour ce qu’il m’a fait. Mais malgré mes efforts, la douleur de cette trahison me transperce le cœur.
Je repense à tout ce qui s’est passé depuis Londres, à toutes les promesses non tenues, à toutes les manipulations. Comment ai-je pu être aussi aveugle ? Comment ai-je pu croire qu’il y avait quelque chose de réel entre nous ? Mais plus que tout, je me demande comment il a pu obtenir cette lettre. Qui aurait pu la lui envoyer ?
Soudain, une pensée me traverse l’esprit. Marcy. C’est la seule personne à qui j’ai parlé de cette lettre. Mais elle ne l’aurait jamais envoyée à Ethan, n’est-ce pas ? Pas elle. Je secoue la tête, essayant de chasser cette idée. Non, c’est impossible. Marcy est ma meilleure amie, elle ne me trahirait jamais.
Je me lève d’un bond, sentant l’urgence de clarifier les choses. Je compose son numéro, et elle répond après quelques sonneries, sa voix joyeuse et insouciante comme d’habitude.
— Hey, Emma ! Comment ça va ?
— Marcy, dis-je sans préambule, il faut que je te pose une question. Est-ce que tu as envoyé ma lettre à Ethan ?
Il y a un bref silence de l’autre côté du fil, et mon cœur se serre.
— Ta lettre ? Quelle lettre ? demande-t-elle, sa voix perdant son éclat habituel.
— La lettre que j’ai écrite à cette femme à Milan. Tu te souviens, je t’en ai parlé. Ethan m’a appelée, furieux, parce qu’il l’a reçue. Il m’a accusée de l’avoir envoyée. Mais je ne l’ai jamais fait. Alors je dois savoir, Marcy, est-ce que tu l’as envoyée à quelqu’un ?
— Emma… je suis désolée, dit-elle finalement, sa voix tremblant d’émotion. Je… je ne voulais pas te causer d’ennuis, je te le jure. J’ai trouvé la lettre sur ton bureau quand je suis passée chez toi, et… je ne sais pas, j’ai pensé que tu voulais l’envoyer mais que tu hésitais. Alors je l’ai fait pour toi, pensant que je t’aidais à tourner la page…
Ses mots me frappent comme un coup de poing dans le ventre. Je sens mon souffle se couper, la colère et la déception se mêlant en moi dans un tourbillon dévastateur.
— Marcy… comment as-tu pu faire ça ? soufflé-je, ma voix brisée par l’émotion. Comment as-tu pu me trahir ainsi ?
— Emma, je suis désolée, je ne voulais pas que ça se passe comme ça. Je pensais vraiment t’aider…
Je n’écoute plus. Je raccroche sans un mot, les larmes débordant enfin de mes yeux. Marcy, ma meilleure amie, celle en qui j’avais le plus confiance, m’a trahie. Tout s’effondre autour de moi. Je suis seule, complètement seule.
Je me laisse glisser le long du mur, les genoux contre ma poitrine, sanglotant silencieusement. Ethan a réussi à tout détruire, même l’une des relations les plus précieuses de ma
vie. Il a réussi à me réduire à néant, encore une fois.
  Ethan Carter  
Je fixe le téléphone après qu'Emma a raccroché, un mélange de colère et de frustration bouillonnant en moi. Jamais je n’aurais imaginé qu’elle irait aussi loin, qu’elle oserait essayer de saboter ma nouvelle collaboration à Milan. Mais ce qui m’irrite encore plus, c’est le fait qu’elle nie tout en bloc, prétendant qu’elle n’a jamais envoyé cette lettre. 
Peu importe ce qu’elle dit, la vérité est là, sur mon bureau, dans cette lettre remplie de détails qui auraient dû rester privés. Et maintenant, je suis coincé dans une situation qui pourrait nuire à mes affaires, à ma réputation.
Je serre les poings, essayant de contenir la rage qui monte en moi. Emma… pourquoi as-tu fait ça ? Pourquoi as-tu choisi de te battre contre moi plutôt que de simplement tourner la page ?
Je me lève de ma chaise et marche nerveusement de long en large dans la pièce, réfléchissant à la suite. Je sais que si cette situation dégénère, cela pourrait avoir des conséquences bien plus graves que de simples tensions personnelles. Mais en même temps, je ne peux pas laisser Emma s’en tirer ainsi, pas après ce qu’elle vient de faire.
Je m’arrête finalement, fixant la lettre sur mon bureau. Je dois trouver un moyen de régler cette situation avant qu’elle ne devienne incontrôlable. Mais comment ?
Je soupire, passant une main sur mon visage fatigué. J’ai l’impression que chaque décision que je prends depuis Londres n’a fait qu’aggraver les choses. Peut-être que cette fois, il n’y a pas de solution facile. Peut-être que je devrai faire face aux conséquences de mes actions, quelles qu’elles soient.
Mais pour l’instant, tout ce que je peux faire, c’est attendre. Attendre et voir comment Emma réagira, et espérer que tout cela ne se termine pas en désastre total.
 
 
13.     
  Ethan Carter 
Les jours qui suivent ma confrontation avec Emma sont remplis de tension et d’incertitude. La lettre qu’elle a écrite, qu’elle nie avoir envoyée, continue de me hanter. J’ai essayé de mettre cet épisode derrière moi, de me concentrer sur mes affaires et de ne plus penser à elle, mais cela s’avère impossible. Chaque fois que je m’installe pour travailler, son visage, cette colère et cette douleur que j’ai vu dans ses yeux, me reviennent en mémoire. Je sais que j’ai perdu bien plus qu’une employée talentueuse. J’ai perdu une alliée, quelqu’un qui m’avait fait confiance, et que j’ai trahie.
Je tente de me replonger dans le travail, comme je l’ai toujours fait. Mais un problème inattendu surgit, un problème que même ma détermination ne peut résoudre si facilement.
Ce matin-là, je suis en pleine réunion avec mon équipe, finalisant les derniers détails d’une proposition pour une nouvelle campagne de marketing en Europe, lorsque mon assistante, Amy, entre dans la salle de conférence, un air préoccupé sur le visage.
— Monsieur Carter, il y a un appel pour vous, dit-elle doucement, en me tendant le téléphone. C’est l’un de vos investisseurs de Londres. Il dit que c’est urgent.
Je prends le téléphone, sentant une vague de stress monter en moi. Les investisseurs de Londres ont été essentiels pour stabiliser la filiale européenne. S’ils appellent en urgence, c’est que quelque chose d’important se trame.
— Bonjour, ici Ethan Carter, dis-je en me redressant dans mon siège. Que puis-je faire pour vous ?
La voix à l’autre bout du fil est celle de Klaus Bauer, l’investisseur principal qui avait été si difficile à convaincre lors de notre séjour à Londres.
— Monsieur Carter, commence-t-il d’une voix ferme. Nous avons examiné vos propositions récentes pour la campagne européenne, et il semble que tout soit en ordre. Cependant, après en avoir discuté avec mes partenaires, nous avons une demande spécifique pour les prochaines étapes.
Je sens une pointe de soulagement en entendant que la campagne est approuvée, mais l’inquiétude revient immédiatement face à cette mystérieuse "demande spécifique".
— Bien sûr, Klaus, quelle est cette demande ?
Il y a une brève pause, puis Klaus reprend, son ton plus formel, presque froid.
— Nous avons été impressionnés par la manière dont vous avez géré la situation à Londres, Ethan. Cependant, nous croyons fermement que la réussite de cette campagne dépendra non seulement de votre expertise, mais aussi de celle de votre ancienne directrice créative, Emma Harper. Son rôle a été crucial lors de nos premières négociations, et nous pensons qu’il serait dans l’intérêt de toutes les parties qu’elle soit impliquée dans les prochaines étapes. En résumé, nous ne souhaitons poursuivre ces négociations qu’avec la présence d’Emma Harper à nos côtés.
Un silence glacé s’abat sur la salle de conférence. Mes yeux s’écarquillent légèrement alors que je digère ce que Klaus vient de dire. Emma… Ils veulent qu’Emma revienne pour ces négociations. C’est la seule condition pour que les investisseurs continuent de soutenir notre projet.
— Je… je comprends, dis-je, tentant de garder mon calme. Mais je dois être franc avec vous, Klaus. Emma ne fait plus partie de notre entreprise. Elle a démissionné récemment pour poursuivre d’autres opportunités.
Klaus ne semble pas impressionné par cette nouvelle.
— C’est bien dommage, mais c’est précisément pour cela que nous insistons pour qu’elle revienne. Son départ est peut-être un signe que vous avez besoin d’elle plus que vous ne le pensiez. Nous ne sommes pas intéressés par des alternatives. Si vous voulez notre soutien, Ethan, vous devrez trouver un moyen de la convaincre de revenir. Et croyez-moi, nous ne sommes pas les seuls à penser de cette manière. Nous avons discuté avec d’autres investisseurs potentiels, et tous partagent le même avis. Nous voulons Emma Harper à nos côtés. Pas de Harper, pas de deal.
Le choc se transforme en panique intérieure. Comment pourrais-je convaincre Emma de revenir, après tout ce qui s’est passé entre nous ? Après cette lettre, après les menaces ? Elle me hait, c’est certain. Et avec raison.
— Je comprends vos préoccupations, Klaus, dis-je lentement, essayant de gagner du temps pour réfléchir. Mais je ne peux pas vous garantir qu’Emma acceptera de revenir. Les circonstances de son départ étaient… compliquées.
— Trouvez un moyen de la convaincre, Ethan, répond Klaus, son ton ne laissant aucune place à la négociation. Vous avez réussi à nous convaincre à Londres, et je suis sûr que vous pouvez le faire à nouveau. Mais cette fois, cela dépend de votre capacité à ramener Emma Harper dans l’équipe. Nous attendons votre réponse d’ici la fin de la semaine.
Et avec ces mots, il raccroche, me laissant seul avec mes pensées. Je pose lentement le téléphone sur la table, le regard perdu dans le vide. Autour de moi, mon équipe semble tout aussi déconcertée. Ils savent que ce projet est crucial pour l’avenir de l’agence, et ils savent également à quel point Emma était importante pour notre succès à Londres.
Amy me regarde, inquiète.
— Que comptez-vous faire, monsieur Carter ? demande-t-elle doucement.
Je ferme les yeux un instant, essayant de penser à une solution. Mais une seule idée me vient à l’esprit, une idée qui me fait grincer des dents rien qu’en y pensant. Il va falloir que je parle à Emma, que je la supplie de revenir, malgré tout ce qui s’est passé entre nous. C’est la seule option.
— Je vais devoir la convaincre, dis-je finalement, ouvrant les yeux et fixant mon équipe. Je vais devoir parler à Emma.
Je sens une boule se former dans ma gorge. Comment vais-je m’y prendre ? Comment pourrais-je lui demander de revenir après tout ce que je lui ai fait subir ? Après la manière dont je l’ai traitée, je doute qu’elle veuille même m’adresser la parole.
Mais je n’ai pas le choix. Si je veux sauver ce projet, si je veux que l’agence continue de prospérer, je dois trouver un moyen de la ramener.
Je me lève lentement, sentant le poids de la situation peser sur mes épaules.
— Amy, dis-je en me tournant vers elle, trouve-moi son adresse. Je vais devoir aller la voir en personne.
Amy hoche la tête, consciente de l’importance de cette demande. Je la regarde s’éloigner pour chercher l’information, tandis que je m’effondre dans mon siège, me demandant comment je vais réussir à faire face à Emma, à la convaincre de revenir.
  Emma Harper  
Les jours passent, et je commence lentement à retrouver une certaine normalité. Je passe mes journées à lire, à écrire, à marcher dans les rues de New York, essayant de me reconnecter à moi-même. J’ai coupé les ponts avec Marcy, incapable de lui pardonner la trahison de la lettre. C’était peut-être une décision hâtive, mais chaque fois que je pense à ce qu’elle a fait, la douleur et la colère refont surface.
Pour l’instant, je n’ai toujours pas déposé mon CV, ni cherché un nouvel emploi. J’ai besoin de temps pour moi, de temps pour guérir. L’idée de retourner dans le monde des affaires, de me replonger dans cet environnement impitoyable, me répugne. Je veux quelque chose de différent, quelque chose qui me permettrait de retrouver ma passion, ma créativité, sans avoir à sacrifier ma dignité.
C’est par une matinée tranquille que tout bascule. Je suis en train de me préparer un café, profitant du calme de mon appartement, quand quelqu’un frappe à ma porte. Je ne m’attends à aucune visite, et je fronce les sourcils en me dirigeant vers l’entrée.
J’ouvre la porte, et mon cœur rate un battement en voyant Ethan Carter se tenir là, devant moi.
— Emma, dit-il doucement, son visage plus grave que je ne l’ai jamais vu. Je dois te parler.
Je reste figée sur le pas de la porte, incapable de trouver mes mots. Le simple fait de le voir ici, après tout ce qui s’est passé, me fait vaciller. Je sens une vague de colère monter en moi, mêlée à une pointe de panique. Pourquoi est-il là ? Que veut-il ?
— Il n’y a rien à dire, Ethan, répliqué-je, tentant de refermer la porte.
Mais il tend la main, arrêtant le mouvement, son regard suppliant.
— Emma, s’il te plaît. Juste cinq minutes. Je sais que tu ne veux probablement plus rien avoir à faire avec moi, mais je t’en prie, écoute-moi. C’est important.
Je le fixe, mon cœur battant la chamade. Il y a quelque chose dans sa voix, dans son regard, qui me fait hésiter. Ce n’est pas le même Ethan que celui que j’ai quitté. Il semble… vulnérable. Mais je me méfie. Après tout ce qu’il m’a fait, je ne peux pas lui faire confiance si facilement.
— Cinq minutes, dis-je froidement, ouvrant la porte pour le laisser entrer. Pas une de plus.
Il hoche la tête en signe de gratitude, et entre dans mon appartement. Je referme la porte derrière lui, sentant mon cœur se serrer de voir cet homme
, autrefois si puissant à mes yeux, se tenir là, dans mon espace personnel.
Nous nous asseyons dans le salon, un silence lourd s’installant entre nous. Je croise les bras, m’efforçant de garder une certaine distance émotionnelle.
— Qu’est-ce que tu veux, Ethan ? demandé-je finalement, brisant le silence.
Il prend une profonde inspiration, comme pour se préparer à ce qu’il va dire.
— Les investisseurs de Londres veulent te revoir, commence-t-il, sa voix posée mais teintée de nervosité. Ils ne veulent pas continuer les négociations sans toi. En fait, ils ont été très clairs : pas de toi, pas de deal. J’ai besoin de toi, Emma. L’agence a besoin de toi.
Je le regarde, incrédule. Après tout ce qu’il m’a fait, après la manière dont il m’a traitée, il ose venir ici, dans mon appartement, me demander de l’aider ? C’est l’absurdité même.
— Tu plaisantes, dis-je avec un sourire amer. Tu crois vraiment que je vais revenir après tout ce qui s’est passé ? Après ce que tu m’as fait subir ?
Il baisse les yeux, visiblement conscient de la difficulté de sa demande.
— Je sais que j’ai fait des erreurs, Emma. De graves erreurs. Et je ne m’attends pas à ce que tu me pardonnes ou que tu reviennes travailler pour moi. Mais cette campagne… elle est cruciale pour l’avenir de l’agence. Je ne te demande pas de revenir définitivement. Je te demande juste de nous aider à terminer ce que nous avons commencé.
Je le fixe, sentant la colère monter en moi.
— Tu m’as trahie, Ethan. Tu m’as utilisée, manipulée, et maintenant tu viens me demander de t’aider comme si de rien n’était ? Tu ne comprends vraiment rien, n’est-ce pas ?
— Je comprends, Emma, répond-il, la voix tremblante. Je comprends que je t’ai blessée plus que je ne l’avais imaginé. Mais je t’en prie, ne fais pas payer l’agence pour mes erreurs. Pense à tous ceux qui y travaillent, à ce que ce projet pourrait signifier pour eux. Je te demande de l’aide, pas pour moi, mais pour eux.
Je secoue la tête, sentant la frustration monter.
— Tu as toujours été doué pour manipuler les gens, Ethan. Pour les convaincre de faire ce que tu veux. Mais cette fois, ça ne marchera pas. Je ne reviendrai pas. Trouve un autre moyen de sauver ton projet.
Il lève les yeux vers moi, et pour la première fois, je vois une véritable détresse dans son regard.
— Emma, s’il te plaît. Je sais que j’ai perdu ton respect, et peut-être même ton amitié. Mais je te demande juste une dernière chose. Aide-nous à finaliser cette campagne. Après ça, je te promets que tu n’auras plus jamais à me revoir.
Je sens mes poings se serrer sur mes genoux, la colère bouillonnant en moi. Une partie de moi veut lui dire d’aller se faire voir, de sortir de mon appartement et de ma vie pour toujours. Mais une autre partie, plus rationnelle, se souvient de ce que ce projet signifie, non seulement pour l’agence, mais aussi pour tous ceux qui y travaillent.
Je me lève brusquement, me dirigeant vers la fenêtre pour essayer de calmer mes nerfs. Je fixe la rue en contrebas, les pensées tourbillonnant dans ma tête. Pourquoi devrais-je l’aider après tout ce qu’il m’a fait ? Pourquoi devrais-je me sacrifier encore une fois pour lui, pour l’agence ?
Mais la vérité est que ce n’est pas pour lui que je le ferais. C’est pour tous les autres, ceux qui n’ont rien à voir avec ses manipulations, ceux qui comptent sur ce projet pour assurer leur avenir.
Je prends une profonde inspiration, puis me tourne vers lui, les bras croisés.
— Je vais le faire, dis-je lentement, sentant la colère se transformer en une résolution froide. Mais à une condition : tu ne me parleras que pour des questions strictement professionnelles. Pas de discussions personnelles, pas de tentatives de réconciliation. Juste le travail, rien de plus.
Ethan hoche la tête, soulagé.
— D’accord, Emma. Juste le travail.
Je me dirige vers la porte, l’ouvrant pour lui faire comprendre que notre conversation est terminée.
— Maintenant, sors de chez moi, dis-je froidement. Et prépare-toi, parce que je ne te faciliterai pas la tâche.
Il se lève et se dirige vers la porte, s’arrêtant juste avant de sortir.
— Merci, Emma, dit-il doucement, avant de franchir le seuil.
Je referme la porte derrière lui, et me laisse glisser le long du mur, sentant la fatigue m’envahir. J’ai accepté de revenir, mais je sais que ce ne sera pas facile. Travailler à nouveau avec Ethan, même pour une courte période, réveillera forcément des souvenirs douloureux. Mais je suis prête à affronter cela. Pour l’agence, pour les employés, et pour moi-même.
Mais une chose est sûre : cette fois, je ne me laisserai plus manipuler.
  Ethan Carter  
Je quitte l’appartement d’Emma, un poids énorme en moins sur mes épaules. Elle a accepté. Elle va revenir pour finaliser cette campagne. Mais je sais que ce n’est pas une victoire pour autant. La froideur dans sa voix, la détermination dans ses yeux… tout cela me rappelle à quel point je l’ai blessée, à quel point j’ai échoué à la traiter avec le respect qu’elle mérite.
Je monte dans ma voiture, mes pensées tourbillonnant. Ce que j’ai fait à Emma est impardonnable, et même si elle accepte de m’aider à sauver ce projet, je sais que notre relation, professionnelle ou personnelle, est irrémédiablement brisée. 
Alors que je me dirige vers le bureau, je me rends compte que, même si ce projet se termine bien, il me faudra beaucoup plus pour réparer tout ce que j’ai détruit.
 
 
14.   
  Emma Harper  
Le matin de mon retour au bureau est chargé de tension et d’appréhension. Après ma rencontre avec Ethan, j’ai passé la nuit à ressasser ma décision, à me demander si j’avais fait le bon choix. J’ai accepté de revenir pour finaliser ce projet, pour les employés qui comptent sur cette campagne, mais cela ne rend pas la tâche plus facile. 
Je me prépare avec soin, choisissant une tenue qui reflète à la fois ma détermination et ma résilience : une robe-tailleur noire parfaitement ajustée, des talons hauts, et un maquillage simple mais élégant. Je veux que chaque personne que je croiserai au bureau sache que je ne suis pas là pour plaisanter, que je suis ici pour travailler et rien d’autre.
En quittant mon appartement, je me sens comme un soldat marchant vers le champ de bataille. L’air est frais, le ciel est couvert, et tout semble étrangement silencieux, comme si la ville elle-même retenait son souffle. Le trajet jusqu’au bureau est un mélange de souvenirs et de pensées contradictoires. Je repense à tout ce qui s’est passé, à tout ce que j’ai traversé, et je me demande comment je vais pouvoir gérer ce retour. Mais je me rappelle pourquoi je fais cela : pour les autres, pour l’agence, et aussi, en partie, pour prouver à moi-même que je suis plus forte que ce qu’Ethan a essayé de faire de moi.
Lorsque j’arrive devant le bâtiment de l’agence, mon cœur bat à tout rompre. Les portes en verre se dressent devant moi comme une barrière à franchir, une barrière symbolique entre mon passé et ce que je dois accomplir maintenant. J’inspire profondément et pousse les portes, entrant dans le hall d’accueil. Immédiatement, je sens les regards se tourner vers moi.
Les premiers pas à l’intérieur du bureau sont les plus difficiles. Je sens le poids des yeux sur moi, les chuchotements à peine audibles, les regards de surprise, de curiosité, et parfois de désapprobation. C’est comme si chaque employé avait arrêté de travailler pour m’observer, pour voir comment j’allais réagir, comment j’allais m’intégrer après mon départ précipité.
Je me force à garder la tête haute, à ignorer les murmures qui m’entourent. Je croise quelques visages familiers, des collègues avec qui j’avais autrefois travaillé en étroite collaboration, et leurs regards sont un mélange de confusion et de compassion. Ils doivent se demander pourquoi je suis revenue, pourquoi j’ai accepté de revenir après tout ce qui s’est passé. Mais je ne dois rien à personne ici, si ce n’est mon professionnalisme.
Alors que je traverse le hall en direction de l’ascenseur, je croise Amy, l’assistante d’Ethan. Elle me regarde avec une expression indéchiffrable, un mélange de surprise et de respect.
— Emma… c’est bon de te revoir, dit-elle doucement, comme si elle hésitait à en dire plus.
— Merci, Amy, répondis-je en essayant de garder mon ton neutre. Je suis juste ici pour terminer ce que j’ai commencé.
Elle hoche la tête, et je continue mon chemin vers l’ascenseur. Une fois à l’intérieur, je me retrouve seule, et je laisse échapper un soupir que je ne savais même pas retenir. L’espace confiné de l’ascenseur, bien qu’étroit, offre un bref moment de répit avant de plonger à nouveau dans l’enfer du bureau.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrent au dernier étage, celui des dirigeants. Je sors et me dirige directement vers mon ancien bureau, celui qui m’avait été attribué en tant que directrice créative. Il est resté inoccupé depuis mon départ, un souvenir figé d’un temps révolu.
J’entre dans le bureau, fermant la porte derrière moi, et je prends un moment pour m’imprégner de l’atmosphère. Tout est exactement comme je l’ai laissé. Les dossiers sont empilés sur le bureau, les quelques souvenirs personnels que j’avais laissés traînent encore là, comme des vestiges d’une vie que j’avais abandonnée.
Je m’assieds lentement sur ma chaise, posant les mains sur le bureau, et je sens une vague d’émotions m’envahir. C’est étrange de revenir ici, de retrouver cet espace où j’ai tant travaillé, tant rêvé, et finalement tant souffert. Mais je ne peux pas me laisser submerger par ces sentiments. Je suis ici pour une raison, et je dois rester concentrée.
Je commence par ouvrir l’ordinateur et à passer en revue les derniers dossiers. Les chiffres défilent sous mes yeux, les notes, les propositions. Tout cela me semble à la fois familier et distant. C’est comme si je retrouvais une vieille amie que je n’avais pas vue depuis des années. Mais cette fois, il n’y a pas de place pour la nostalgie. Juste le travail.
Alors que je suis plongée dans la lecture d’un document, la porte de mon bureau s’ouvre brusquement. Je lève les yeux pour voir Ethan se tenir là, un dossier à la main. Il semble nerveux, mal à l’aise, comme s’il n’était pas certain de la manière de m’aborder.
— Emma, commence-t-il, sa voix trahissant une pointe d’hésitation. Je voulais juste… m’assurer que tout va bien. Que tu as tout ce dont tu as besoin pour commencer.
Je le fixe un instant, évaluant sa nervosité, son inconfort. C’est étrange de voir cet homme, autrefois si sûr de lui, maintenant rempli de doute. Mais je ne laisse rien paraître.
— Tout va bien, Ethan, dis-je d’un ton neutre. Je me suis replongée dans les dossiers. Je serai prête pour la réunion avec les investisseurs. Si c’est tout, j’aimerais continuer à travailler.
Il acquiesce, se déplaçant légèrement comme s’il cherchait les mots justes, puis finit par me tendre le dossier qu’il tient.
— Voici les dernières modifications que les investisseurs ont demandées. Rien de majeur, juste quelques ajustements sur les chiffres projetés et les timelines. Je sais que tu gères déjà tout ça, mais je pensais que tu voudrais les avoir sous les yeux.
Je prends le dossier sans un mot, mes yeux toujours fixés sur lui. Il me regarde un moment, comme s’il attendait quelque chose, une réaction, une ouverture, mais je reste impassible.
— Bien, dit-il finalement en reculant vers la porte. Si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas.
Je hoche simplement la tête, et il quitte le bureau, refermant doucement la porte derrière lui. Je relâche un souffle que je n’avais pas réalisé retenir. Cette interaction, bien que brève et formelle, m’a laissé plus tendue que je ne l’aurais cru. Travailler avec Ethan, même de manière professionnelle, sera plus difficile que je ne l’avais imaginé.
Les heures passent et je me perds dans le travail. C’est presque une bénédiction de pouvoir me plonger dans les chiffres, les données, les projections. Cela me permet d’oublier, ne serait-ce qu’un instant, où je suis et pourquoi je suis ici. Mais chaque fois que je lève les yeux, la réalité me rattrape.
Vers midi, je décide de faire une pause. J’ai besoin d’air, de m’éloigner de ce bureau, ne serait-ce que pour quelques minutes. Je prends mon sac et sors dans le couloir, décidant de me rendre au petit café au coin de la rue où j’avais l’habitude d’aller pour mes pauses déjeuner.
En traversant les étages, je ressens à nouveau les regards se poser sur moi. Les chuchotements se font entendre, mais cette fois, je me sens un peu plus détachée. C’est comme si en m’éloignant de ce bureau, je reprenais un peu plus le contrôle de ma vie, de mon espace.
Je pousse les portes du bâtiment et me retrouve dans la rue, où le bruit des voitures, les voix des passants, et le rythme de la ville me ramènent à la réalité. C’est comme un coup d’air frais après avoir été enfermée trop longtemps. Je marche rapidement jusqu’au café, espérant trouver un moment de répit.
Une fois à l’intérieur, je commande un café et m’installe à une table près de la fenêtre. De là, je peux observer les allées et venues des gens, me sentant à la fois connectée et détachée de ce monde. C’est un sentiment étrange, mais étrangement apaisant.
Alors que je sirote mon café, je sens mon téléphone vibrer dans mon sac. Je le sors, et vois un message de Marcy. Mon cœur se serre à la vue de son nom. Depuis que j’ai découvert qu’elle avait envoyé la lettre, je n’ai pas parlé avec elle. Je n’ai pas répondu à ses appels ni à ses messages. Mais cette fois, je me décide à lire ce qu’elle m’a envoyé.
« Emma, je sais que tu m’en veux et que tu as toutes les raisons de le faire. Je suis désolée, vraiment désolée, pour ce que j’ai fait. J’ai agi sans réfléchir, pensant que je t’aidais, mais j’ai compris trop tard que je t’avais trahie. Je veux juste que tu saches que je ne voulais jamais te faire de
mal. Si tu es prête à en parler, je suis là. »
Je fixe le message, les émotions se bousculant en moi. Marcy a été ma meilleure amie pendant des années. Nous avons traversé tant de choses ensemble. Et pourtant, cette trahison est difficile à surmonter. Mais une part de moi, peut-être la part la plus raisonnable, sait que personne n’est parfait, et que tout le monde peut faire des erreurs.
Je prends une profonde inspiration et commence à taper une réponse.
« Marcy, ce que tu as fait m’a profondément blessée. Mais je sais aussi que tu n’avais pas l’intention de me faire du mal. J’ai besoin de temps pour digérer tout ça, pour comprendre comment nous en sommes arrivées là. Je ne suis pas encore prête à te voir, mais je veux que tu saches que je ne t’oublie pas. »
J’appuie sur envoyer, et sens une vague de soulagement m’envahir. Ce n’est pas une réconciliation immédiate, mais c’est un premier pas. Et peut-être, avec le temps, nous pourrons réparer ce qui a été brisé.
Je termine mon café, puis me lève pour retourner au bureau. Le chemin du retour semble moins oppressant cette fois. C’est comme si en reprenant le contact avec Marcy, j’avais ouvert une porte vers une guérison que je n’avais pas anticipée.
Lorsque j’arrive à nouveau au bureau, je me sens un peu plus légère, un peu plus déterminée à terminer ce que j’ai commencé. Je sais que le chemin sera difficile, que travailler avec Ethan ne sera pas une mince affaire, mais je suis prête à relever le défi.
En revenant à mon bureau, je croise quelques collègues qui me sourient, de vrais sourires cette fois, comme s’ils comprenaient que mon retour n’était pas seulement une question de travail, mais aussi une question de reprise de contrôle sur ma vie.
Je me replonge dans les dossiers, les heures s’écoulant à un rythme soutenu. À un moment donné, Amy passe pour m’apporter un autre dossier, et nous échangeons quelques mots sur le projet. Elle est attentive, professionnelle, mais je sens aussi une pointe de respect dans sa voix. Elle sait ce que mon retour implique, et je sais qu’elle respecte ma décision.
La journée avance, et finalement, il est temps pour moi de me rendre à la réunion avec les investisseurs. C’est le moment de vérité, celui pour lequel je suis revenue. Je prends une grande inspiration, ramasse mes dossiers, et me dirige vers la salle de conférence.
Ethan est déjà là, discutant avec Klaus Bauer et quelques autres investisseurs. À mon entrée, le silence se fait, tous les regards se tournent vers moi. Mais cette fois, je suis prête. Je ne suis plus cette Emma brisée par les manipulations d’Ethan. Je suis une professionnelle, une créative, et je suis ici pour prouver que rien ni personne ne peut me détourner de mon objectif.
Je m’installe à la table, échange quelques mots polis avec les investisseurs, et jette un coup d’œil à Ethan. Il me regarde, une expression indéchiffrable sur le visage, mais je ne m’y attarde pas. Je n’ai pas le temps pour ses jeux mentaux.
La réunion commence, et je prends rapidement la parole pour présenter les modifications que nous avons apportées à la campagne. Les investisseurs écoutent attentivement, posent des questions, et je sens que tout se passe bien. Mon retour était nécessaire, non seulement pour l’agence, mais aussi pour moi-même.
À la fin de la réunion, Klaus Bauer se lève et s’adresse à l’assemblée.
— Je suis satisfait de ce que nous avons vu aujourd’hui, dit-il en regardant tour à tour Ethan et moi. Je pense que nous sommes sur la bonne voie. Cependant, je veux souligner l’importance de cette collaboration entre monsieur Carter et mademoiselle Harper. Ce projet a besoin de l’expertise de chacun d’entre vous, et je veux m’assurer que vous êtes tous deux pleinement engagés à le mener à bien.
Je hoche la tête, un sentiment de satisfaction m’envahissant. J’ai réussi. Nous avons réussi. Malgré tout ce qui s’est passé, malgré la douleur et la colère, je suis parvenue à reprendre le contrôle de ma vie, à me montrer à la hauteur de ce défi.
La réunion se termine, et je me prépare à quitter la salle. Alors que je ramasse mes affaires, Ethan s’approche de moi.
— Emma, dit-il doucement, merci pour aujourd’hui. Je sais que ce n’était pas facile pour toi de revenir, mais tu as été brillante. Je voulais juste que tu le saches.
Je le regarde, un mélange d’émotions bouillonnant en moi. Il y a encore tant de choses non dites entre nous, tant de blessures à guérir. Mais pour l’instant, je préfère garder mes distances.
— C’est mon travail, Ethan, répondis-je simplement. Rien de plus.
Il hoche la tête, comprenant probablement que je ne suis pas prête à entamer une conversation plus personnelle.
— Très bien, dit-il en se redressant. Si jamais tu as besoin de quoi que ce soit pour les prochaines étapes, n’hésite pas à demander.
Je n’offre qu’un bref signe de tête avant de quitter la salle. La journée a été longue, épuisante, mais je suis fière de ce que j’ai accompli. En sortant du bâtiment, je sens le poids des regards se dissiper, remplacé par un sentiment de liberté que je n’avais pas ressenti depuis longtemps.
Je marche lentement dans les rues de New York, profitant du calme du soir, laissant l’agitation du bureau derrière moi. Je sais que ce retour n’est que temporaire, mais c’est un retour nécessaire. Une étape de plus vers la guérison, vers la reconstruction de ma vie.
Et alors que je m’éloigne du bureau, je sais que, peu importe ce que l’avenir me réserve, je suis prête à l’affronter.
15.    Chapitre 15 : La victoire et la décision    
  Emma Harper  
Les semaines qui suivent la réunion avec les investisseurs sont un tourbillon d’activité et de stress, mais aussi d’une satisfaction professionnelle que je n’avais pas ressentie depuis longtemps. Chaque jour, je m’immerge davantage dans le travail, collaborant étroitement avec les équipes en Europe pour finaliser les dernières étapes de la campagne. Malgré la tension palpable entre Ethan et moi, nous parvenons à travailler ensemble de manière efficace, gardant notre relation strictement professionnelle.
Peu à peu, les résultats commencent à se faire sentir. Les retours des premiers clients européens sont extrêmement positifs, et les projections financières montrent des chiffres bien au-delà de nos espérances initiales. La campagne est un succès incontestable. Les investisseurs, autrefois inquiets, se montrent désormais enthousiastes et impatients de voir les résultats à long terme. Les chiffres de l’agence en Europe commencent à grimper en flèche, propulsant le chiffre d’affaires global de l’entreprise à des niveaux records.
Les célébrations commencent timidement, avec des félicitations échangées dans les couloirs et des messages de reconnaissance de la part de l’équipe européenne. Mais au fur et à mesure que les succès se confirment, l’ambiance au bureau devient de plus en plus électrique. Un sentiment de fierté collective envahit l’agence, et il est difficile de ne pas se laisser emporter par cette euphorie.
Cependant, malgré la réussite éclatante de la campagne, je reste en retrait. Je suis heureuse que nos efforts aient porté leurs fruits, mais je sais que pour moi, cette victoire a un goût amer. Ce projet a été une épreuve personnelle autant que professionnelle, et même si je suis fière du travail accompli, je ne peux m’empêcher de penser à tout ce que cela m’a coûté.
Un matin, après une série de réunions avec l’équipe marketing, Ethan m’appelle dans son bureau. Je sais que quelque chose se prépare. Depuis quelques jours, il semble plus distant, plus réfléchi, comme s’il préparait un coup. Mais je ne m’attendais pas à ce qui allait suivre.
Lorsque j’arrive devant son bureau, Amy m’informe que la réunion ne se tiendra pas ici, mais dans la grande salle de conférence du dernier étage. Je fronce les sourcils, surprise, mais je n’ai pas le temps de poser des questions. Amy me conduit à l’ascenseur, et nous montons en silence jusqu’au dernier étage.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrent sur un couloir que je n’ai pas l’habitude d’emprunter. La grande salle de conférence est généralement réservée aux réunions avec des invités de marque ou pour des annonces importantes. Une certaine nervosité commence à s’installer en moi, mais je garde mon calme.
En arrivant devant la salle, je remarque que les portes sont fermées, et Ethan se tient là, attendant mon arrivée. Il semble étrangement détendu, mais je détecte une lueur d’intensité dans son regard.
— Emma, merci d’être venue, dit-il en m’adressant un sourire qui semble presque sincère.
— Que se passe-t-il, Ethan ? demandé-je, tentant de masquer mon appréhension.
Il hésite un instant, comme s’il cherchait les bons mots, puis me fait signe d’entrer dans la salle.
— J’aimerais que tu me suives. C’est important.
Je le suis à l’intérieur, où une trentaine de personnes sont déjà rassemblées. Il y a là des membres du conseil d’administration, des directeurs de département, et même quelques employés que je reconnais de l’équipe européenne. L’atmosphère est solennelle, et je commence à comprendre que quelque chose de majeur est sur le point de se produire.
Ethan se dirige vers le podium, et tout le monde se tourne vers lui, attendant qu’il prenne la parole. Il me fait signe de le rejoindre, ce que je fais avec une certaine hésitation.
— Mesdames et messieurs, commence-t-il d’une voix posée, merci d’être présents aujourd’hui. Si nous sommes réunis ici, c’est pour célébrer un succès exceptionnel. La campagne européenne a non seulement atteint, mais dépassé toutes nos attentes, propulsant notre chiffre d’affaires à des sommets inédits. Et tout cela, nous le devons à une personne en particulier, quelqu’un qui a su faire preuve de courage, de détermination, et de talent créatif. Cette personne, c’est Emma Harper.
Je sens tous les regards se tourner vers moi, et une vague de chaleur monte à mes joues. Je ne suis pas à l’aise sous les feux des projecteurs, mais je me force à sourire, ne serait-ce que par politesse.
— Emma, continue Ethan, ce succès n’aurait pas été possible sans toi. Tu as su mener cette campagne avec brio, malgré les défis et les obstacles qui se sont dressés sur ton chemin. Ton travail, ton leadership, et ta vision ont été essentiels pour cette réussite.
Il marque une pause, me regardant droit dans les yeux.
— C’est pourquoi, aujourd’hui, j’ai le plaisir de t’annoncer que le conseil d’administration et moi-même avons décidé de te nommer directrice générale de notre filiale européenne. Ce poste est une reconnaissance de ton talent, mais aussi une opportunité de continuer à développer ta carrière au sein de notre entreprise.
La salle éclate en applaudissements, mais je reste figée, sous le choc. Directrice générale ? Je n’en reviens pas. Après tout ce qui s’est passé, après toutes les épreuves que j’ai traversées, c’est à ça que cela devait aboutir ? Une promotion ? Je n’ai même pas le temps de digérer l’information que déjà, Ethan reprend la parole, son regard toujours fixé sur moi.
— Nous savons que ce rôle sera exigeant, mais nous avons toute confiance en toi, Emma. Tu as prouvé que tu étais capable de gérer des situations complexes, de prendre des décisions difficiles, et de mener des équipes vers le succès. Ce poste est plus qu’une promotion, c’est une reconnaissance de tout ce que tu as accompli.
Je sens une vague d’émotions m’envahir, un mélange de colère, de tristesse, et de déception. C’est donc ça ? Après tout ce que j’ai traversé, après toutes les trahisons, les manipulations, c’est ainsi qu’Ethan pense pouvoir réparer les choses ? En me donnant un titre, un bureau plus grand, et davantage de responsabilités ?
Les applaudissements se calment, et un silence respectueux s’installe alors que tout le monde attend ma réponse. Je regarde Ethan, cherchant une trace de sincérité, une reconnaissance des erreurs passées, mais je ne vois que son masque habituel, celui de l’homme d’affaires implacable.
Je prends une profonde inspiration, sentant la colère se transformer en une détermination froide. Je ne peux pas accepter ce poste. Pas après tout ce qui s’est passé. Pas comme ça.
Je m’avance d’un pas, m’approchant du podium, et je prends la parole d’une voix calme, mais ferme.
— Merci, Ethan, pour cette proposition, dis-je, ma voix résonnant dans la salle silencieuse. Merci à vous tous pour votre confiance. Mais je dois refuser cette offre.
Un murmure d’incrédulité parcourt la salle, et je vois Ethan froncer légèrement les sourcils, surpris par ma réponse.
— Emma, commence-t-il, mais je l’interromps.
— Je ne peux pas accepter ce poste, Ethan, continué-je, en me tournant vers lui et l’assemblée. J’ai travaillé dur pour cette campagne, et je suis fière de ce que nous avons accompli ensemble. Mais cette réussite ne change rien à ce que j’ai vécu ici. Ce titre, cette promotion… ce n’est pas ce que je cherche. Ce n’est pas ce qui me rendra heureuse.
Je fais une pause, laissant mes paroles s’imprégner dans l’esprit de chacun.
— J’ai appris une chose au cours des derniers mois, dis-je lentement. J’ai appris que la reconnaissance, le succès, les titres… tout cela n’a de sens que si l’on reste fidèle à soi-même. Et aujourd’hui, je choisis de rester fidèle à moi-même. C’est pourquoi je ne peux pas continuer à travailler ici. J’ai besoin de me retrouver, de trouver ce qui compte vraiment pour moi.
Les murmures s’intensifient, mais je garde mon calme, déterminée à aller jusqu’au bout.
— Je vous remercie tous pour cette opportunité, mais je dois partir. J’ai besoin de quelque chose de différent, de quelque chose de vrai. Et je sais que je ne le trouverai pas ici.
Je me tourne vers Ethan une dernière fois, et pour la première fois depuis longtemps, je vois une lueur de quelque chose d’indéfinissable dans ses yeux. Peut-être de la compréhension, peut-être du regret. Mais peu importe. J’ai pris ma décision.
— Au revoir, Ethan, dis-je simplement, puis je quitte le podium, traversant la salle sous les regards choqués de mes collègues et des membres du conseil.
Je sens chaque pas comme une libération. Chaque mètre que je mets entre moi et ce bureau est une victoire, une affirmation de mon indépendance retrouvée. Je sors de la salle, traverse le couloir et me dirige vers l’ascenseur, sentant le poids de la décision se dissiper avec chaque instant.
Je prends l’ascenseur, descends jusqu’au rez-de-chaussée, et sors du bâtiment sans me retourner.
 
 
16.    
  Ethan Carter  
Lorsque les portes de la salle de conférence se referment derrière Emma, c’est comme si le monde autour de moi s’effondrait. Les applaudissements s’étaient tus, les murmures avaient cessé, et il ne restait que ce silence lourd, chargé de l’absence d’une femme que je n’avais jamais vraiment su comprendre.
Je reste figé devant le podium, incapable de bouger, encore moins de parler. Tout ce que je ressens, c’est cette vague de confusion et de douleur qui monte en moi, une sensation que je n’avais jamais connue auparavant. La salle est encore remplie de collègues, de membres du conseil, mais je n’entends rien de ce qu’ils disent. Leurs voix se mêlent en un bourdonnement indistinct, lointain, sans signification. La seule chose qui résonne en moi, c’est l’écho des mots d’Emma : "Je choisis de rester fidèle à moi-même."
Ces mots, aussi simples soient-ils, m’ont frappé en plein cœur. Pour la première fois depuis des années, je suis confronté à une réalité que je m’étais refusé d’accepter : tout ce que j’ai construit, tout ce que j’ai accompli, n’a de sens que si j’y mets du cœur. Et c’est précisément ce que j’ai négligé. Emma était bien plus qu’une employée, bien plus qu’un talent créatif. Elle était la seule personne à avoir su percer la carapace que je m’étais forgée, la seule à m’avoir montré que la vie, c’est plus que des contrats et des chiffres.
Je suis resté aveugle, refusant de voir ce qui était juste devant moi : mes sentiments pour elle.
Le murmure des conversations reprend lentement dans la salle, mais je ne leur accorde aucune attention. Je quitte le podium, ma vision floue, et je m’avance d’un pas mécanique vers la porte par laquelle Emma est partie. Chaque pas que je fais est empreint de la douleur de l’avoir laissée s’éloigner, et plus je m’approche de la sortie, plus je réalise à quel point je tiens à elle. À quel point elle compte pour moi.
Il est trop tard pour les regrets, mais il n’est peut-être pas trop tard pour agir.
— Ethan, tout va bien ? me demande une voix que je reconnais à peine.
Je me tourne pour voir Amy, l’assistante dévouée qui a toujours su anticiper mes besoins. Mais même elle, en cet instant, ne peut comprendre l’ampleur de ce que je ressens.
— Non, Amy, ça ne va pas, dis-je, sentant la tension se dissiper en une vague d’urgence. J’ai besoin de la retrouver. Je dois lui parler, maintenant.
Elle me regarde, surprise par l’urgence dans ma voix, mais elle ne pose pas de questions. Amy sait que je ne suis pas homme à me laisser submerger par les émotions, alors si je suis dans cet état, c’est que quelque chose d’important se joue.
— Où est-elle allée ? lui demandé-je, mon ton pressant.
Amy réfléchit un instant, puis secoue la tête.
— Je ne sais pas, Ethan. Elle est partie rapidement. Peut-être qu’elle est retournée à son appartement. 
Je hoche la tête, déjà en train de faire mentalement le trajet jusqu’à chez Emma. Mais une part de moi sait qu’elle pourrait être n’importe où. Après ce qui vient de se passer, elle a sans doute besoin de prendre l’air, de se retrouver seule.
— Merci, Amy, dis-je en me dirigeant vers l’ascenseur. Préviens les autres que je m’absente pour le reste de la journée.
Elle acquiesce, visiblement inquiète, mais je n’ai pas le temps de la rassurer. Je descends rapidement jusqu’au rez-de-chaussée et me précipite à l’extérieur, sentant le vent froid de l’automne m’envelopper. Mon esprit tourne à plein régime, essayant de comprendre où elle aurait pu aller. Son appartement est une option, mais c’est trop évident. Emma n’est pas du genre à se retrancher chez elle après une telle confrontation. Elle a besoin de réfléchir, de se libérer de la pression.
Je commence à marcher rapidement dans les rues, cherchant un signe, une intuition qui me guiderait vers elle. New York est vaste, et chaque coin de rue pourrait être un refuge pour elle. Mais je me concentre sur ce que je sais d’elle, sur ses habitudes. Où irait-elle pour se sentir en sécurité, pour penser ?
Le café où elle aime passer du temps me vient immédiatement à l’esprit. C’est là que je l’ai souvent vue travailler, lire, s’échapper de la frénésie du bureau. C’est là où elle trouve du réconfort.
Je marche aussi vite que possible, le cœur battant la chamade, chaque minute qui passe me rapprochant un peu plus de la révélation que j’ai trop longtemps ignorée. Elle ne doit pas partir, pas sans que je lui dise ce que je ressens. Pas sans que je lui dise que je l’aime.
Je pousse la porte du café, mes yeux fouillant la pièce à la recherche de son visage. Les battements de mon cœur s’accélèrent encore plus lorsque je la vois, assise seule à une table près de la fenêtre, regardant pensivement à l’extérieur. Mon souffle se coupe un instant, submergé par la vision d’elle, si belle, si forte, et pourtant si vulnérable en cet instant.
Je m’approche lentement, prenant une profonde inspiration pour calmer mes nerfs. Il n’y a pas de place pour l’hésitation maintenant. Je dois lui dire ce que je ressens, peu importe ce qu’il en coûtera.
— Emma, dis-je doucement, en m’arrêtant à côté de sa table.
Elle lève les yeux vers moi, surprise de me voir là. Je vois dans son regard un mélange de fatigue, de confusion, mais aussi de défiance. Elle ne s’attendait pas à ce que je la retrouve si vite, mais elle ne semble pas non plus en colère. Pas encore.
— Ethan, que fais-tu ici ? demande-t-elle d’une voix calme mais méfiante.
Je prends une chaise et m’assieds en face d’elle, essayant de capter son regard. Mon cœur bat à tout rompre, mais je sais que c’est maintenant ou jamais.
— Emma, je sais que tu ne veux plus rien avoir à faire avec moi, commence-je doucement, choisissant mes mots avec soin. Je sais que tu m’en veux, et tu as toutes les raisons de le faire. J’ai été aveugle, égoïste, et je t’ai blessée. Je t’ai utilisée pour le travail, sans jamais te montrer la reconnaissance que tu mérites, et pour cela, je suis profondément désolé.
Elle me fixe, silencieuse, son regard insondable. Je ne sais pas si elle est prête à m’écouter, mais je dois continuer. Je dois lui dire ce que je ressens.
— Mais il y a quelque chose que je dois te dire, Emma. Quelque chose que j’ai mis trop longtemps à comprendre. Pendant tout ce temps, je me suis menti à moi-même, en prétendant que tout ce qui comptait, c’était le travail, les chiffres, le succès. J’ai pensé que je pouvais contrôler mes émotions, que je pouvais te garder à distance sans jamais te laisser entrer dans ma vie. Mais la vérité, c’est que je me suis trompé.
Je prends une profonde inspiration, sentant mes émotions me submerger.
— La vérité, c’est que je t’aime, Emma. Je t’aime plus que je n’ai jamais aimé quelqu’un, et c’est pour cela que j’ai été si dur, si distant. Parce que j’avais peur. Peur de ce que je ressentais, peur de perdre le contrôle. Mais je ne peux plus nier ce que je ressens pour toi. Je ne veux plus le nier.
Elle reste silencieuse, les yeux grands ouverts, fixés sur moi. Je ne sais pas ce qu’elle pense, si elle est en colère, choquée, ou si elle partage peut-être ces sentiments. Mais je dois continuer, je dois tout lui dire.
— Quand tu es partie de la salle de conférence, je me suis rendu compte que je ne pouvais pas te laisser partir. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi. Pas seulement comme collègue, mais comme femme. Emma, tu es la personne la plus importante pour moi, et je suis prêt à tout pour te prouver que je peux changer, que je peux être l’homme que tu mérites.
Je me tais, mon cœur battant à tout rompre, attendant sa réaction. Le silence qui s’installe entre nous est presque insupportable, mais je le supporte, car je sais que j’ai dit ce que j’avais sur le cœur. Peu importe ce qu’elle décide, je devais lui avouer mes sentiments.
Enfin, après ce qui semble être une éternité, Emma prend la parole, sa voix douce mais ferme.
— Ethan, tu sais combien tout cela est difficile pour moi, dit-elle en détournant brièvement le regard, comme pour chercher les bons mots. J’ai traversé tellement de choses ces derniers mois, et je ne te cache pas que tu m’as profondément blessée. Je ne sais pas si je suis prête à te pardonner pour tout ce qui s’est passé.
Je sens un poids s’abattre sur mes épaules, mais je me prépare au pire. Je suis prêt à accepter sa décision, quelle qu’elle soit.
— Mais, continue-t-elle en me regardant à nouveau dans les yeux, il y a quelque chose en toi, quelque chose que j’ai toujours vu, même lorsque tu étais fermé, distant. Une part de toi que tu essaies de cacher, mais que je sais être là. Cette part de toi qui est capable d’aimer, de se montrer vulnérable. Et c’est cette part de toi qui m’a attirée, malgré tout ce qui s’est passé.
Je retiens mon souffle, chaque mot qu’elle prononce résonnant en moi avec une intensité que je n’aurais jamais crue possible.
— Ethan, si tu es vraiment prêt à changer, si tu es vraiment sincère dans ce que tu dis, alors peut-être que je suis prête à essayer, à voir si nous pouvons construire quelque chose ensemble. Mais je veux que tu saches que ce ne sera pas facile. Il faudra du temps, de la patience, et beaucoup d’honnêteté.
Je ne peux croire ce que j’entends. Elle est prête à essayer, à me donner une chance. Une chance que je sais ne pas mériter, mais que je suis prêt à saisir de toutes mes forces.
— Emma, je te promets que je ferai tout ce qu’il faut pour te montrer que je suis digne de toi, dis-je, ma voix tremblant légèrement sous l’émotion.
Elle sourit doucement, et c’est ce sourire qui me donne le courage de faire le dernier pas. Je me lève lentement, m’approchant d’elle, mes yeux plongés dans les siens. Elle ne recule pas, ne détourne pas le regard. Au contraire, elle se lève aussi, et nous nous retrouvons face à face, à quelques centimètres l’un de l’autre.
— Tu es sûre ? demandé-je, mon cœur battant la chamade.
Elle hoche la tête, son sourire s’élargissant, et avant que je ne puisse dire quoi que ce soit d’autre, elle se hisse sur la pointe des pieds et presse doucement ses lèvres contre les miennes.
Le monde disparaît autour de nous. Il n’y a plus que ce moment, ce baiser, cette connexion qui me fait enfin comprendre ce que signifie aimer quelqu’un. C’est un mélange de douceur, de passion, et d’une promesse de quelque chose de nouveau, de différent, mais de profondément réel.
Je réponds à son baiser avec toute la tendresse que je peux rassembler, mes bras l’entourant doucement. C’est comme si toutes les barrières que j’avais érigées pendant des années s’étaient effondrées en un instant, laissant place à une vérité simple et puissante : je l’aime, et je suis prêt à tout pour elle.
Le baiser dure une éternité, mais c’est une éternité que je veux prolonger, savourer. Quand nous nous séparons enfin, nos regards se croisent à nouveau, et cette fois, il n’y a plus de peur, plus de doute. Juste une certitude partagée.
— Emma, murmuré-je, mes lèvres encore proches des siennes, je ne te laisserai plus jamais partir. Plus jamais.
Elle sourit, un sourire qui fait battre mon cœur encore plus fort.
— Alors ne me laisse pas partir, Ethan, répond-elle doucement. Montre-moi que tu es vraiment prêt.
Je serre doucement sa main dans la mienne, sentant une vague de chaleur m’envahir. C’est le début de quelque chose de nouveau, de quelque chose de beau. Et je suis prêt à tout pour que ça marche.
Ensemble, nous quittons le café, main dans la main, laissant derrière nous tout ce qui a pu nous séparer. Le monde qui nous entoure semble soudainement plus lumineux, plus vibrant, et pour la première fois depuis longtemps, je me sens complet, entier. Nous avons beaucoup à construire, beaucoup à surmonter, mais je sais que tant que nous sommes ensemble, rien n’est impossible.
 
 
  Épilogue  
  Un an plus tard 
Le soleil du matin éclaire doucement les rues de New York, projetant des ombres longues et dorées sur les trottoirs animés. La ville est en mouvement, vibrante comme toujours, mais pour moi, aujourd’hui est un jour différent, spécial. Aujourd’hui marque un an depuis ce moment où tout a changé, depuis ce jour où Ethan a enfin trouvé le courage de me dire ce qu’il ressentait vraiment. 
Beaucoup de choses ont changé depuis. La vie a pris une tournure inattendue, une tournure que je n’aurais jamais imaginée, mais qui m’a finalement menée à un bonheur que je ne pensais pas possible.
Après avoir quitté l’agence ce jour-là, j’ai passé quelques semaines à me retrouver, à réfléchir à ce que je voulais vraiment dans la vie. Je me suis éloignée du monde des affaires, du stress incessant des deadlines et des réunions, et j’ai commencé à explorer d’autres avenues, des chemins qui m’ont menée vers des passions que j’avais mises de côté pendant trop longtemps.
Je me suis redécouverte à travers l’écriture, à travers l’art. J’ai commencé à peindre, à écrire des histoires, à exprimer ce que je ressentais à travers des moyens créatifs que je n’avais jamais pris le temps d’explorer auparavant. C’était une libération, une manière de transformer toutes les émotions refoulées en quelque chose de beau, de tangible. Et à travers ce processus, j’ai retrouvé une partie de moi-même que j’avais perdue dans les méandres du monde professionnel.
Ethan, de son côté, a également entamé un voyage de transformation. Après mon départ, il a pris du recul par rapport à l’agence, confiant certaines de ses responsabilités à d’autres membres de l’équipe pour se concentrer sur ce qui comptait vraiment pour lui. Il a passé du temps à se réconcilier avec lui-même, à comprendre pourquoi il avait été si fermé, si obsédé par le contrôle. Et il a travaillé dur pour devenir l’homme qu’il voulait être, non seulement pour lui-même, mais aussi pour moi.
Nos retrouvailles n’ont pas été sans difficultés. Il y a eu des moments de doute, de frustration, des moments où je me demandais si nous pouvions vraiment surmonter tout ce qui s’était passé. Mais chaque fois que nous faisions face à un obstacle, nous le surmontions ensemble, avec honnêteté et patience. Nous avons appris à communiquer, à exprimer nos peurs, nos espoirs, nos rêves, et à bâtir une relation basée sur la confiance et l’amour, plutôt que sur les attentes ou les pressions extérieures.
Aujourd’hui, alors que je me tiens sur le balcon de notre appartement, regardant la ville qui s’éveille, je sens une paix intérieure que je n’avais jamais connue auparavant. La vie est encore remplie de défis, bien sûr, mais ils semblent plus faciles à surmonter maintenant, avec Ethan à mes côtés. Nous avons trouvé un équilibre, une harmonie qui nous permet de nous soutenir mutuellement, tout en poursuivant nos propres passions.
Mon regard se tourne vers l’intérieur de l’appartement, où Ethan est en train de préparer le petit-déjeuner. Il est concentré, ses gestes précis mais détendus, une expression de sérénité sur son visage. C’est un homme différent de celui que j’ai connu autrefois, un homme qui a appris à embrasser ses émotions, à accepter ses vulnérabilités. Et c’est cet homme que j’aime, profondément, sans réserve.
Nous avons pris la décision de quitter l’agitation de New York pour passer plus de temps à la campagne, là où nous pouvons respirer, où nous pouvons être nous-mêmes sans les pressions incessantes de la ville. Nous avons acheté une petite maison en dehors de la ville, entourée de nature, où je peux peindre et écrire en paix, et où Ethan peut se ressourcer, loin du stress du monde des affaires.
Je suis encore impliquée dans l’art et l’écriture, explorant chaque jour de nouvelles manières de m’exprimer. J’ai même commencé à exposer mes peintures dans des galeries locales, un rêve que je n’aurais jamais osé poursuivre auparavant. Ethan, quant à lui, a pris un rôle plus consultatif dans l’agence, se concentrant sur les projets qui lui tiennent vraiment à cœur, tout en laissant plus de place à la créativité et à l’innovation au sein de l’entreprise.
Nous avons également voyagé, explorant des lieux que nous n’avions jamais eu le temps de visiter auparavant. Chaque voyage est une aventure, une découverte non seulement des lieux, mais aussi de nous-mêmes. Ces moments partagés, ces souvenirs que nous construisons ensemble, sont les pierres angulaires de notre relation, des preuves tangibles que nous avons surmonté le passé pour bâtir quelque chose de beau et de durable.
Un bruit doux attire mon attention, et je me tourne pour voir Ethan s’approcher avec deux tasses de café, un sourire chaleureux sur les lèvres.
— Voilà pour toi, dit-il en me tendant une tasse.
Je prends la tasse, et nos mains se frôlent, une connexion simple mais puissante, qui me rappelle à quel point je suis chanceuse de l’avoir dans ma vie.
— Merci, répondis-je avec un sourire, prenant une gorgée du café parfumé. Il est parfait, comme d’habitude.
Ethan s’appuie contre la balustrade à côté de moi, son regard suivant le mien vers l’horizon.
— Tu penses à quoi ? demande-t-il doucement, toujours attentif à mes pensées.
Je prends un moment pour réfléchir, savourant la chaleur du café entre mes mains, le calme du matin, et la présence apaisante d’Ethan à mes côtés.
— À tout ce qui s’est passé cette année, dis-je finalement. À tout ce que nous avons surmonté, à tout ce que nous avons construit. Et à quel point je suis heureuse que nous ayons trouvé notre chemin ensemble.
Il sourit, un sourire sincère qui fait briller ses yeux d’une lueur douce et aimante.
— Moi aussi, dit-il en prenant ma main dans la sienne. Je n’aurais jamais imaginé que ma vie prendrait cette tournure, mais je suis tellement reconnaissant que ce soit le cas. Tu m’as montré une autre façon de vivre, une autre façon d’aimer, et je ne voudrais rien d’autre.
Nous restons là, côte à côte, regardant le soleil monter dans le ciel, sentant la chaleur se répandre non seulement à travers nos corps, mais aussi à travers nos cœurs. C’est un moment simple, mais c’est précisément cette simplicité qui le rend si précieux. Il n’y a plus de masques, plus de jeux de pouvoir, juste deux personnes qui se sont trouvées, qui ont appris à s’aimer malgré leurs défauts, malgré leurs erreurs.
— Et maintenant ? demandé-je en tournant légèrement la tête vers lui.
Ethan réfléchit un instant, puis son sourire s’élargit.
— Maintenant, nous continuons à construire cette vie que nous avons commencée ensemble, dit-il. Nous continuons à explorer, à rêver, à grandir. Et surtout, nous continuons à nous aimer, chaque jour un peu plus.
Ses mots me touchent profondément, et je sens les larmes me monter aux yeux, des larmes de bonheur, de gratitude. Nous avons parcouru un long chemin pour en arriver là, et chaque étape, aussi difficile soit-elle, en valait la peine.
Je me penche doucement vers lui et pose ma tête sur son épaule, sentant son bras se refermer autour de moi dans une étreinte rassurante.
— Je t’aime, murmuré-je, mes mots se fondant dans la douceur du matin.
— Je t’aime aussi, Emma, répond-il, sa voix pleine de tendresse.
Et dans ce moment, entourés par le calme de la campagne, baignés par la lumière du soleil levant, je sais que nous avons trouvé notre place. Ensemble, nous avons surmonté les défis, guéri les blessures, et construit une relation basée sur l’amour, la confiance, et le respect.
La vie est encore pleine d’inconnues, de surprises, mais je sais que tant que nous sommes ensemble, rien n’est impossible. Nous avons appris à nous soutenir mutuellement, à être là l’un pour l’autre, et c’est ce qui fait la force de notre amour.
Le monde peut continuer de tourner, les défis peuvent continuer de surgir, mais nous sommes prêts à les affronter, ensemble. Parce que finalement, ce qui compte vraiment, c’est l’amour que nous partageons, et la vie que nous construisons, un jour à la fois.
Et alors que le soleil continue de monter dans le ciel, illuminant notre chemin, je sais que nous sommes prêts pour l’avenir, quels que soient les défis qui nous attendent.
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